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ERASME de Roter Jam (Didier) mort 
en 1536. 

^L eft afles difficile de trott-£rasiiic«' 
ver le jufte milieu entre 
Tes cloges de (ks admira* 
teuri; , & les accvfatîons 

de les envieux. Il vaut 

-nsîeQx le laiJlcr chercher au Leôeur , & 
nous contenter de rappgrter îd fincére- 
ment 6c fiidirtlfreninient jce que les uns & ' . 
Ics^ a»tr€s m ont penfé. 

Tout le"^nîonde tombe d'accord qull 
avjoit le génie tfès-vafte, beaucoup de Içc- 
tute & de facilité d'écrire j qu'il étoit infa- 
tigable au travail , & qn'il fèroit difficile 
Tome IL B^art. IL A de 
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2 Critiques Ghammairieks» 

ïonmcde trouver quelqu'un qui e^t pltts contri- 
bué que lui au rétablîflèraent & à l'em- 
' belUlfement des belles Lettres , dont il eft 
nommé le Père & le Rcftaurateur par Rhc- 
nanus. (i) 

Paul Jove (z) l'appelle le Varron de fan 
fiécle , & le Giceron de TAUemagne. 
L'Anglois Anonyme qui publia fcs Let- 
tres àljondres en i6^%. (3) dit qu'il étoît 
l'ennemi & le vainqueur de la barbarie, le 
Libérateur des Saints Peces , & le Maître 
de l'Eloquence. 

Calaubon ou plutôt Mr. Huet (4) l'ap- 
pelle le Phénix de fon fiécle, ajoutant que 
perlbnne n'a été doué de tant de belles 
qualités ; que jurfonne n'a pofTedé un plus 
grand nombre tïc Sciences ; que perfonne 
n'a eu tant de geoie ni pour l'abondance 
ni fOur l'étendue; que perfonne n'a eu une 
mémoire iî vatte ; que perfonne n'a écrit 
plus agréablement ; enfin que perfonne 
n'a été fi rempli de ce fel & de ces poin- 
tes d'esprit qui fouttennent les Livres & 
qui les font lire dans la pofterîté avec un 
appétit toujours nouveau, tandis que ceux 
q«i en font dépourvus tombent avec leurs 
Auteur». 

Sdoppius dit (f) qu'Erasme ayoît un es- 
prit tout- divin , & qu'il av oit fû joindre 
une induftrie & un artifice- admirable , 

avec 

1 leat. Rheaan. Epift. de Ctrol. VJmpem. taVi- 
Kii Erafaii pag. zz* eaie. Batav. 

2 Paul. Jov. elog. 

I Edk. EpiÛ. Eiafm. Melanehth. 6c altoi. Lon<&u 

4 P. Psuu Huet. et Clar. Inte^i. f . 17). • 

5 G. Sciopp. de aire CritÂP. pag. 6, 

" 4 Adx, Flor. apud Valcx; Andt. îibl. Itlg. pag. f rt; 
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Critiques Gramitairicms. 3 
avec un fond d'érudition tout-à-faît extra- 
ordinaire. 

Le Pape Adrien VI. Je confîderoît com- 
me le premtcr homme du fiécle pour le 
bel esprit , & pour la connoiûànce des bel* 
ks Lettres. (6) 

Son Prédeccflèur Léon X. n'en faiXbit 
pts moins de cas , comme il paroît par 
les témoignages publies qu'il en a voulu 
iendre à toute la Terre. (7) 

Le Cardinal £adokt (8) avoir pour M 
une eftime toute extraordinaire , comme u 
pmroît par tes Lettres ;& le Cardinal Bem- 
be ne l'eftîmoit pas motns (9) , oour ne 
rien dire des autres Cardinaux , des Pré- 
lats , & des Princes féculîers qui étoient 
xnofns Hommes de Lettres que C6ux*là. 

Boiifird (10) prétend qu'il y avoir enluî 
une çbofe qu'on ne pouvoit anés admirer, 
qui étoit la force de fon génie, & une au- 
tre qu'on ne pouvoit affés cflimer , qui é* 
toit cette erande connoîflànce qu'il avoit 
de toutes fortes de disciplines. 

Voffius (iT) le conHderoit comme la 
plus grande lumière qui eût jamais para 
dans fon pays jusqu'à fon tems dans les 
Sciences , & il lui donne Grotius pour lê^ 
cond. 

Vives (II) s'eft contenté de dire qu'il 

étort 

f V. le Bief de Lcoii X. powant l'Approbation da 
ce qu'Erasme afoic ^crit fiu le Nouveau Teftameoc^ 
S lac Sadolec. Lib. 4. £pi(t'5. i». i533» 

9 rctr. Bemb Lib. €, EpiftoL fcKpt. an. 1^3 y* 

10 J. Boi^ard. iu Icoo. vix. ill. 

11 G« ]• Voir. deHii^. Lat. tibl deHartiamCftpcUi^ 
X» J. Lud. Vivèi ap«d M» itd. Vit.GcoiH 

Ai 
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4 Critiqués GRAMMAiarEN^s» 
liiimc. étoît un ingénieux cenfeur des Ecrits des 
Ancfens. Ce qui n'eft pas néanmoins uit 
petit éloge quand on fait reflexfon fur la 
difficulté qu'il y avoîc alors de fe bien ac- 
quker de remploi de Critique. 

Car vivant dans un iîécle qui étoît en- 
core fort groffier & où les ténèbres de 
l'ignorance & de la barbarie n'étoient pâi 
encore entièrement dîflipces , non-feole- 
ment il s'en garantit en fe formant dtf 
ifii même , mais il entreprit encore d'en 
exterminer les reftes avec un bonheur 
presque inouï. Et quoiqu'il n'ait pas por- 
té les chofes au comble de lenr perfec* 
tion , c'eft toujoa-rs 'beaucoup* qu'fl ait 
lïîontré le chemin aux autres ; qu'il ait 
tenté le prenliet la Critique des Ouvra- 
ges des Pères dç riigHfe;& que dans là 
correâion qu'il a faite d'une infiiîké de 
feutes de leivrs exemplaires , il ait donné , 
comme dît Rhenaitus (i) , dés preuves 
de la prefence & de la pénétration mer- 
vellleufe de fon esprit.- De forte que fes 
énvîeux mêmes ont été oblî^s 'd'avouer 
que depuis pluficurs fîédes-, il ne s'étoît 
point frouA^é dans un feul homme plus 
de folidjté de jûgemem , -& plus dé^ bott 
goût & de discernement, joint à une4frti- 
aitîon confommée. 

" G'eft ce qui a fait dire au même Au- 
teur qu'on • a roWfgatîon à Erasme d'a- 
voir contnbué en partie au rétablîflcment 
de U Théologie pofitive , que la Scho- 

lafti^e 

1 Brhen..£pift. ad Or. C«f.:paç. 5^, 

z Idem in prsfac, .ad pf eia Exasin. quod idem eft ai 
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CRITIQUES GaANdi^lUEH'S. f 

laftique avoit ou bannie ou accablée ^ & £ias»ci 
d'avoir û biea fait par Ton indunne,(|u'oii 
s'ell remis dans la leâure des Saints Fe- 
res, que la chicane de l'Ecole avoir fak 
méprifcr dans les derniers tems. il ajoute 
que (z) depuis mi^lc ans on n*avoic vu 
perfbune qui fe fût d fort exercé dans la 
leâure de toutes fortes d^Auteurs Ecclé- 
(iadiques & profanes. 

Borrenians dit (3) que les HoUandois 
trouvent en Erasme feul dequoi inaînte-r 
uîr leur gloire , & qu'ils peuvent hardi- 
ment dcâer les autres Nations de leur 
produire fou pareil ; que comme fon es- 
prit & fon jugement font beaucoup aur 
deiCis de la portée ordinaire jits Hom- 

. ineS) il ^V a d'imitable en lui que (k 
diligence , ton exaâiuide , & fon appii^ 
cation à l'étude ; qu'il a poux tant eu fes 
défauts & que pour n'avoir pas pu fe ra* 
baiflfer . & descendre jusqu'aux minuties « 
il lui ell échappé des fautes ausquellef 
les occupations ferieufe^ ne lui ont pa$ 
permis de faire affés de reflexioui 
.. Ses bonnes qualités ^¥ifll-bien que fes 
mauvaifes multiplièrent bcuicoop le nom*» 
bre de fes ennemis.- Mais Mr. Colomiés 
C4) dit qu'il en fût triotn^er avec tant 
d'adrelïê , qu*îl ravît mÊm^r quelques-uns 
d'entre eux en admiration; qu'il fut l'or- 
nement de fon fîécle , & qu'il le fçroii 
encore ftns doute du nôtre» fi. nous H- 
&)ns fes Ouvrages avec m<Mns de pré- 
occupatîon* VoL- 

, I Ant. BoiKcm. c 4. Vat.I-eôîon. p: t€» 
4 V, Colom. Mélang. Hift. à la fin» 

.Ai 
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6 Critiques Grammairiens. 

Bifmmc, " Voîla peut-être une çartîe de ce qu*on a 
ptt dire à l'avantage d*Èrasme , & fi on a 
remarqué quelques excès dans ces Eloges, 
il n'en paroîtra peut-être pas moins dans 
ks accufetions dont les autres l'ont chargé; 
Le plus fameux d*entre les Déclaiîrâ* 
l«urs qui fe font déchaînés contre lui eff 
fans doute Jules Scalîger (i) qui le traite 
comme le plus miféraWeEcrivain du Mon- 
de. Il dit , entre autres chofes , que fts 
Ecrits n'ont que du babH , deç paroles en- 
tûffécs Vaus choix , fans étude , fans pru- 
dence, làns esprit, & qui ne marquent pas 
méip.e le fens commun. Que c'dl le cor- 
rupteur de la pure Latinité , le deftruôeur 
de. TEloquence , le bourreau der Lettres, 
le" deshooheur des Etudes, le poîfon de 
tous les fiécles , le père des menfônges. 
Que la République des Lettres non plus 
eue celle du ( hriftianîsme ne peut point 
iobfifter afvec honneur, tant que fe« Ecrft» 
fèront au jour. En un mot , que c'eft le 
DourrilTbn de la fureur, une.vrayc Furîe^ 
un vrai bourb'er, un vrai Bufiris , la vîpc^ 
te du genre 4iumain , cttûn un tr$Ie ^r^ 
ricîdc. 

Le pauvre Erasme s*étoît attiré ces dou- 
ceurs pour avoir dit dans un de fts Dialo- 
gues qu'O y a de raauvaîs^ imitateurs des 
Anciens , ce pour avoir confefl? ingénti- 
Éneift qu'en ion enfance il n'avoft pas afiés 
«mé Cîceron , à caufe qu'il ne Tavoît pas 
affés bien connu d*abord/ Scaligcr crût 
Tfen avoir pas dit encore aifés dans une 

, pro* 

z Jul. C. Scal. Orat. pro Cîc idy. Câl. £r. 
1 ]où Scal. poiicx. Scaligeraii. pag. ji^ 
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Critiquer Grammairiins. 7 
première inveaive , & îl en fit une ftcon- ecmmc 
de fuirant le cours de fon impetuofité con- 
tre ce Dialogue, qui eft celui qui porte le 
nom de Cicero^se». 

Son fils Jofeph <z) fut des' premiers 4 
condamner ces ^mportemens dans fon pè- 
re, il àk qu'il attaqua Erasme en Soldat 
& fans le connoître ; qu'il avoît eu grand 
tort d'écrire contre ce çrand Homme ; 
mais qu'après avoir étudié il reconnut & 
le mérite d'Erasme, & la faute qu'il avoir • 
faite, & qu'il fe repentit d'avoir écrit* con* 
tre îuî* 

Nous trouvons dans les pièces, qui font 
iointes à la Vie d'Erasme, qu'au lieu de fc 
Tanger de Scaliger pur d'amtes SatÎKs , il 
le méprifa «vec neaucoup de modération , 
'^ ibir qu'fj attribuât ées excès à la jeaneflè 
& i rigm>rance de Scaliger , foit qu'il eût 
côbaivement de la tendreflepourluî, com- 
me on l'a publié , & qu'il le contenta de 
feîre retirer )€S âremplaires de ces invcdi- 
«s (5). De forte qœ fi on en croit ces 
pièces, elles ft^em entièrement fiipprîméeé 
dès ce tems-là. Ce qui ne s'eft "poortatK 
pas trouvé véritable , puisque jofeph Sca- 
liger (4) travailla long-tems après avec 
tant de. p^nes & tant de frais , pour faire 
chercher & brûler les éxenjiplaircs de ces 
deux Ecrits diiîamate&es qui faifofent tant 
de deshonneur i fon nom & à fa familk. 
Mais quelqîie foftfme que lui coûttt cette 
folie de fon^Pere , i\ ne pût point encore 

v«nîr 

) Vie d'Eraûn. appeadic. pag. 3} 2. 
4 Poûer. Seal, ut lupxà. 

A4 
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8 CRrrrQUES GHANTMAIHIENé, 

jrtamc. venir à bout d'en effacer toutes les traces^ 
comme nous l'avonb remarqué au pre- 
mier Chapitre de la^premiére partie de nos 
Critiques , & nous avons encore aujour- 
d'hui ces deux invcâîves contre Erasme 
împjiimées avec le Dialogue Ciceromen , & 
dont je crois que nous fomnies redevables 
à'Monfieur de Mauffac. 

La querelle qu'trasme eut avec tout 
le monde fut b^a plus importante que 
» celle que li|i 6t ScaJiger. il s.*attira gé- 
néralement les cenfurcs> des- Catholiques 
& des Hérétiques pour ne s'êfere pas rea- 
fermé dans lès bornes de fa profeffion , 
qui n'^toit que celle des belles. Lettres ^ 
pour l'avancement desquelles ii paroifloît 
né (i) , comme remarque Aubert le Mire^ 
Mais par une témérité & une préfomp» 
tion ordinaire à l'esprit humain , il vou- 
lut faire le Théologien , & ft crût ca- 
pable de raifonner fur les* Dogmes de fai 
Keligion & fur. la Discjfiine.de J'KglifCi. 
Il y réiiflît mal au gré des Catholiques & 
des Hérétiques, & comme il choqua égâ-^ 
kment les uns & \qs autres, îLen fut 
rejette comme un Hétérodoxe; perfonne 
ne le voulant reconnoître pour un hom- 
me de fa Communion (z) , fek)n le té^ 
moignagc du Protellant Verheyden. Ce 
qui parut furtout après avoir pub^'é !'£• 
çrit qu'il fit pour concilier les partis , 
Gonwnc s'il eût voulu fe rendre l'arbitre 

& 

1 A«b. Mlf. Elog^.Bclgic. pag^ 12*. 123. 
z ]ac. Verheyd. io elog< prxftaot. Theolog, 

3 In Controv.. 

4 In Apparat. Sacr. - 
S. Ap. Joh. Gtth«cd> in Pairolog. p. isi^ 
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Critiques GKAMMAriiirENSU 9 
& le médiateur des différens des uns Afirune^ 
des autres. ] 

C'eft pourquoi Bellarmîn le met ai» 
rang des demi - Ctoétîens (3) , Pofleviiv 
(4) & Salmeron (5*) prétendent qu*on M 
doit point lof donner place parmi les En^ 
fèns de TEglife Romaine ; & plufieùrg: 
imtres Catholiques font accufé d'akncs' 
les nouveautés. 

D'un autre côté les Protéftans le idés- 
^ouent,& le mettent ou de notte Com- 
munion , Ou du nombre de ces gens qui 
biaifcpt & qui ne îkvcnt quel parti prenr ^çç,-^ 
dre , comme on voit dans Alftedtus (ô). 
I>iiraBus X7) écrivant contre Wîtaker,qm 
d'aîlldwrs ^îoit de fa SeÛe , aflure qu*E- 
ifasme avoit tant d'horreur de Luth» , 
qu'il difoit fondent qu'il auroit mieux aî- 
mé fe voir déchirer en mille morceaux V 
que de £e rendre le Sénateur de les opr- 

BÎOllS. 

Il s'eft trouvé d'ailleurs des Gens par-- 
mi ceux de Tune & de l'autre Commu* 
nîon même , qui l'ont accufé d'avoir 
troublé & fi fort affoibli les Paflàges de 
l'Ecriture Sainte , où' il e(l parlé de la 
Divinité du Fils de Dîeu^ qu'il' a donné 
lieu de croire qu'il panchoir un peu du 
c<ké des anciens* Ariens ; & qu^ott l'a 
confidéré comme \6 Précuffcur dès So^ 
^îBfens & des^ nouveaux Photiniens (8) * 

afnfi 

^ *"Jo. Hcnr; Alfled Encydop. èom. 4. de Hiftor. 
7 ^£>un apud Joik' Gerhard' m Paftt^og; f ag. €9$^- 
^ f Baillet confood ici Dutxus Jefuice avec Dmzm 
Jtoicftant ' < 

r Andx. Qïicoft. Viil d^ laiiiis Viioi, lilu&u j^^ 
Muia%. ^ . ; . . .... A.j^ ^,^ , t. X r ■ 
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i0ClllTlQtrES(iftA.MMAlIlI£NS. 

1|JMflH»ainfi que l.e rapporte Quenftedt. En ef- 
, fct Socin l'héréfiarque le comptoit p«inî 
les fiens , & écrivant à un autre &meur 
de nouvelle graine comme lui il lui dif 
' (j ) », qu'Erasme avoit examiné tous lc& 
^ mots qui s'entendcut du Christ avea 
,1 tant de dilij^ence & de .fcrupule ^ que 
,1 ce n'eft point fans raifon qu*il s'eft 
i, rendu fuspeâ d'Arîanîsme auX; Trinw 
^ taîrcs » ç*eft- à-dire aux Catholiques; & 
^ Qu'il a en même tenis donné un jufic 
,^ lujet aux Antî-Trinilaires de le mettre 
^ au rang de ceux qui fe font tacitement 
„ récriés contre le Myftére de la Trinité* 
Néanmoins il faut reconnoître de bonne 
M qu'on a fait Erasme un peu p)^ cri- 
lïiinel qu'il ne paroît fur le point de li|_ 
créance de l'Eçlîfe , & qu'il n'eft peut- 
être pas plus difficile de le disculper fur 
le fait du Socinîanisme, qu'il l'a été au- 
trefois de iuûîfier Clément Alexandrin dç 
TArianisme , & Saint Jean Chryfoftome 
même du Pélagîanisme. 

Maïs H n'eft pas fi aîfé de pardonner i 
Erasme cette liberté exçeffive qu'il s'eft 
lîonnée de dire fes fentîmens fur la dis-* 
cipl^ne de rEglifc,.& d'écrire contre les 
désordres & les abus qu'il prétendoît y 
lavoir remarqués , comme s'il avoit voulu 
fe rendre l'Arîftarque commun dû fiécle^ 
* Il iivoit avoué lui-même à K^nanus & 

i beaucoup d'autres de fes amis (z), qu'il 
âvoit écrit inconfiderément beaucoup de 
chofes dont on pouvoit abu&r , & dont 
, ou 

V Faiti^. SocIn. Eptil. ad Franc. DaVid.pag.iltf,a]^^ 
^eiiiafé.- Patfo]. ptk, 4s^. 
M B. SLhea. S^. m Caiol. Vir. Exain* p. fé. 
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Critiqués GitAMMAiitieK». XT 
en pouvoit tirer de fort mauvaifes cotifé- Zitm^ 
quences » quelque innocente ou quelque 
îndîflKrente qu*eût éti l'Intention qu*ît avok 
eue en les écrivant. Il leur proteftoit fou- 
vent que s'il eût prévu les désordres que 
les Luthériens (k les Sacramentaires excî- 
toient dans TEglife, îl auroît of? de pré- 
caution , Se fe (broit bien gardé de riea 
avancer , comme il a &it , qui leur pûc 
donner prife fur lui. C'eft-à-dîre » qu'A 
lî'auroît pas eu la témérité d'attaquer les 
Eccléfiaftiques & les Religieux de l'Egli- 
fe Catholique, & qu'il ne le ferott pas 
mêlé de reprendre fans autorité les désor* 
dres qvril croyoit voir dans la discipline 
en ^néral , & dans la conduite des Parti- 
culxers. 

Et dans fa défcnfe contre la Lettre de 
Luther (3) , il^ dît nettement qu'il avoit 
eu tort de s'être laiffé emporter, fi fort au 
panchant de fbn naturel qui le portoit à 
la raillerie, foît dans fes Ecrits, (bit dans 
les Entretiens familiers, où il étoît le plus 
libre ; & qu'il avoit remarqué lui-même 
qu'il en étoît arrivé des inconveniens , par- 
cequ'îl s'étoit trompé , ayant jugé de l'es- 
prit des autres par rinnocence & la fîmplt- 
cité du fien. 

Il répète encort la même chôfe dans 
plufieurs de fes Lettres, & îl en témoigne 
du déplaifir ^ du repentir dans une quMl 
écrivit au Pape Adrien VL (4). 

li 

$ Br. iapurg. fiia adv. Epîft. non fobriam LothetL 
4 Epift ad AdtUnum VI. Ubr. 23. £pift«lA^ ^ 
item Epiftoia^ S«lbv 1. a4 VUbirium. " 
A 6 
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12 Critiques GAliMMAiiHEKsw 

Il avott*giandc raîfon de coij^amncr ea 
luîméme cet esprk médifmt * raille«r^ 
parce qu'efifeôivemcft ilfaifoît plusde-iorl 
à rfglife ea faîtet aînfi le rieur ^ qu'en {é 
"déclarant contre elle , & en dcrirant fé- 
rîeufeiTient contre fes membres. Ceft 
pourquoi un Proteftant ( i ) n'avoit peut- 
être pas trop mal rencontr-é de dire qu'E- 
rasme avoit fait plus de mal auPapepac 
iès railleries & fes pointes facétieiUMS que 
Luther par fa colère & fes emportemcns; 

Ce n'eft pas que cette humeur joyeuft 
ne dégénérât affés fouvent en aigreur , & 
nous lifons (2) que Simon Gry;ié Protes- 
tant qui avoit l'adrefle, d'inlîauer fes dog- 
mes par . la^ douceur & par une hoptiâeté 
apparente ,. avertifTok quelquefois Érasme 
que fon iiylc mordant & outrag^eux faifoit 
méprifer fes raifons* 

La Faculté de Louvaîn ayant d6nn< 
commiffion à un Dominicain nommé //<#- 
feftius de ramaffer de tous les Ouvrages^ 
d'Erasme les^ Propofftions erronées & 
icandaleufts , pour- les porter au Concile 
^ Trente , il en fit un affés gros Recueil. 
jEt prétendant y avoir trouvé un grand 
jiombre d'erreurs fur les confKtutions hu- 
maines, les cérémonies, les vœux> le ce* 
lîbat , le mariage , la puifïknce dû Pape , 
IjS choix ou l'abffinence des viandes , les 
Fêtes, les jeunes , la guerre , fans parler 
des calomnies qtfiV y rjfp^d contre les 
jcrfonnesd'on rang confîdérable dans l'E- 

glife; 

.*> JOiuTac, Gzyaxva ap» Melch. Ad. de Vit. Qwj^ 
2 Pe Ciavigoy. dç îsiJKitc Honos. ufag^ def Lûr.iùflk- 
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glife •; il dit x^tt'Exasme ne voQhit jaoiat$ 
& ff oanapitre , mats qa il allégaoic toû? 
jtpHfis div^s pcicextes appaixBS fous .lcs<r 
qu€U il capfaoii qm cofe & oac malice 
capable :dp furpi eodtfe le JLeâeur q/aâ m 
ibupçQfmott point le mal de (èsimeociont% 
JVlaîs il eft vifible que ce rapport d'Hcn- 
«eiBiH ^tott on peu outré , & qu'il le vou- 
loîl rendre hj^éiiqu^ jnalgré qu'il en- eût^ 
^fin de le faire cMudamner par on xèie uo 
|>eu précipité , comme on H peut voir fur 
ce qu'ca a. rapporté le bibliothéquaire des 
, Pays-Bas (j). 

11 e(l vrai qu'il fe trouve quelque hdgjt 
de Livres défendus , eà il «A marqué au 
rang -des Hérétiques , & tous fes Ouvta^ 
ges condaiiHi^ ^uéralement lâns di(Unc*> 
tion,& làns discernement, non pas^com^ 
jne dit Poflfevin (4) , qu'il n'y ait une în- 
>teicé de bonnes cbofes dans plufîeurs de 
fes Livres , mais c'eft parce qu'il y a un 
certain air de vanité & de lafte répandu par 
tout , & parce qu'il j&iît l'Auteur indépcnr 
dant làn^ citer Ces garands , & qu'il a dodr 
né lieu à quelques hérélies. On y a pour* 
tant apporté quelque dilférence depuis ^ & 
les Inquifiteurs ayant défendu abiblument 
& totalement i^ fes Colloques^ i°. fa Afp- 
rie , ou (à Folie , j^ fon Traité de la Laiê^ 
gue y ^. fon Injéttuù^H du Mariage Chré- 
tien, f°. fonTrîrité de la Défenfe de Tufii- 
ge (bs. viandes. , 6^ & fa Paraphrafe fur 
. /i. ; . Saim 

' i Vâtcr. And. DelTd. BibL Bclg pag^ 177. 
4 Ant. Poflêvin. Appaiat. Sact. pag. isf.idemtbidL 

A7 
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Siiûtt M^ieii; ils: ont bien voulu périnée* 
tre la leé^uredes autres après qu^s ométi 
0Oiiti%6$ afec une diligciice un peu &r«i(-.^ 
puleufe. On trouva un Recueil de ces <*ois 
reâions laborieufes dins l'Apparat de Pos* 
fèvin , & un autre dans VhdeM de Soto^ 
mayor (i> 

Mais quelque chofe qu'ayent pu dire tant 
de cenfeurs contre Erasme , cela tie dok 
pas nous empêcher de' croire conlianHneiit 
qu'il a toujours vécu & qu'il eft mortdftM 
le fcîn de rE^Mè Catholique , & que (î- 
on avoit fuivi quelques-uns de &s avis , 
Ole auroît peut-être vu rentrer une partie 
des Hérétiques dans la communion de 
TEglifè Romaine. On peut voir ftr ce 
fuiet Monfieur Merciq^ à la an de fa 
Vie (4). ^ 

Il ne refle plus qu'à rappïortcr quel- 
ques-uns des jusemens qu'on a faits de 
fon Iftyle ^ de les manières & de quel* 
ques-unes de fts compoikîons en parti- 
culier. Rheuahus dît (3) qu'il avoft le 
ftf le mefuré', facile dc naturel , agréable , 
net, heureôfement coulant, qu'il en étoît 
devenu le maître par une longue habku- 
ée que fes exercices continuels lui avoîent 
acquîfe , & qu'il l'avoit toujours réglé 
par la îblidîté de fon jugement qui ne 
l'avoît jamais abandonné. Il ajoute néan- 
moins qu'Erasme n'étoît pas fi heureux 
dans l'imitation de la pureté de,Ciceron , 
& du tour de fa phrafe , que l'avoient été 

de- 

1 7o£r. ^ pag. 421. ad pag. 45 S aCquç. Io4. fxfié 
Sotom. 
z Mie Mcxccb Vir.*£iasm, iiqm. tfo. 4u 62, 61, €4^ 
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Aèpols loi plufietirs autres Ecritiûis dtf 
floôiadre méHte. Mais il récompcnfoit ^ 
dk4l ^ce défaut It^ par uae infinité d*aiH 
t£€t immiageis tooc autrement confident 
bies q«e if eft céftii de r^pieienter un Hm* 

gige , dont la pureté n'eft pas toujours et 
lion dans les chofes d'apréfent, lesquels 
1^ n'y trouvent pat toojours leu» exprès* 
fioifs propres & naturelles. Si nous crofons 
Erasme hn-méme dans le jugement qu'il 
40Oiie m & propre cauft, nous allouerons 
(4) 9 <V^*i^ i^ mérite pas d'être mis au rang 
9, des Qceroniensni des grands Ecrivains, 
,, m'it broulfloit beaucoup de papier , œ 
^ font <ès termes , &.^'il paiToit ft vie î 
,» tr^scrîre, corriger,* apoftîller les Ou- 
^y vrages des autres ; quil ne produifiiit 
99 & ne poIMfofr rîcn du fien ; qu'il jcttoit 
9, fur lepspîer les chofes toutes crues & 
99'toutes bmes conmie elles te préièn* 
,9 toient d'abord à fbn esprit; q^n'il fepré* 
„ cipitoit trop ; qu'il fkifoit un jufte vo]u« 
^ me 0ir un pied ; qu'il ne pouvoit pas ga» 
,9 gncr fur lui-même ni ob*enk de fbn es* 
y^ p# de relire ce qu'il avok écrit ; qu'il 
9, li'alSîâoit pas le ftyle de Ciceron ; & 
9, qu'il ne fe ptqooit pas de fiiivre fesma* 
99 ni^ei ; âu'il enn>Ioyoit les phrafes Ai 
,, les mots Eceléliaftiques & négligés ; & 
59 qu'il ne fiûfbît point difficulté d'ufèr fou* 
,,.vent d'cxpreffions hafTcs* 

Un jt^ementfi fîncére ne loi fait point 
de deshonneur , & s'il nous marque une 
partie de fes défauUtil nous fait voird'àu^ 

trc 
9 ^htn. pnf, «roper. Bfaim»fiieIpiô,adC*r.V» 
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trc part qu'il étoît homoïc de bon feus. Il 
^ paroit par celte conduite que ce n'étoît 

point par ri^norance. où i) fût du grand 
^ ftyle qu'il lui avoit préféra le médiocre ,t 

f- éc qu'il avoit eu de bonnes raiXbns pour 

^ &tî»faire ceux qui Tauroieni voulu obliger 

de n'employer que des conftruéUons & det 

expreffic^s . Ciceronienoes. £c l'on voit 

Îu'il n'avoît pu donner danslafuperflitioa 
e ceux de fon tems , qui* s'étant rendus 
ks esckives & les adorateurs de l'Autiqui'* 

? %é profane , s'étoient fait une loi de ne 

rien difc & de ne rien écrire qui n'eût été 
dit & n'eiQt été écrit en la même manière 

I par Cîceron ou quelque autre ancien ; de ne 

rien mettre qui ne fût brillant & extraordf- 
naire ; &de n'entallèr que (cntence fur fen- 
tence, comme Ta encore remarqué Rhénan- 
BUS (i). 

En effet Erasme après avoir fait votf 
dans fon Dialogue fur le ftyle Cîceronfca 
(2) que le Cardinal Bembe & Ghrifteflè 
de Longueil s'étoient décriés eux-mêmes^ 

^ & étoient tombés . pour le dire ainfi ,dans 

k mépris de la Poftérlté pour avoir préfé- 
ré cette fcrviîe éloquence au bon ftns ; & 
après avoir loué dans le même Ouvrage 
k Cardinal ^adoiet d'avoir écrit fenfé- 
arient , c'eft-à»-dire conformément à l'état 
préfent du Chrîftianîsme , & d'avoir pré- 
féra des termes £ccléfia(llque$, mais, na-- 
turels aux mots Ciceroniens , c^' feroient 
forcés & hors de leurs places , fans avoir 
x^éaiunoins négligé la {nireté du discours^ 

Eras-- 

r Khtn. m fiinrâ pag.. w. vit. «t 

jK-Siasm. Dial-CiccioAliUi. £a£^i77, ^t^T ^^ 
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Critiques GnÀMiiAtRiEKS. 17 
Erasme y dis-je , auroft ea tort 4b ne pomt Emme. 
pratiquer -lui-même les maximes dont il 
&i(bit des leçons aux autres. 

C'eft pourtant ce que Paul Joyc grand 
amateur du beau ftyle fembJe n'avoir pa$^ 
bien voulu goûter (3). Car îl dit qu'E» 
rasme en feroit die^' enu beaucoup plus ad- 
nnrable , & qu'il fe feroit furpaffé lui- 
même, s*il avoit' voulu imiter Icricufement 
les Auteurs & les Maîtres de la Langue 
Latine I plutôt qoede fuivre Timpétuofité 
de foa génie & l'ircégularité de Ton ca^ 
prîce. ,Ce Critique . prétend qu'il auroit 
voulu fe faire comme Chef de Stâe pour 
la manière d'écrire, & fe rendre l'Au- 
teur d'un nouveau ftyle par de nouvelles 
voies & indépendemment de la méthode 
des Anciens ^&qa*il en avoit donné des 
preuves dans le Dialogue Ciceronien,oà 
il avok 'auffi tétRm&né oneeitement ion 
envie & £à malignité coi»e les Auteurs. 
n ^0)Jit^ qu'il avoit tant de naturel &. 
tam de fécondité au'il ne pouvoit arrêter 
le 'cours de ià plumç , & qu'il prenoît 
plaifir à fetiguer . les Imprimeurs & à les, 
âcc^er de fon abondance. 

Mais quoique le ftyle d'Erasme ne fort 
point Citseronfen, îl n'eft poeuitant pas fi 
mauvais, que, & mpdeftie & la Critique 
de Ces jaloux nous l'ont voulu pèrfuader^ 
Car iJ a ft pureté & fi netteté au fenu- 
m^Bl des bons juges , rapporté par Md- 

chîor 

"Bù Wal. Cker. àd €neni. 

} B. Khtn. m fapiit£p. zi Car..Inij^ 

Faul Joy. flpç. ss» 
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Erattttc. chico: Aàam (i))U eft fans aS^flation & 
fans expreffions guindées , il eft mâle & 
plein ck nerfs, mais il n*eô ni brillant ni 
bouflTon (a) , & fait plut^ connoitre le 
fond des chofes qui y font traitées qac 
ï'esprit de l'Auteur. 

Jofcph Scaligct (3) prétend qu'Erasme 
faîfoît trop grand cas du Latin de Saint 
Jérôme, qui parloît mal à fon avis, ajou- 
tant qu'Erasn>e parloît mieux que lœ. Le 
Giraldi (4) avouant qu'il étoit çr^nd ea 
tout , témoigne pourtant douter fort qu'il 
le fût au point que quelques-uns le pu^ 
blknent , qu'au relie .il paflpit pour bon 
Latin parmi les Allemansj & pour un vrai 
Allemand parmi les bons Latins. f 

Edouard Leîgh nous a confervé une es^ 
péce de proverbe qui £Ouroît autrefois par^ 
mi les Proteflans d'Allemagne , & qui 
fai&nt un parallèle, de • Melanchthon ^ <ie' 
Luther, & d'Erasme ($•), momrûît.en mê-» 
cae tems l'eftime qu'on faifoft des EaitM 
de ce dernier (kns tout ce payr. Ce.Fiî©!< 
tiierbe difoit (d) que Melanchthoa avoîf 
tout à la fois & le ftyle du discours & IHr. 
folidité des chofes ; que' Luther avoît 1% 
Iblidité des choies & n'avoit pas le (lyle* 
du discours ; & qu'Erasme avoîtk ftyle 
4)0 discours, mais qu'il n'avoit pas la fo». 
lîdité des chofes. U- 

1 Mclch. Adam. VU. Gcrm. Mriîèfoph. pag. 99, mo. 

2 II y ^ dans le Latip çratiumn folidéim nutmiiMmfUf 
pitim Mom fpUndiddm ata fctnicam. Ce mot fcenicam 
cft mal lendu par boufon. OratU fcenica en Cfit endioic 
Ûgnïûcfiyie pompmx, disemrt J^4$pAYM* 

l JoH Scal. pp/^er, Scaligeran. pag. 73. 

4 Lil. Greg;-GyraM;dc Pôët.'fuf ftcc. 

5 Ed. Lcigh. ap. Guil. Cxovrcum* £leac. S. Uu 

pag. 
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CJttTiQtJts Grammaiiiieks. 19 
Il y a un mtte point qui Ait tort à Enume. 
cette tiniverlàlité de doârme que quelques- 
uns ont voQlVL attribuer ) Erasme , & qui 
paroîi aroîrplusdc fonctenent , c'efl qu'oa 
préteiKl qu'il n*avoit qu'une connoiflancc 
affés fuperScîelïc & âfKs imparfaite de la 
Langue Grecque. Halefios dît (7) qu'il 
faut tomber d*accord qu'Erasme avoit 
beaucoup de fubtîHté , de fureté , & de 
facilité daHS la Critique des Auteurs La- 
tins , mais qtfîl û^cn étoft pas de même 
pour les Grecs. Le célèbre Marîanus Vie- 
torius quî nous a donné le Saint Jérôme 
aHoît encore plus loîn , & il difoit qu'E- 
rasme ne favoit potnt du tout cette Lan- 

Mais Scalîger (8) témoigne qu'il n'étort 
nulleinent de fon lèntîment , foutenant 
^*il n'y avok rien4c plus fevant qu*Eras- 
tne. Ceft a^ffl la penfée de Monfieur 
Huet (y) quî loue extraordînaîremcnt lef 
^'taduâiotts qu*fl a faites fur leGreCjCom-^ 
me nous le verrons «llears. On coiîvîent 
é\i moins qu'il n'étoîi pas le premier de fôit 
Aîcle en cette Littjgue, k qu'il le cédoit ^ 
Budé, craddie il paroitra par ce que nou$. 
en dîron» parmi nos Grammairiens artiftei 
où nous rapporterons le parallèle des ex* 
ceMentes ^Utés de ces deux grands hom« 
mes. 

A 

^ Res & rciba Mdanchthon. Rcs fine vcibis Lu- 
thcruf. Veiba fine te Erasmus. 

7 Halef. Mot. nà Chfyfoftom. in Faul. ta Hfh. 

t Max. Vie. Kt^. ptxf, ad Hier. Op. 

Item pofter. Scaligeran. pag. 74. 
' 9 P. D. Hner. Lib. t: de epr. g^i iitt. pag. tZk de 
Lib s« de clac. Xnr. p?^ 274, 
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Erasme. A l'égard de fe& Ecrits , on peut diae 
qu'il n'y eu a point qui ne porte le carao 
tdre de cet esprit fubtil & pénétrant que 
Scalîger & les auiriss lui attribuent ^ & 
* qu'ainiî le jeune d^ Verdiçr n'a point ea 
beaucoup de raifon de prétendre qu'il n'y a 
fait paroître qu'un génie médiocre & peu 
heureux (i) , quoiqu'il n'ait pas tout le 
tort de l'accufcr de s'être un peu trop ai*- 
rné, ,& d'avoir eu fouvent trop bonne opi* 
ûion de lui-même. 

Les meilleurs de fes- Ouvrages ^ au ju- 
gement de Scalîger (2) , fonfc les Chtlîa^ 
ats JUs Adages 9 les ÈfUm & ioxkl^mveûu 
T^eftâment, 

Nous parlerons de fesEpîtres parmi nos 
Epîftolaires , & de fon Nouveau I eiîamcnt 
parmi ceux qui ont écrit far la Bible. 
Adages. Pour ce qui efl des- Chiliades ^. le même 
Autqir dit en un autre endroit ( 3 ) qm 
c'eft un Ouvrage très-excellept, mais qu^îl 
' eft quelquefois . trop long , affeâant trpp 
l'érudition î & ftu'il fcnt quelquefois l'Al- 
lemand. 

Car il femble qu'il ait été plus curieui 
de groffir ion Recueil i^v la quaàtitç & U 
miiltitude des chofes que par leur choix & 
leur bonté. Et ce Critique a remarqué 
qu'il répète quelquefois une n^ff^ chdfe 
jusqu'à quatre fois différentes ;'que feloft 
k génie de fon pays , il s'çft j^û à ramat 
îer, comme ont fait depuis Melancltthor^ 

Gei- 

I CL Vcrder. CcoGon. Au^. pag. 159^- 
' z Poftcr. ScaLpag. 73. 
%. Ejusd. prim. Scaliger. pag. 79. 8o« 
4. P. Colom.; HcL Uift. à la £«. 
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Gesner , & d'autres , cjnî ont vt\k^t nîmé Eratme; 
faire des Recueils de ce que les Anciens 
av' oient écrit de bon , que de produire 
quelque chofe de noweflu de leur' fonds ; 
«joûtont que c*eft la manière des Afiemans 
d'en ulêr de la forte. MonfîeurCoIomiez * 
(4) feaible dire que ft qualité dominante 
dans les Adages eft le grand fàvoir , an 
lieu quedaas fesEpîtres c'eftle rare gémt. 
Mate Erasme ténloigne luf-méme (5-) que 
Michel B«itiU6 a gâté beaucoup de chofes 
dans rédîtion qu'il en a faite par une dili- 
gence exceffive & trop fcrupuleufe. 

Coîerus dit (6) que fes Dr4%«^/ font oîa!ogucf 
ûvans^ pleins de fel & de flibtilîtés , &o„J*;"^ 
qu'ils font écrits arec prudence & discré- ac"^"^ 

tion. maire. 

Mah pour ce qui regarde tous ces Ou- 
vrages qu'il -fit en û jeuneffe & qui con- 
cernent la Grammaire pour la plupart, E- 
rasme nous apprend lui-même ce qu'on en 
doit penfer. H dit (7) qu'il a fait les uns 
pour fe dîvcrtîr & pour exercer fon ftyîe; 
qu'il a diôé les aucfes en fe promenant & 
Ëms préparation , ne fongeant à rien 
moins ^jtfà les faire jamais imprimer ; 
^*il en a coinpofë d'autres pour l'ulage 
des Ecolfeis-quî ont l'esprit pl«s lent,& 
qui ont moins, d'ouverture , comme font 
les Coihau^f qui fcrotem néanmoins de- Coiio* 
Hîeurés dans robsairité,fi un cert&in Ho-qw«. ' 
loàkis en ayant trouvé unecopîe ne l'eût 
ehérement rendue à Froben, feignant que 
..:.,. d'au-' 

s Er.Bçîft. ad corWa. Goclcn. pag. 173. poft Vit» , 
è Chiiftoph. Col CI. de ftud. polfcic. pae. 208. 
yfiias, pcapfacvopciiim iiiOE; p«g, i^^.vitsr fu««' 
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Exâsme, d*auu:ei Imprimeurs la lui demandoie^ 
avec eo4>redêmeQC & à tel prix qu'il vou* 
droit. 

11 ajouta encore qu'il faut mettre en ce 
genre un Livre imprimé fous fon nom avec 
EUg. Pâfâr le Titre impertinent de Paraphrafes det 
fhr. EUgauees, Mais que ceux qui l'avoieot 

fait imprimer en avoient troublé iotktt 
l'œconomie en voulant lui donner un or- 
dre alphabétique , & qu'ils.y awoient niêlé 
beaucoup de niai&ries & d'autres chofes ^ 
qui marquent une ïi grande ^norance ^ 
qu'il dit qu'il auroit eu honte de les diâer 
même à des enfàns qui commencent.^ 
Dicênfcrih. ^^^^ ^ ^^^ ^^ ^^ Lîvrc dc la Maui/rê 
EfiftoUs. ' de campûfir des Lâftres(i) imprimé d'abord 
à Lyon , & adreflë à un nommé Desma- 
rets ( X ) ou de la PalU , il Im" fut dérobé 
d'une manière aflës plaifante. H l'avoit 
diâé à un Anglois de fes Ecoliers en deux 
^ jours , maïs d'une manière fort brute & 

fort imparfaite. Cet Ecolier en fit un ex- 
trait , & y ^oûta quelque ci^e du ficn ,' 
avec une longue mais encore plus împerti* 
nente £pître,oà il n'y avQÎt point un mot 
d'Erasme , ni rien qui fit à fon fujet : & 
pour donner du cours & de la vogue i ce 
Livre, il y mit le nom d'Erasme. 

Il dit qu'on lui avoit encore dérobé de 

la même maniéré &, dans la même fin , 

%hf*r. quelques Exercices pu Principjis de Rhéfo^ 

^^''^'^' riaue , mais que ce n'étoft qu'uM pWce 

d'kcolierî. j8t que voyant qu-'on le meuoît 

lùr le pied de lui jouer de pareils tours dans 

1 f VoyÂ la i2»5. LdUç d^ i'^dît 4c Uydc^ . 

2 % Pccio PaludanO. 
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la faite , il avok réfolu de brûter tout ceitisme. 
qui ne méritoit pas de v0ir la lomtére. 

Mais ayant différé quelques jours de le 
faire , i c^& de quelques autres occupa* 
dons qui l'en détournèrent, il £wt prértnn 
pour tes péchés , & il eut le déplaifir de 
voir qu'on ajoûtit au déshonneur que lui 
fiafoîent , di(bît*il , les Ouvrages que fy 
vanité lui failbit publier par lui-même , la 
mortf ficatton de mettre ad jour des (btti- 
fes qu'il n'avoit 'dites^ ou écrites que fow 
la cheminée , & pocH- être étoufKes dans 
le lieu même de leur naiffance. 

Il ne parle pas beaucoup plus ftirorable- 
ment de l'édition de ft» Lettres qu'il au- Efi/hu. 
roit bien voulu fuppritfter pour en donner 
- une plus raîfonnable. 

Entre tant de belles Préfaces qu'il a faî-'Pr4t/4f/#»t«, 
ces , Scaliger (3) donne le prix à celle qui 
eft fur Seneque,& à celle qui eft aucom** 
mencement de (es Epîtres. 

Quant à &s Colloques , nousr avons vA c^u^^mU.. 
par quel firat^émis ils ont été expofifs au 
jour. Le même Scaliger dit en un autre 
endroit (4) qu'il y a bienxles faites dans 
le Latin , & il ne s'en faut pas étonner , 
puis qu'Erasme affure dans fés Lettres (s) . 
qu'il fiit en colère <}uand il vît qu'on lui 
avoit foaftnrit un Ouvrage li peu. travaillé. 
11 dit que tout ce qu'il put faire alors, fot 
d^y repa/Ièr légéremeat la main , & d'y 
ajouter quelque ehofe en feveor de rin> 
primisut Ibn and : qu'au rcAe s'il y fait la 

rieur. 



) Scëigeran. poftec. pag. 73* 74t 

4 Ih'td fupià. 

5 Biatnu JLib. aavii. £pift«lt 
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14 CRlTÎQt7«S GRAMMAIRtEllS. 

toamB^ rieur, il ne \e ftît point par tc»it;ât que 
dans, les enckoîtt même où il le. fait ce 
B'eft pas inutilement ( i \ Et dans une 
Lettre qu'il écrit au Chinai Wolfey , 
Il témoigne (2) qu'il aurpit foahmé. que 
quelqu'un prit la peine d'en retrancher 
fOttt ce qui s'y trouvej,d*ifn|we & de li- 
bertin , & la badinerie màne , fifin de 
pouv<dir fervif à la-iéuneflfe. . 

Eh quoi il fiit efteâlvejaieat fervi pat 
Nicolas Cannius' qut.avoit été auficefois 
foft Secrétaire ou foà Copifte ( 3 ). Cet 

- Ouvrage s'eft perdu. Mais Monfieur 
Mercier fous -Principal du Collège de 
Navarre ayant repris ce deflfein , publia 
<je$ Coltoques non-ftulement purifiés de 
tout ce qui avoît douné lieu à leur con- 
dimaatîon, maïs encore éclaircis par des 
notes miles aux .eirfaflSj;& augmentés du 
jeu .de Bâlon qu'il a compofé pour l'u- 
fs^c des Collèges de Paris. .De forte 
qu'on ne- peut pas ntet qu'il ne foit éga-r 
lement ^vantage^x & agréable ea cet état- 

Mtrta, 'j il ne refte plus qu'à dire un mot de ce 

fameux î livre dans lequel 'il fit le Pané- 

, gyr^que de -la fô\k\ faifant ^llufioa au 

Thomas nom de G>n Bon ami le Chancelier d'Aa- 

Moias. gieterrc . à qui . il fut dédié lbu« le nom 

- de Mç^ia, Paul Jove dk (4) qu'il le 
cômpofii à l'imitation de Lucien en for- - 
me de Satire , & qu'il le remplit, d'ua 
fcl acre &'- piquant , jéduifant presque 
fautes chqfts à la fojje ; qu'il y a quaa- 

, . .:. tité 

X In Pwgat. fua advcif. Epift- LutKet. non (obr. 
% Et. Ltb. XXI. £pi(l. ad Cacd* thom. Yo^ , 
i Valcr. Aiid, Deucl. Biblioth. Bdg. pag. fjif 
4 faûl Joy. elog. f$i 
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mé de pointes d'esprit , & de tours in-BcaMi^ 
génîeax qui le rendent fort ^<5able ; 
inais que cela eft d'autant plus indigne 
d'un tccléfiaftique Régulier comme il 
étoh j qu'il lenôbloit même avoir voulu 
jouer les chofes fajntes , & les Théolo- 
gîei^.s de fon liécle dans cet Ouvrage. 

C'oft pourquoi ce a'eft pas fans caîlba 
^ue la leâure de ce JLivre ^ été ^éfen* 
4uc jusqu'à préfent , & comme a remar- 
qué Valere André (f), Erasme eu eut 
honte liûrméme , & tacha de s'excufer ^ 
fur ce que dans le tems qu'il le compo- 
la , l'Eglife étoît encore dans ce calme 
. profond (6} , iiurant lequel il avoît crû 
pouvoir fè jouer avec un ami fans Xbn*- 
gcr à aucune malice, & fans prévoir l'hor- 
rible tempête que Luther devoît exciter. 
D'aiileurs il ne pouvoit s'imaginer que 
jes ennemis de rEglile- pufTent dans la 
fuite employer contre elle-même ce qu'on • 
de &s enfans avoir fait fans imeotion de 
nuire. Surquoi on peut voir encore Hot- 
tingcr dans la Préface de fon Tréfor 
Philologique (7). 

Nonobftant ces cônfîdératîons Mon- 
fieur Patin < 8 ) a juge à propos de faire 
réimprimer ce Livre depuis quelques an* 
nées , avec fes notes & des figures un 
peu grotesques. [A Bâle /«-8^ 1676.] 

♦ J] cil inutile de donner ici le détail dfe 
toutes les différentes Editions de chaque 

œu* 

s Bibl. Idg. Val, And. Dcfll ut fupri. 
tf ^ En 1508. 

7 y. H. Hottîng.Epift. dcdic. Theraar.PhiIol.pr«fi«| 
S f Charles Patin , fils de Gui. 

Tom. Ilt'art.lL B 
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liâsmc œuvre d^Erasme, l'Edition en xi. vol. m- 
fol. Lcyde 1703. les comprend. toutes. * 



JEAN R UE L ouKU'Eî.LE (i) 

Médecin (ij 4e Soiffons , puis Chanoiyie 
de Notre-Dame de Parts ^ mort jcn i5'3> 



ILuclle. 340 'lyfOnficur de Sainte Marthe (3) 
xSfX dit qu'il a beaucoup contribué 
par fon induftrte & fon habileté à rendre 
plus exaâséc plus correâs les anciens Au- 
teurs, dont 'il procura les éditions , &en- 
itre autres Hippocrate , Galten , Euclide , 
Celfe , & Pli»e , & que dans cette entre- 
prife,îl n'épargna ni fon bien m fes Çoms^^ 
pour faire venir de tous côtés plufieurs 
Klanuscrit« de chaque Auteur , pour les 
confronter & tâcher par ce moyen de ren- 
.dre à ces Auteurs leur première intégrité. 
Mais nous parlerons encore de lui parmi 
ies Traduâeurs. 

* De natura ftirpium Lib, M T. în-fol. 
P^rif, 15*56. — Feterifiaria Médicinale Lih, 
•I 1 . per varias Auàores Gracùs Latine redr 
ditos în-fol. Parif, 15-30. * 

J AC. C E R A T I N , mort vers 1 5-39. (4) 

îCciatir.341 TjRasme (<•) témoigne qu'il étoîx 
Jj/ forf habile dans les deux Lan- 

f[ues , qu'il avoit fuccédé à Pierre Mofel- 
an , mais qu'il étoit plus Xàvant lui^ feul 

*que 

1 f Son nom François étoit Jean de la RueUe. 

2 il II falloit dfie : Médecin , natif de SoifTons / 
paxce €|u*il écoic de Soifibu& > & piatiquoit la Méder 
-Cine à Paris. 

Z Sammarthan. JElogior. Lib. i. pag. 8. 
.4 f U moiuut à Louvaia le 20, A%2l,i5^ 
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Critiques Grammairiens. 27 
^ue dix Môfellans enfemble, quoique ce-C««âi5 
•luî-là ne manquât ni d^érudîtion nt d'es- 
prit , & qu'il l'aimât particulièrement pour 
xes bonnes cpjafités. 

* Jac, Ceraùnus de fono Grtecarum Lit^ 
terarum , extat cum Erasmo de pronuntia-* 
tione în-8c. Colon. 1 ^i^, — Idem Par^ îu- 
80. I5-36-* 

LUC J* SCOPPA Parthenopéen c^eft- 
à-dire Neapoiitaiff^ vers l'an 1^40 (6). 

342 /^N a de lui deux Livres de Re-Scoppt; 
V-/ cueiJs de Critique & d'Obferva* 

fions fur les Auteurs que Gruter fit im- 
f rîmerau premier Tome de fa Lampe ou 
Tréfor de Critique. Mais Darthius le 
traite comme un Scribe de fort petit mé- 
rite (7) , en quoi il eft d'accord avec plu- 
fîeurs autres CenCèurs (8). Nous en dr- 
-rons davantage de ce Scoppa parmi les 
Grammairiens artitles, 

<3UILL BUDE' Pariften ^ Maître 
des Requêtes & Confciller d'Etat , 
mort en 1 5'4a - 

343 TL a écrit deux Livres de la Ph'tkh-^g^^ 
jLgte ^ & quelques autres Opuscules 

de Critique , qu'on ne lit pas beaucoup, 
.parce que , comme dît Louis le Rot (9), 
peu de gens font capables de cette érudi- 
tion , 

j Xrasmus ia Cpîflol. ad Bilibald. PkckeinKC. Yit^ 
ït. edit. Bàtar. pag. 265. 



6r\ Il mourut" l^an 1543. 
7 G. B) * " 



Barth. Comm. in $Uv. Statu pag. loo. ^2^ 
S G. M. Konig. BibL.V. & N. pag, 741, 
> I-u4, Reg. ia Vit. Bud«i paç. 227^ 
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Jïudë. tîoa , qui paroît d'autant plus înaccdfiblc 
qu'elle eft plus profonde ; & que tout le 
monde n'iétant 4>as accoutumé à fos ma- 
nières de parler, on a de la4>eine à.entrçr 
dans ft penfée , à moins que dl£trc déjà 
ûvant , quand on fe met à cette leâure. 
. .Mais nous avons quelque chofe de plus 
important à dke de fui que nousTefervou5 
pour le Recueil des Grammairiens ^àQS An^ 
tf^uairesfftrjes Mon», & des Jurisconfuîtes. 
* GuiU, Budicus de Philologia in- fol. Bj- 
/'• 'fSS- — O^ trouve un Recueil général 
de tout'ce que Budé a donné , imprimé à 
BâJe 3 vol. in-foL^n i5'f6. & i^î?. * 

GERMA m BRICE (i) ou BRlXlUà 
àiAHi^errey mort jen 15-40 (2). 

Ccrma;n 344 yL étoît également habile dans l'u- 
cc.Ba;. X ne & l'autre Langue, au jugement 
d'Er;isme (3) , on eftime 6 Frofe^ 
les Vers , & fès Vcrfions. Il avoit de l'a- 
bondance , de k netteté , & du brillant. 
Et qiioique dans le tems auquel Erasme 
écrîvoit , il ne fût pas encore tout-à-faît 
fcmblable en toutes chofes à Ciceron, U 
dit qu'il y avoit grand fujct d'espérer de 
le voir un jour arriver à ce point de 
perfeôjon. Nous parlerons encore de luî 
^nx Traduâeiir§. JEAN 

1 •Il NaturcUcmciit on croîroit que Cermànus Brixius 
fcroit en François Geimahi Bricc î cependant J^ab<- 
laM Ton contemporain ^^lant de lut chap. ai:* de foa 
4. Livre , Papdlc Germain de Brie, 

2 U U mourut l'an i^3«- On lit du moins Ton E- 
pitftphe-pag, 150. des Ej^igrammes de Gilbert Dncbâ 
lCill/ertMs.Vu(h0rii4s)imçtimécs cette année-là ch<f$3é 
bafticn Gryphc in-Z^ 

^ is^au Dialog.Xicwonian, pa^. 17I4 
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JEAN LOUIS VIVE'S , £//.yfi/ 
de Faïence , mort en I5'4i* 

345' TTOffius le loue en'plus d'un enivîfK 

V droit (4> autant pour la folîdîté 
àc fon jagement que pour la vivacité de 
£bti es|^. . Omre cda Jofeph Scalîger lui 
attribue entofç beaucoup- d'érUdîtiDn (5-) , 
Se Sixte de Sienne beaucoup d'éloquence 
& de pîéié Chrétienne (6). Gaspar Bar^ 
thius a presque renfermé tous ces éloges 
dans le jugement qu'il en afak(7),&Dom 
picolas Antoine (8) dit qu'il ne le cédoit 
^petfonne de fon fiéfcie , & qu'il l'étoît 
sipqois une atuorité merveilleufe par fosi> 
jugement exquis , & par fa rare doôrine. 
-' Aaffi voyons^nous dans la Bibliothèque 
ic Sdiott (9) & aH leurs que le Public par- 
iant desTriumvîrs*de cedémî-fiécle,c'c(l> 
inlire , qui avoient patu d^)uis 1500. jus^ 
qu'en if4i*.donnoit \^ esprit a Bud/ylapét' 
r^le à Erasim^ & le jugement iFivès (10), 
-Erastner lui-mftnc dtS>îrqrfiliie coouois* 
foit pcrtbnne de fon tems qu'il pût rtifoI^- 
aablemeiit lui comparer (11) , & dans fos 
Giçéronien il fpéciâe davantage Te fent>* 
: * ment 

4 G J. V<^ de HiÛ. GTaefc. Lîb. 1. «c cap. 15. A 
H^. Ltt. &c > / 

^ S In Scali£;eraa. & apud Nicol. Aat. Bibl. Hife* 

€ In Bibllotb. Sanâ. Sixt. Sen. 

7 G. fart, in Adf erf* 

B Wic Aatoo^ ta», i. Bibliock. Hiip. pag. ssU 

9 A. S. Percgr. Bibl. Htfp io^. tom* 3. pag.tfe4. 

10 G. Mflttb. Koaig. Biblioth. V. fie N. pag. S^. 

11 Ap. Gtttl. Cxow. Elcadi. Scnpc. ÎAS^SctipC pag. 
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Stîfès. ment qu'il en avoit , difànt que Vives, 
avoît uuc abondance merveilleufe qui le 
r^ndoît. toujours prêt à parler, à compo-- 
fcr , & à produire de« penfées i que dans. 
les commcnceniens il avoit le flyîc un pea 
dur y. mais que Le tems. & Texpérience- 
tvoîent meuri & perfeâionnç fon élo*-- 
quence ; qu'ii avoit Tesprit prpp^e à tou- 
tes chofcs^ & qu'il sMtoit uniquement, 
ipurné à la déclamation; maïs qu'il n'a-* 
v.oît pourtant pas encore pu acquérir cet- 
te douceur & ces agrémens du discoure- 
dont Ciccron nous donnci des modèle», 
(I). 

Matamore dit (i) que quelque. éminent 
jque tut Vives, il auroît été danç une ap« 
probfltîon encore plus unîverfelle, s'il ne 
iè fût point rendu obscur dans fa naanié- 
re d'écrire , alfeâant de for^r des moe$> 
formés du. Grec & du Latin , comme 
pour étendre la Langue Latine , & la 
«endre phis abondante^ il ajouta q^% 
àxQxt une cerraîtie dufeeé Ji»tupclte , - it 
«ne raddft de flyle^ qu'il lèmWoit avoir, 
apposas au monde en naSTant , & dont, 
fi ne pût jaitiate fe dé£Ke dan» fes dts^ 

*COUfS. 

; Les Ouvrîmes qut l'ont fait pafler pour^ 
jin des- plttS: -habiles & des plits judicieux 
Critiques de fon tems^ font les vingt Ll* 
V4tisde la corruption^ de h décaâeUce 
des Arts ^ des Sciences y' Si les ciQq tou- 
chant /« mani^rt d\nfeigmr les discipënes.. 

11* 
1 Eiasm, în Dîal. Ciccronian. pag. tî$, 18^. 
f. % AInh. Oiirf. Marara. de Acadcm. ôc Yî|. JU, HIsp.ir 
i;.hct; de Façult. Khet. 
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Il dit qu'il a eu à combatre les anciens vivèff 
Auteurs & particulièrement ceux qui ont * 
feoiîjours été les mieux reçus, & qui ont 
ét,é dans une approbation générale & coït- 
tîiiuelle jusqu'à fon tems , & gu'il ne 
prétend pas aflujettif perfonne à (on fen- 
siment. II a eu même aflfés de boni» 
foi pour fe perfuadet, comnœ il le mar- 
que au même «ndroît , qu'il s^ tronip^ 
fouvem , &^ qu'ayant cntrcpffe de ïxinm^ 
trer que les Anciens qtf étolcnt incom- 
parablement plus oRpablès que lu! , étoicnt 
Ibuvent tombas dans l'enrair , il aoroit 
--mauvaife raifon de fe croire infaillible 
(3)» Ht Poffevîn a rapporté cet endroit 
comme un témoignage du bon feus de^ 
Vives & de la juftice qqMs'étoît rendue 
i lui-même. Schott (4) prétend que cc^ 
Jbfvres de la* Corruption des Sciences font: 
te finit d« la bonté de fon jugeaient, & 
qvL^'fl a eu: befoin d^une réfolutîon ton» 
•i^aofdiBaire pour«tttqcier tout feul Vm* 
Mée Ites Barbares & des faux SopWAes 
^i oectipoit la PhitdToi^iie' SchôHiftiqtM; 
Le9 LuthéHis»» ftpcnv aâKs fimplfcs dt 
UoHe. qu'il Aote porté pour Imit ildi^ 
gten , à caufe qu'il leur paroiflbic fi dé- 
chataé contre la Scholaftique. Mais it 
n^n vouloît qtfà la préoccupation Se à 
Feticétéme^ de ceux qti prenofent lea 
beaux noms de Phitofophc* & de Théo^ 
logiens pour honorer leur chicane & letwr 

igno- 

I Jp. Xudo. Viy, Praefat. Ijfeb. 4c Cortupt. aiti^ 8c 
«f co Poflcv. Apparat, p. 9ot, 
4 Pereguxi. Bibl, Hisj^. tom. 3^ ut fiipià^ 
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.15nè$Jgûorance dans les Unîverfités (i). 

Néanmoins Melchîor Canus^ dit (2), 
^u*il ne pouvoit approuver Vives en c« 
qu'il avoît fait Tes efforts pour détruire tou» 
te Tautorité des Loix Romaines. 11 ajou- 
te qu'il b'eft ftwivent laîfl? emporter trop 
iofn , en pourfuivant les Auteurs de la 
<X)rtuption des Sciences ; qu'il ne . s'eft 
-point contenté de reprendr-e les erreurs qui 
•fefont glklëes dans les Modernes, maîl 
qu'ayant^ voolu potter. fe cenfure jusques 
'ftir les /anciens , & rmiverfer kur« maxir 
anes^ re^û^ depuis tant de fiécles ,..il- fm 
- puni de fa témérité par le^peu de fuccès 
^u'il en eut , s' étant appliqué plus à Tap- 
pareièdes mots , qu'à la force du raîfon- 
nement & de«^ preuves. Il faut , dit-il , 
tomber tL'accord qu'il y a beaucoup de chcH- 
fcs dans fes Livres de la Corruption des 
ScienceS' qui fom t«ès - v-érîtabl«$. & très* 
«xcel lentes , mars qn'îl les a écrites avec 
autant d'affiimncc & dt préfomptîon qoe 
s'il airoît été fur ie trépkd , ou conrme \m 
hooMÉie' descendu e^rès duCieî pour nous 
kf appremlre. Il ajoute que Vives traroît 
rendo un fervîcc beaucoup plus i«M)ortani 
à la République de* Letfef es > Vi4 enteuda 
moins autant d'kiduftrîe & d-habîleté pour 
montrer la manière de rétabhV les Arts & 
les Sciemres , qu'il en avoit eu pour ex- 
primer les qccadons ^ les caules qui les 
av oient ^ait déchoir & périr presque; entiè- 
rement, 

ï Nie. Ant. B&L Hîft. totn. i. ot fiipri. 
2 Melch. Cano Lib. to, Loc. Theof. & apud Nîc. ' 
, Ant. 

S VoiC dt Htft. Gxcc, Ub. ^ ubi 4cDiodor.Sic. 8c. 
alibû 
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tement , parte quMl avoft cémoigoé beaa-rir)^^ 
coop de force & de vigueur pour reprendre 
ks erreurs^ & les défauts y aials beMiccMip 
de foîbl^te & de langueur pour preserirt 
}a manière de les éviter , & de bieo enfèi^ 
gner ces Arts & cesildences. 

Melchior Canus a-eft pas le ièul det 
Cenfeurs de Vives. Voffius trouve (3J 
qu'il e(l quelquefois trop lëvéce dans â 
Critique. Scaliger difok aufE (4^) que quel- 
quefois îl juge niai d'un Auteur comme ^ 
par exemple , de Diodorc de Sicile'; & 

Juelquefois bien , mais avec malignité dt 
ans une mauvaife intention , coimne 
d'Aulu-Gelle. Henri Efticnne va pluslotti 
<5) , jk il raccufe de médifimce & d'or- 
gueil înfuK>ortable dans'fci ccnforcs. Il 
dît qîje quoiqu'il foit fort verf^ dans les 
bàks i/ettres^ if n*a point la pureté de ]« 
1/aogue Latine , & qiafil éerif mal ; mais 
que le vice principal de û Critique eft un- 
caradére de fanfaron & d'envieur. 

Poflcvîn dit (d) qu'on lolji fait uto^cr^: v 
me d'avoir donné des éioges^â £rasnie^& 
à quelques* autres £crlvains<ftceiHfi!s 4ic It» 
bertinage & de nouveauté , mtàê ce point 
n'eft pas û important que celtii qd ttgardû 
iêsConmientaires fur les Livres de Ssmê 
Âftguftin de la Cité de Dieu, lûom NI-» 
oolas Antoine écrit (7) que la liberté- quo 
Vives s'eA donnée dans ces Commentaî- 

rtS' 

4 Poftcï, Scaligeran. p<ig. ajj. 
s Hem. Steph, B«Efar. in A. GelL 8cCr 
. 6 Ant. .PoOeviiu Appaiat Sacjr. pag. 15 r.' 
rNiCrf Ant. p»g. 554 W13k I. BibJ. Hisp, 
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jrtrèt. res n\ point plû à tout* le wpnde. Le^ 
Poâ»urs de Louvaîn <i)£n c^ ccnfur^ 
^eli|tt«« endroits trop hardi* & trop lU 
bres. Sc»l^r dit nérniçooios (z) que fii 
on a ^ard au tems auquel il a écrit ce$> 
Commentaires I ils dqivent pa0èr pour ex- 
cellens, mais que par rapport à notre fié- 
fle ce n'eft rien qui vaiiie. Et Monfieur 
BuIIart (3) a prétendu que, quoîqu'en dî^ 
fcot ceux qui le foupçonnçqt d'avoir altéré 
en quelques endroits le& penfées de Saint 
Auguftin, ils ne peuvmt nier qu'il ne l^tr 
ilkwfnné en beaucoup d'autres unelun>îé^ 
re qui en découvre la fkintcté & toprc^n-- 
deur« 

* Joaft.Lud.Vivts Opéra ^m»h%vQlAxL'^ 
fyl BafiJ. issf. "" 

§!ÏMQNekYNF oaGRYH,. 

«of t &i î 5-41 . lyon qu«lq^ifi^ - wi$ * 
.... . Profeflèur de Bâl«. 

Cxyo. 946.^Câli£er (4) loue beaucoup fcs hel- 
*. Oies Préftces fur Pdk^c & fur les 
^mm AfUtei»s , & dit qu'il a fort bien* 
jtavaillé fiif Pihe l'ancrên. (s) On dit 
fuïl ityoiti de. l'honnétefeé en écrivant, & 
qu'il a^ain^it point à ciioquer le moQ^ 
coitmte ftifoient plufieurs autres Protes- 
m^. *■ Traaa^ 

ïïlBOSttîù, App«. S. M fiipiài. 

f JoC Scal. in poAeriorib. Scal. ut ilipisl. 

3 If. BuU. Acad. des Se. tom, 2. Liv. i. page X2. 

4 Fofter. Scaligeian* page loi. 

5 f L'endxoft <iu ^cailgefanâ fteunda où il dl dit 
•IM Simonthy/um afott t^en travaiUé<ui Pliae , eft' 
nux. Il n'y a foimt tiftvMttë «la to^t. Aufli crois- ie 
^«c S«aligex avoit «Ut cela , Aoa gU éc Çimon Grj- 
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* Tkt^éÊim de mMtate hmendi Hifhrias^ Qtjn^ 
Livii OperUms frafixm în^^ P^if. 15-73. 
— EfifioU sisamof ^ Cemm, in lîirmm 
TofHcorum Arsjt. in-So. BafiL ij'jô. * 

DIEGUE LOPEZ de ZUNIGA, 

Espagnol^ dh en Latin Jatobus Lefis 

Tunica^ Ters 15-42 (fi). 

347 TL s'eft acquis quelque réputatfcm Zttnîgi,' 

JLpar fcs remarques de Critiques con- 
tm la veriion Latine ou la Paraphrafe dû 
Nouveau Teftamcnt faite par Erasme (7)» 
Scq^ulveda & (es autres Espagnols difent 
qu'il n*a été porté à ce travail que par IV 
Bk^ur de hi vérité. 

Il a encore jfkit des Remarques contre 
les Schôlîes qu'Erasme a faîtes fur les Oeu* 
Yves de Smn Jérôme ; & tl'autret fur le 
Commentaire de Jacques le Févre d'Efei- 
ples , Dodeur de Sorbonne , fur les Epî- 
très de Saint Paul. 

Toutes ces obfcnrations (ont mêlées de 
bon & d^ mauvais , & il femble qu'André 
Schott en ait eu une eftitne un peu trop 
avftutageufc (%). L'Itinéraire qui eft à la 
fin de À Bibliothèque in-quano , eft de ce 
Zunîga qu'il appelle Stunica. 

nrws, mnîs de Sigismundas Celcmus,& que Jean ou 
K kola? de Vnflîin pour dnéjrci a^ant écrit ce nom 

fv^i \t% deux Leicres ïnlti-ilcs S G. IcsCopîftes dnSca- 
Ipjeiaïia ont deviné mai-à-propoi Simon Giynxus > iM . 
lieu de Sigismuiidu^ Gcknnii, 
< 1! U mourut \ Naplea Pau 15J0. 
7 Nie. hjiC Bibi. Hisp* tom, i. page 22t^ 
I A. %, Peicgf, BibL Hisp. &c. 

B6 
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Zuiû^» ♦ Annott. comtréerri^ Mréswti in virjime 
NoVé Teft* isf Jac. Fakri SufuL in verfume 
Efiliolatum PMub iinfol. Comfluti ifij^ t 

JEAN-BAPTISTE PIE, halien^. 
mort en ij'4f . (i). 

i;B4pt.PIe. 34S TL acquît, dit Paul Jove Çi)\ la: 
X réputation d'un très-iàvant hom- 
me , ayant entrepris d'explk)ner. let Aur 
leurs. Mais , comme il avoit choift pour 
cet effet les plus obscurs d'entre eux pai 
une fottc curîofité qu'il avoit d'imiter liez 
roalde fon Maître , dont on avoit les 
Commentaires fur l'Asne d'or à^ApnUt 
écrits dans cet esprit, il fe rendit ridicu* 
le comme lui , & fes Commentaires fur 
Saint Fulgence , fur Sidoine Apollinaire , fur 
PUute , Glt Lucrèce , & fur y alerins FUc* 
fus , font tombée dans le mépris pour cet* 
teaffeâation*. 

Car il tâchoît de faire revîvjre les mots 
les plus ufés, & les termes les plus gro- 
tesques & les plus in-intelligibles étoienfr 
ceux qui lui attyroient le plus d'admica* 
tion de fes Disciples , tandis que les au^ 
très fiffloient & le Maître & les Eco* 
lîers. 

Car fon ftyle & fes discours reflfem- 
bloicnt affés au jargon groflîcr des vieux- 
Os- 

i.H 11 monrut l'an 1540. 

2 Panl Jov. Elag. loz. 6c ex eo» Xonlg. Bibl. V.& 
X. p. 644. & 645. 

3 f Paul Jove après avoir «lit que BâftijtsPti ftrm» , 
fiyltatjue Oscârum , CT sAhor^enum lin^UMmfingui , MifUê 
*f^*tA tfvitAt* rtferdant j ajoute : ^«m ntnnHlU UfUvi 
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Osques & <ks andçns Aborigènes (3) |J.BaptJî*^ 
daiil on-fe fervoît quelquefOTS pour rire 
dans les chanfons de village , ou quand 
os vouloft joindre le caraâére barlesq;ae 
avec la. brutalité. 

Néanmoins notre Pie fe corrigea dans- 
la fuite , aprfs qu'on eut fait une Co- 
înédîe de lui , & une Satire fur fon fty- 
Ic , avec une espèce d'eftampe qu'on fit 
de A perfbnne , où il étoit représenté 
prononçant fon jargon & fes vieux mots , 
& réprimandé en mërtie tems par Pris-' 
ckn qui lui donnoit le fouet comme à 
un petit Ecolier. Ce qui lui fit tant dé 
confufion qu'il s'appliqua depuis entiércr 
-ment à Ciceron, & fit même dès Com- 
mentmres |>our l'expliquer. 

** Caflig^ûf/es Cicertmis ad Hfirtenfikm 
Parijl apnd Autnfium rffl. — Annùtatl," 
nés in^^PUutmm ^^tnetits ifii. — f# i%- 
ratium , fîtf/F/, i f8o. — Commenfarii m 
Mttûm^ Ovfdit , MeS^lani 1 f OO, — In St^ 

Arg&n4Ut* Apoilomii iîk SnppUmcntum^ Aldus 
excudh yemt^ i^ig.^^m Lncrmum^ Lu-! 
Utii£ apud Âsctnjium ïf 14. — Cnmmtnt. m 
Myîhol&gms Fulgentni^c. Bomn, ijoo. 

~349T AZARE DE BAîF (4^ 

^ V oyés- le parmi ceux qui ont t'crît 

des Antïquîtes. LE 

riirtHT^ Ce qui fîgsifîc qu*il f avoît des gens qui pat 
un folâtre badin a^e au roi eut volonuers appfis à con- 
Ticfîiiic le jargon de BapCtfte Fie , s'ils n'dvoicnt »p- 
pfëhendé de le gâter par eontagioit. L'adverbe Ltfch è 
qui , comme on voit , ne fij^nific li (|ue fëlatriMfnf i 
tté dans la tiaduèlîoA dcBailkt rendu ^UlrmsUmiu^, . 

li ; 
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LE CARDINAL BEMBE /mort 

Bembic. jp T^TOû^ aurions pu mettre Ici le ju- 
XN gement qu'on fait de fes À/ula-- 
nés , c*eft-à-dîrc , de fes Entretiens de ga- 
lanterie (i) , maïs pour ne point multi- 
plier nos titres , 'nous Tavons remis par* 
mi nos Êpiftolaires à l'occafion de fes Letr 
très. 

♦ Di PUtro Bemho Gli Âfolani , ^^^If 
Ârgomcnti Ç«f le poliilU in mar^ine da Tho^ 
fnajfo Percbacchl , în-8o. yenegia ISIS/ 
«— Ejusdem de Culice Virgilli , £j Tereniii 
Fahulis in-40. Flor. 1^64. 

FRANCISCUS FLORIDUS 
SABINUS, mort en 15-47(2). 

3Rloridus. jyt TTOffius (3) témoigne que c'étoît 
V un Ecrivain fort poli & fort déli- 
cat. Pignoria (4) dit que c'étoît un Critt* 
que de bon goiît , de grand discernement ^ 
es d'une érudition plus qu'ordinaire. Leart* 
dte Alberti (f) lui attribue une très-grande 
connoiflknce des deux Langues , de tou- 
tes les Humanités , & de la Phîtofophîe. 

Ses principaux Ouvrages de Critique, & 
qui font le» plus eftimés , font fon Apolo-^ 

gU 

1 If 11 faloit dite: de fis Entretiens laUnU & en même 
Ums Philofophitfues de Tumeur , À U manière de Platon 
intitulés GLI ^SOl^NI , du nom d'un Château dans 
la Marche TicvifanCj nommé *^/«/<i,ou TAutcui fup- 
Jofe qtfc fut la ffène. 

2 U Voycs Article 204.. 

3 VoC de Hift. Lat Lib. 3. cap. xi. pa«. 66t. 

4 Laor. Pignoi, i& Libr. S^mbolaxum Epifiolicar. 

Epi- 
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gie tomi^t Us C^9nmiatemts de la LoMgme £,«• f ioiMn 
thfe , & fès Hturtt {6) fuàjetivts. 

* On trouve dans le i. tome Lamp.Crit. 
Grmieri huîM Lirte^ de IXJdy/Ke traduits. 
«1 Vers Latins par FI. Sab..-« Ejusinm 
ZêHct eomtrs Stepb. Dolm eaiuni. 111*40. A#» 
nÊ^ I5'4iî, — Im calunt. Plauù^ aiiorum 
I^itigHa LathM Scriptorum Afêlo^ia if^o* 
B^L *- Le&iùntm fm€àfiv4r$tm LUnri nu. 
iÊif%o^ Framcnfitrti. 1602. '^ 

^ATUS R ITE N A NU S , on BEAT. 
BILDIUS DE RHENAG, né i 
SeUJtad ou. Sshlejiat , , ea Alface , mort en 

551 QCaHgcr témoigne (^) que non-feu- iihena««. 

O lement l'Allemagne maïs encore 
tOQt le monde ikvant a des oblîgatîons fort 

frandes à cet homme ,. pour avofr remis 
Antiquité ^fuf les pieds (8) , & rétabli plu- 
iîeurs anciens Auteurs- 

Lîpfe (9) dit qu'il écoit homme d'expé- 
rience , de graud fens & de pénétration , 
& qu'il étort des premiers d'entre ceux de 
fa Nation ; mais qu'il y a néanmoins 
beaucoup de chofes dans fcs ji^emens que 
les bous Juges ne voudroîent pas approu- 
ver. Monikur Rigaut C'o) le loué de fa 

fidé- 

Çfttftol. 44< 
5 Leaad. Albert, in Ttal. defciipti 
tf Le titre ^ l^cfîoms fmdfivd^ 
7 Priro.Scaligcran, pag. 125. 
t % ll&loitdiic, fHir éet^ir ftmis P^ÂnîtfUiff fin^ 

9 Lipr. not. ad Lib. 3* Hift. Tucit. pag. 4S1, 

i«i Kic Kigalté not, ad Tenullian. <4tt. ^ 
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>atotta. fidélité , de Ton jugement , de fon érudi- 
tion , & de fa diligence. 
. Melchior Adam (i) dit que fon discours 
cft pur &- abondant, que fon ftyle-étoft 
artincieuK dans- les commencemcns , & 
4i\Cil B*y paroiffoit aucun veftige qui pût 
teire connoître Qu'il eût imité les Anciens 
en quoi que ce fût, mais que dans la fui- 
te il le rendit plus corrctâ^ & plus accom- 
pli, comme il paroît dans fes Ecrits pofte* 
rieurs. 

La bonté de Ci Critique pâroit dans éé 
quMl a fait fur Tertnllien,, Tacite , Plm^ , 
ifte^Uvey. Sevéqut , & Paterculè , auquel 
il a rendu Tame , pour le dire ainfi. Ces 
travaux font voir qu'ayant toutes les qua- 
lités qui rendent un hemme habile , il ne 
lui manquoît que les Manuscrits qu'on a 
vus depuis lui , & les lumières nouvel lesf 
qu'on a eues dans ce 4çrnier fiécle. 

Mais pour faire juÛîce à ces premiers 
Critiques , il fmt juger de leurs Ouvra- 
ges plutôt par rapport à leur teais , que 
félon le nôtre , & coufidérer le peu de 
fecours qu'ils av oient. Jl faut tomber 
d'accord qu'ils ont encore eu plus de bc- 
Ibîn de diligence , dç fincfrit^ , de: dis- 
cernement 1 & d'îndullrk que nos der- 
niers Critiques, pour tirer des ténèbres- 
les anciens Auteurs maltraités , & pres- 
, que détruits par la longueur & l'ignoran-» 
ce des fiécles précédens. 

Aînfî , quoique , par exemple,. VEufèie 
de Rhenanus ne. vaille rien aujourd'hui , . 

c'é^ 

r MeIch..Ad. Vit. Gcrra. Shîlofopli pâg. iw. ^- 
f. C'eû Jean Stmmiiw 4aas Jddfliioi ^danu . 
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c'étoît un travail admirable pour fon»A«n«». 
tems y fuppofant , comme il le croyoît , 
qu'on n'en dût pas trouver le Grec ori- 
ginal , parce qu'il lui avoît donné une 
luîte raifonnable par le peu de fecours 
des exemplaires Latins , & qu'il avoit 
fourni le refte ou par fon jugement ou 
par là leâure, 

Scioppius affure même (2) qoe fi fihc- 
saniis revenoit au monde en ce lîécle , il 
ne laiflferoit pas de trouver encore (à place 

Sarmi les plus grands Critiqucî? d'aujour- 
'huî , quoique cet Ar^ ait reçu depuis lui 
des accroifleraens merveilleux ; tant on 
peut dire qu'il eiccelloît au-dtlïus de tous 
ceux de fon tems. 11 ajoute que ceux de 
fes Cenfeurs qui avoîent autrcfiiis infulté 

à (es Mânes en jeunes gens , lui ont ren* . 

du une fatî^fkâion authentique par une. 
espèce de pénitence gublique qu'ils en OQt 
ûîte. 

Quelques -un& (3^) ont eu fuspcâe la 
^i de Rhenanus , à caufê de quelque li- 
berté qu'il a pHfe de dire fes fentfmena 
av^ un peu trop, de naïveté , & quHl« 
n*étoît pas de ces leWs ,, qui yquloient 

3u*cmj>ourfuîvît les Scâiîres avec le fer 
c le feu ; mats il n'y a point d'apparen* 
ce qu'il ait ]%mm alâdndonaé la Religipa 
de fes Pères. ' * 

* CafiigatioJtes in *fa$itum\n-.%o,Ermncof, 
1607, — Annott. in 7t Livinm m-îdi Fran" 
^^. 15-88. — Notas in Velleium Peter culum 

Parijr. ^ 

z. G. Scîopçîns de art.^ 95"L^* Ç*^ '^^ 



z. G. Scîoppîns de art. Crîtic. pag. 7. 

3 Sandatus 2c alii apud Gqhafd. fatiolog, Ia Ji,iu^ 
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Partf 1608. — Comment* in utrumque Se 
necam în-fol, Par'tf.'i6oT. — Anvott. isf 
varia le atones ad Opéra '^ertulliam în^fal. 
PariJ'. 162s • *' 

JOACH. VADIANUS^Suîflc, Je 
«y. GW y. mort en iss^* 

v.adianiis.35'3 11 yrOnfieurVoflîus(i) le fils dît qnr 

iVjL ^s Remarques que cet homme a 

Hus & fti- faîtes fur Pompûnius Mêla fentent la charuè? 

iwmoiciit.& le village* Mais quelques-uns ont 

trouvé cette fentence un peu rigoureufe. 

* Comment, in PamponiumMelam de Jiin 
Orbis în-fol Bafil 15-57. * 

MARC.'VERTRANIUS MAURUS.- 

JIjiuaj5,35'4 Tli a fart des notes fur Tacite quel- 
' xques Ouvrages mêlés de Philologie 
& de l'ancien DroitKomaîn. Barthîus (2) dît. 
^ue cet Afcteur styoit Tcsprît fort bon, qu'il 
aVoft une érudition admJnihle pour lis lieu; 
Jt \6rtçm% auquel il vlvoît, & (ju'ayant dtt 
^ tWent M deWwt travailler plus qn'il n*a faîÉ^ 
ibr les Humanités.. 

♦ Nota in C^m. Taeittim îh-ft>!. Partfn^ . 
i6di. — a encorç coçrig^ & augmenté de* 
Notes le Varro , de Lhjgna Lattna in-80. 
Lugei. Gryfh, ijd^. — Uc Jure Liber orum 
Lfp.Jinpulans în^tol. Fenet. 1584. * 

. X Ifsiac. Voir. Prxfiit. îo Met Gcogr.. 

zG.Bartb. in 11. Lib. Thd>aïd. Statup.ljztf.&ap» 
Konig fiibliorh. V. & N. p. 840. 

I 4 Qn préitime qu'il mourut en js69. âgé de }t». 
att* r paice qu'éu&t né r«s 15»$. iè mouxia dans le 

tomt 
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SEBAST. FOX deMORZILLO , 

Espagnol, vers 1550. (3) 
Sîf A L'âge de dix-neuf ans il publia des lioaHlo^. 

' J\ Commentaires fur \zs7opiques de 
Cicéron , qui font imparfaits & brutes à la 
verît4 , & qui fe fentent de fa jeuncHe , 
mais qui marquent pourtrau la bont^ de 
Ion e^jprit. H en fit tiullî à vîngt-quatre 
ans fur le Timée ^e Piato^t. (4) 

Nous parlerons de lui plus amplement 
parmi les Philorophcs, 

♦ Cfimment^ m Plaîonu Timdmm , Phdi~ 

do^em ^ y àe Kep. ia-fo\. Bafii, 155-6» 

. — Du N lit HT il PhthfophtiS f^n de PUtfmu 

f^ yinfloteiîS confcnJiQue Librt y iii-S'^. p4- • 

rtf. 1 fôo. — De raùme Siudsi PbîlùJôphUi 

J6.XL. GREGORIO GÎRALDI, 

de ferrare , mort en IÇ52. 

^S0 QCMlg^tis} dffofc que tons fes On- ç^^ 

i3^vràgcsfoiifrfort-bG^y, «qu'il fï- 
mik parfottcment Tart d*amaflcr les paflSt^ 
T^ & ks^ lie«ac.comi9ûn« , & ks placée 
avec jugement;. 

Maîè nous avons parl^de lui plus am- 
plient daps notre prcjniftrc partie des Crï^ 
figues. ' ' 

- * LilnGrtgi Oiraldi Ofera omnta iq-fol.. 
hngJ: Bat. 2 V9l. 1697. Cette EdWoneJfc 
la plus-amplc qut ait paru. *• 

GUIL- 

tems qu'H vcnoit d'Otto UMBmë prtopteut é» l'Infant ^ 

pom Carlos, qui étant né Tùa 1545. ctoit en ijdo» 
dans fa quinzième année. ^ 

4 Kicol: Aneoii. B^liorfi* iifsp. roin. 1. pag, ité^ 

y iûâciioi, Scaiigcran. pag.p4« 
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■ ♦ 

GUILLAUME PELISSIER,oa 

Pellhier , Evêque- de Maguehfie ou de 
Montpellier , mort' vers i ffi. ou plutôt 
Tan 1568. ftJon les jjimeaux de Saîntç, 
Marthe. / ^ . 

icJifficr/ jj-y /^'Etoît le premier Homme «de fa 
V^ France pour la connoiflànce ^c 
la Langue Latine, a«i jjagement de Jolêpji 
Scalîger Çi), qui prétend- qu'il là pofledort 
en uû point de pçrfeâion fi éminent qu'il 
furpafToit aifément & fans- exception tous 
les anciens Romains. 

Monfieur de Sainte Marthe (2) dît que 
fbn fiécle ne produîfit rien de plu$ C^yant 
que lui , qu'il effaça non feulement les 
italiens illuftres , naaîs encore tout ce 
qu'il y avoît d^h^iles Gens répandus dans 
tout l'Univers ; & qoe le$ Italiens quîéb 
croyoîem les Maîtres des» belles -Lettres., 
en étoîent ravis rfadniiratioiK 

*^ Il donna des preuves de (on grand la- 

voir dans ]a> coExeâîon qu'il ât deplufieurs- 
Auteurs. ancien^ de. l'^iie /& l'akutre Lan* 
gue , & dans les notes qu'il fit pour les ex^ 
• pHquçr & les éclairdr; mais îlexcella par->^ 
dculîérementilaQS^le P//»e) qiaMl rétablit 
avec beaucoup de ruccès,& qui lui.donn^ 
occafion. de remuer toute la Nature , & 
d'y frayer des chemins pour pouvoir la p6- 
néc|:er, & là fgire..connoitre à fond à ceui 

qui 

1 Primd SoUigetan; paf|. iia.- 

2 ScacvoL Sammaith. Elogior. Ltb. i. p. 2e. tu 
i Paul. Jov elog. pag. 301. ad finem. 

«Hf Us font à la BtbMochèque des Ha- PP. J^ft^tes^ 
de la luë. S. Ja<}ues„ . « 
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qui rauroîent voulu étudier. Ce qui lui Pcfiffict' ' 
coûta des fueurs incroyables. 

Mais tous ce« travaux n*om pas encore 
vu le jour (4) , & les uns croyent qu'ils 
-font tombés entre les mains des Corfaires, 
.c*eft-à-dire des P]agia'res;au lieu qued*au- 
.tres ellîment qu'ils Ibnt péris avec leur Au- 
teur. Çs) 

PERDIN. NUGNEZ de GUZMAN, 
.de y^lladond ^ en Latin FERDI- 
N AN DU S NOKKIUSPlNCId' 
NUS 5 (6) mort en i J52. 

358, T Ip& ftifknt réflexion fur la deftînicctamsut 

^ des bons Critiques , dit (7) quM 
ne peut s*empéchcr de plaindra leur con* 
d/r/on , voyant que leurs travaux appor* 
"tent tant de fririts & d'Avantages au Public^ 
& en oi^pie tems il peu de réputation & 
de récon^enfe à leurs Auteurs. 

Il ajoute qu'il s'en trduve peu dont le 
nom s'étende bien loin, ou qui dure long* 
tems. 

Mais il témoigne entre autres qu'il n'y 
.a rîen qui lui donne jtaat d'indignation que 
le &H:t de notre PincUn ^ qui a eu toutes 
les peines du monde à fe tirer de la pous- 
ik're & de l'obscurité des ténèbres , où il 
a été long-tems retenu, & comme enfeve- 
li au milieu de ion pais. Cependant per- 

fonne 

^ Jac, Ang. Thaan. Hift. xa>. 39. ad an. i$C^.J&>ï 
tàc Giûll. I^ondçlcto. 

Sammartli. Gcmel. tom. 3. Gall. Chiift, 
tf f Hcrnan Nunez Pinciano. 
:r Jïiftî I-'K* I*ibt »• Elc^OL cap. f. 
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<;uzmaii.foan€ à foq avis ne ja[îéritoit mieux cjue lui 
de vivre dans la gloire & dans l'cftime de 
tous les Savans , foit qu'on confidére la 
vivacité de fon esprit & la pénétration de 
fon Jugement, foit qu*on r^^de fa bonne 
foi & la modertîe. 

Il dit qu'il n'a vu perfbnnè qui ait exer* 
ce une Critique plus pure , & qui s'y foît 
comporté avec moins d*affeâation , avec 
xnoins de fard & d'ambition. Il cite en té- * 
^noignage de ce qu*îl avance Pline , Sen/^ 
que , & Pomponius Mêla , mais particuliè- 
rement le premier dont il a rétabli une in- 
anité d'endroits corrompus & les plus 
difficiles , avec un bonheur tout ex- 
traordinaire. Et dans un autre Ouvrage U 
appelle ce Pincien (i) l'exemple & le mo- 
dèle de la véritable Critique , difant que 
c'eft à lui ^que Senéque doit la meiHcure 
partie de fa fanté ; qu'il a trouvé dans l'Es- 
pagne quantité de bons Livres , qu'il les a 
lus avec foin , & qui plus eft qu'il ^n a 
fû faire un bon ufage, ce qui eft affés ra- 
>re. il prétend qu'il n'a point été précipité 
ni étourdi dans ce qu'il a fait , mais qu'H 
a joint la prudence & la modération avec 
lafublimîté & la folidité. Enfin il nefau- 
rolt fe laflTer de le louer &de l'admirer dans 
divers autres endroits de fes Ecrits (2). 
Dom Nicolas Antoîi>e lui donne le pre- 
mier rang entre tous les Ecrivains d'Espa- 
gne pour la Critique ôcpour l'Art de cor- 
jriger & d'expliquer les anciens Auteurs, & 

il 

I Idem in praefat. în Comment, ad Senec. 
a Idem in Not. ad Corn. Tacit. 8ç alibi. 
Jac. Auguû. Tluiaii. UiÛoi. ad fin, anni JssU 
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il ne lui donne poor compagnon de cme 
glofre-quc Pierre Ciacconius. (3) 

* FerdinMHdi Nonii Fiutians Obferv. m 
PkfÊti Hiftoriam Nat. cum retfaéiationibHS 
quorumdam locornm Geogrêfbia: Pymp, Mel^e 
m- fol. Salmantica IJ44. CT îu-8°, 1583.* 

JEAN RIVIUS , à^Weflphdie mort 
en ij'5^3. 

3^9 TL a fait diverfes correaîons fûrTi-*^^"*- 

X rcnce , Salufte , & Ciceron : des 
lieux communs fur la Grammaire, la Dîa- 
Icâîque & la Rhétorique en dix-huît Li- 
vres , où U a faît voir fa diligence & foa 
abondance , félon Melch. Adam (4) , qui 
ajoute qu'4] ne laîffè pas d'avoir àk hi bre- 
veté , de Tordre , & de la facilité. Ces 
Ouvrages étoicnt des plus eftimés de ce 
tems , & quoiqu'on ait produit depuis quel- 
que chofc de plus exaâ fur ces matières , 
Scîoppius (5-) ne îaîflè pas de dire qu'il ne 
iaifferoit pas de tenir encore dîtjnement 
fon rang parmi les premiers Critiques de 
nôtre fiécle fi Dieu nous le renvoyoit de 
Fautre Monde. 

* Cajligaùofies in Terept, Comœdias vi. 
in-fol. NeapoL 1619. — Commentée a fl'tgat^ 
in Saluftitm în-fol. BafiL 15-64. ^-Cafiigat^ 
in CUeronis Brutum , Jîve de daris Oratori» 
ius^ BafiL I5'4I. — In Ciceroftis ferfeéium 
Oratorem^ adBrutnm^ Ibidem. 

I Nie. Anton. Biblioth. Htspan. praefat. pag, ao, 
4 M. Ad. de Tk. Gcnn. Philofo'ph, p, ij^ 
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«■^^ir^'.Sôo T)0 L YDOR E VIRGILE 
Virgile. J Italien àHJrhm demeurant en An- 
gleterre, mort en ifff. (i) delnvent, Re- 
rum [L/ir/ viii.in-8^ Bafil. x^s^-^ Vo- 
yés-le parmi ceux qui ont écrit des An- 
tiquités. 

PIERRE N ANNIUS HAlcmar^ 
mor-t en ij'n* 

tîanmus. 3^1 /^N a de luî dix Livres de Melan^ 
Vy ges qui regardent la Critique , 
c'eft-à-dire la correaion & rexplicatioa 
des Auteurs : & outre cela fept Dialogîsmeî 
des Héroïnes , qui font fon chef-d'œuvre 
au jugement des Flamans. 

Nous parlerons encore de lui parmi les 
Traduàeurs & les Orateurs. 

* '^ufxuUruJv , feu Mifcellaneorum Decas 
nna În-S . Fraacof. 1603. — Dialogtsmi //?- 
romarum Lovami. i f43. •— In Horatii Ar» 
te m Poèfifam^ Amuerp. 1608. *- 

J^L C^S. de l'Esc A LE ou SCA- 
LIGER , Italien habitué en France à 
Age»^ mort en 155-9. (2) t^&ec le Paral- 
lèle du Père l^ du fiU* - 

4<4lig€t. 362 i^^Qlerus (3) ne fait point difficulté 
V^ de dire qu'il n'y a point eu de 

plus 
1 f Paul Jovc ayant achevé ft% Eloge» en 1546. 
dans lesquels il n*a donné place qu'aux Satans qu'il 
axnis morts auparavant, il s'enfuit qu'ayant fait re- 
loge de Polydotc Virgile* il l'a cr& mort tout au moins 
dès 1545. rour moi je le -crois mort avant ir4®t ' 
Aub. Mir. Elog. Bclg. pag. 125. 
2 f Mort en 1558. le 21. Oftobxe, agt' de 7S*^oh 
ne le 20, Aviil X4'4- 
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plus grand Philofophe que lui depuis Aris- scaUg«i, 
tote ^ point de plus grand Poète depuis 
Vîr^^ile, ni de plus grand Médecin depuis 
Bippocxate. Lîpfe (4) a porté Ja flaterie 
encore plus loin, & après avoir dît que les 

SUatre plus grands hommes qui ayent paru 
ans le monde font félon lui Homère ^Hip^ 
pecrate , 4r{ft^te & Jules Scaliger , il ajoute 
que ce dernier s'étoit élevé au-de/Tus delà 
condition humaine , & par ce moyen il le 
préfère atrx trois autres. ^ 

C'eft peuç-être dans le même esprit que 
Voffius lef père (5-) lui donne une Divim- 
té bttmàsne^ J*aimerois mieux qu'il eût dit 
Humanité divine , du moins le témoignage 
en auroît-îl été moins disproportionné & 
ç\tis honorable pour Scalîger , quoique 
Tun n*aît gucres plus de fondement que 
. l'autre. 

.Monfieur Huet (6) s'eft mîeiix contenu 
dans les bornes de la v^raî-feroblance , & îl 
ne l'en loue pas moins dignement, quand 
il dît qu'il avoît renfermé dans la vafte 
étendue* de fbn esprit une Encyclopédie *de 
presque touties les Sciences , quoiqu'il eût 
faîffes études fort légèrement, & qu'il eût 
paflë la plus grande & lapins belle partie 
de fa jeunéffe dans les Troupes ou à la 
Campî^nc. Il ajoute qu'il paroiflbït avoir 
été formé des mains de la Nature exprès , 

afia 
4 Chtiftopli. Cokjrasdeûud. JPoIîcic. poÛ Kaudzunu 
paf. ï8s. 

4 Lipf. Cènttit. 2. Epiftol. Mifcdkocar. Epîft. 4*. 

5 G. J. Voff. ap.- Konig. BibUoth. V. & N. pag. 
7.9. 8c deldololati. ftuThcolog. Gentil, Lib, 3. cap, 
Jo. 

9 f. D. Huct. de clar. Intërprctib. p. 15I'. 
Tomt //. Partit. C 
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, «qaigcr.afin que nos derniers tems culftnt de qnoî 
fe confolcr de leurs disgrâces , & de quoi 
faire envie à tonte TAntiquiié. 
^ Monfieur Naudé (i) prétend que Ju- 
les G«far Scalîger eft de la force d'Arîfto- 
, te en tout ce quMl a écrit, & qu'entre au- 
tres la Poétique , le Livre des Caufes de 
la Langue Latine, de les Exercîtations con* 
tre Cardan font trois pièces inimitables i 
toute la Pafterîté. Et (bn fils Jofeph {i) 
faifoît quelquefois des exclamations fur la 
beauté de ce dernier Ouvrage , ajoûtam 
que Ion Père avoît écrit exactement. 

Le Catalogue de iès Livres e(l à la un 
de là Vie (3) , & fcs principaux Ouvrages 
de Critique fônt fes Commentaires & fcs 
Remarques ftirrHiftoîredes/fwwtf«xd*A- - 
rrftote ; fur les Livres des P/oftus qu'on 
attribue à ce Phîlofophe ; fur les Livres' 
des Plantes écrits par Theophrafte ; fur 
Hippocrate des Infomnies (4) ; deux Oraî- 
fons fur Tarr de bien dire , qui font deux 
InveéH'vét contre le Cîceronîen d'Erasme; 
les quinze Livres (f) des Exercices & Dis- 
putes de la Subtilité contre Cardan ^les 

1 Gab. Naud. Jug,*^dc$ Ecr. fur Mazar. pag. 195* 

2 Piim. Scaligëraa. pag. 1 '4 

3 In CoUeâ. GuiL Bacef. Viror. Ulnftr; edit. Lon» 
diii. 

4 f Baillct a reconnu dans Çt% correéUons qu'au 
lieu des Imfomnies, il de voit dire des Sûmes, 

5 ^ tî-mêmc il a fait tout ce qu'il à pu pout ex- 
cufet fa mépiifê d'avoir dit ia xv. JL/v. det Exemctt 
cêfftrs Cardan p au lieu qu'il devoft dire /* qHim.uine Li' 
9n dit ExêrcitAttons ex9tcri^ms Cohfoimémeat au thie 
même du Livre. 

é % Pourquoi ne pas dire finjplcment fa Poftifme , 
Ht Ouvrage d*ua bout à l'aucxe étua tout rempli de 
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treize LiVres des Cat^s de U Langue La- ScaISgc*, 
une; les ProhUmes fur AuJu-Gelle; quel- 
ques Lettres ; fitt$ parler du Critique & de 
vHyfereritique de £a Poétique. (6) 

U sVtoit iak le ftyle entièrement fur ce* 
lui de Pline ^ & il ert tout-à-fait Phi.ofo- 
phiqae, conaine témoigne fon fils (7), qui 
a^aite qtf il s'étend beaucoup fur des tty- 
tnologies qui font fou vent fauiles, & que 
è^ft auffi ce q^î eft arrivé à Varron. 

Un Anonynie (8) prétend que Jules ne 
làrofc (nu les Mathématiques , & qu^aind 
il jr a eu bcaucou^^ de témérité en lui 
d^aqner «n ce pomt Cardan qui y étoît 
trèsMfcrfé, quoique la fupcrftitîon de ce- 
lui^ et lut m faire un mauvais uf^ge de ' 
ces bdles connoiflànces. Cela ne s'ac- 
cc^rde pas t^ot-à-fkît avec TEncycIopedie 
qtîc quelques-uns attribuent à notre Sca- 
lî^r. Nous avons vu ailleurs , comme 
fa» propre fils a prétendu (9) qu'il ne 
fa\ioic p«as bien les Poètes Grecs 'à qu'il 
ne s-'y étoît pas appliqué. 

Monfieur le Cardinal du Perron dit en 
gênerai (10) qu'il a hk de grandes fau- 
tes, 

7 înm. ScaÈ[îgcran, m (ûpr^ 

S Bibliogr. ciur. Hiftor. Philolog. 

% Il pouvoir dire Bêdin H citex le SaUîgerdnà. pims 
au mot Bpdintu Voyés auflt la Hothe k Vayer Tome 
XT. de Tes Otuvres , Lettre 110. & le 2 .Tome du nou- 
veau Mei»|iana pag 130 

* On croit que cet Anonyme eft Jean SpcrUngeqnt 
a dofiné en i<5< , uo Uvre contre Scaliget fous le ti- 
tre Oe Meditatiênes m J. Cdf, SuUgeri Exttùmi$w 4t fié* 
tUi'tate in-r». WUtcb. 165^. * 

9 V. la 2. Fart, des Critiques ci-d^lTus* 

10 Pcuoniao. pag, sm^ âH'^ 

Ca 
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Scaligcr tes , & qu'il a écrit bien des chofes fri- 

} voles & légères. Il ajoute qu'entre les 

des doix premiers hommes de notre Nation , il 

ScaJigcrf.faut mettre Jofepb Scanner , quoiqu'il ne 

fût pas fi excellent qxie fon père qui étoît » 

dît- il , un grand homme , bien qu'il eût 

étudié fort tard ; -& qu'il écrivoît mer- 

veîJleufement bien. Que Jules' avoit pluS' 

d'esprit que 4'étude , & que c'étoit tout 

le contraire de fon fils Jofeph qui avoît 

Îlus d'étude & de travail que d'esprit : c^e 
ules avoit le ftyle très-beau entre celui 
de Ciceron & celui de Senequc, que fon 
Livre contre Cardan a de belles obferva- 
ttons & beaucoup de chofes fort légères , 

Î[ui ne laiifent pas de paflèr, parce qu'elles 
ont revêtues de belles paroles ; que Jo* 
feph étoit excellent pour les Langues, 
mais non pas en Théologie. 

Monfieur de Balzac (i) dît que les deux 
Scalîgers ont été deux n^erveilles des der- 
niers tems , & que fans leur faire faveur, 
on peut les oppofèr i la plus favante An- 
tiquité. Mais que ces deux Héros auffi- 
bien que les deux Confins Achille & Ajax 
ont peu travaillé à retenir leur colère , & 
fe font laîffé aller à d'étranges emporte- ' 
mens. Que l'un & l'autre Héros a fek 
plus d'une fois l'Hercule furieux en dès 
occafions bien légères. Que les injures 
que le Père a dîtes à Erasme font pitié & 
feroient rougir les plus miferables d'entre 
les Crochetcurs & les Haraogcres , & que 
le Fils a encore furpalTé le Perc ea ordu- 
res 
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res qu'il a vomies contre les uns & les au- SaUfo^ 
très. 

Banhîus (2) les taxe tous deux de ma- 
li^ité dans leurs jugcmens. 11 dît que 
fiiivant r^xaâe obfer vatîon qu'il iivoit faîte 
de ces deux grands Gesîes^îls aurolent pu 
acquérir une meilleiire réputation en fai» 
&nt tout autre chofe que de ruiner celle 
des autres. mal-à*propos. Qu- quoiqu'ils 
ayent été les premiers de leur fiécle autant 
pour Tes^rit que pour le >ugement , ils 
n-ont poim laiflë 4^, commettre des fautes 
& des e3(cès' qui les- ont fait pafler û non 
pour des igfu>rans.,. du mois|s pour des es* 
prîts pafGonnés- & fuffifans. 

Cette humeur médifantç & d<îdaîgneu(fc 
qu'ils témoignoîent à l'égard de tout le 
monde étoit ou reffet ou la fuite d'une 
van/té înfupportable , accompagnée de 
fcleaucoup d*amour propre & de préfomp- 
tion dans Tun & dans Tautre , 6c dont 
îls ont tous deux donné des marques en 
une Infinité d'endroits de leurs Ecrits , 
& fur tout dans leurs Lettres. 
^ Cette paffion penfa dégénérer en folie 
far rimpatîcqcc qu'ils témoignèrent tou- 
jours Tun & l'autre autant pour rétablir 
]:eUr- Ahefle prétendue dana la Seigneu- 
rie de Vetone , que pour maintenir leur 
Principauté dans la République des Let- 
tres. 

Lîpfè qui étoît adorateur de Tun & de 
Tautre à rexterîeur^ comme plufitors au- 

trc&,. 

*à Cu Faith, âdvcilar. 
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S««Iîger« trcs , ne Iftiflè (i ) ^s de dire fi>n fètad* 
ment fort au long fur le Père dans une de 
fes Lettres (2) ^ « noos parlerons encore 
du Fîls en particulier. 

♦ Pûëtkes Lihrt VU. iVfbl» lU'uL llSo?^ 
«^ De etmjis Limg. Létina Lih. Z4ll. in* 8 « 
Lî^d. afud Gryfh'tHén IS^* ■*- Exofsrica» 
rum Exerckattont^ Liàer ïv. de fuMlitau 
ad CardaHum \XX'^^^ P^f* 1604. — Corn*, 
(jf animadverfioms in VI, Liè^ Thtofkrafti 
de caufis Ptémtdrum. -^ CmtmenU in Plan* 
farUm Libres Apifloietf inferift^i in-fel. If66*. 
Lntttia a^d Vapp^n. — In ^riJleeeEs 
mftmam AmimaUum Commeedêf» m^L 
Tolofe 1619. — E^nsÂem de Iirfemniis ia* 
^1. Ginevte 15^61. '^ Pagamnus Gaekien'- 
tins de jHeripaU Jnl. Caf. Scaligeri m-4»«. 

J^ifify 1041.* 

GUILL. PHILANDER de CAfc 
titiott'fnr^Seine, (3) 

lWlaadc£.363 TL a fait paroftre fon habileté dani 

X la corrett'on du texte <te Vitruv^ 

& dans les ûvans Oommenuîrcs quMl y 

a ajouté & qu^il augmenta d'un tiers dauf. 

I f Cette façoB de pftdet^iM U^ fm^knMt cter 
««f à entcflKkc ^c dans k i«ttr«*fm Up(^ f«dc de 

jjQie Scaligec foie au \0ï\^ il ne iiûilè pas >. tout ado* 
lateur (ju*il en ctoit > d'en diie en quelques endroits, 
des vémés peu honoiables. Cependant la Lettre qoe 
B«illet cite de Upiiê ne contient qu'on rrès^eotut mai» 
t<ès-gratu| élo^^ de Jule ScaJiget: , des rares qualité» 
«biquel il envoie àOouza un beau portrait fkitpacScar 
iiger lui-même, 
a UpC Epiftol. 44. Ccmur, i. Misccllan. ad Dou- 

i f 11 mouint à Tculoufc le 2«. Février ij^^ âgé 

de 
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U fecûDide ^ditfen qaife fit en. iffi. par 
de Tournes à Lyon. Il en eft loaé pat 
Voffius (4) & par Monfieor de Sainte 
Marthe <f )u Cet Ouvrage ftit fi fort e»- 
finie à Rohm qn'il ]ai fit avoir ia qualn 
té de Citoyen Romain. 

i:di Préface de fon Livre Ra fàk^paflèr 
pmir nu Gascon ou un Fanâron^ p«t9e 
Qu'après y avoir promis avec grande os* 
tentation de donner <]aantité d'autres Ou* 
nrages de la pins profonde 6c de 1« plu» 
rate doârine du monde, H fMgiMt mai à 
propos ie Poblic par Pattenle vaine de 
tant de magnifiques promefiès (6) , & fir 
contoMant de la réputation que cet Ou« 
vn^e tui avok acquiiè > il pafla te refte 
&e lès jours dans la fainfancHè. [Il « 
cacote donné Epiuma Georg. ^dj^o/tf d» 
miMfurh f^f ponderilms ki-S^.LugJ. 'jS/^l 

PHIi.. MELANCHTHON, 
mort en ijT^ 

^ QGaKger dit (7) qa'il fivoît nn*»«l*fl*^ 
O peu de tont^noais ip'il n'en avott ^'*^*: 

qu^u- 

ét €0. ani. Son nom de-Fâmâk ct(^ Filandxiers 8c 
ée-là iDent qu^tl eft nommé OuUltlmm PhiUmàerius. 
daii»M.M£ite 4es Comiaeimktt 4e Mwlss BriOrat 
ûxi Tercnrianas Mauius. 

4 WotL de Sciem. Mat hem* c. 49. $. i}. pag. 300W 

5 Scxv. Sammarch. elog. Lib. 2. pag. 43. 

tf ^ C*eft deqooi Antolde du Ycidiet le disoalpt à 
k ^ de <ba Si^iément à l' Abicgé 4e la EibUothè- 
que de Gesnet pag« 53. où U dit avoix vft à Touloufe 
m mamisciits oe tous ces Ouvrages ^e Siûlaodexpto-^ 
sncttôit. 
^ 7 rnin. 5callg«aiK. fa^. 79. to« 

C4: 
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lin qu'une legete teimare*, iàns poflèder au«« 
*^û- cune Science à fonds. 

Il était proprement un faifeur d'Extràîtsr 
& un ramailèur de lieux communs , & ra- 
rement compofoit-îl quelque cfeofe de fa 
tête. 

. Cependant on rappel loît le Maître com- 
mun de toute l'Allemagne , & Henri Es*- 
tienne dit qu'il étoit la gloire des Lettres 
& des Savans de fon fiécle. 

Erasme (i) difoit quMl n'y avoît rîen <te 
plus.heurcu que ce Génie, si'il eût voulu 
s'appliôtter entièrement aux Mu&s ; mais 
que s'étant contenté de la bfôiuté & de la 
facilité de Ion naturel , il ne & foucia pas 
beaucoup de le cultiver par Part & les exer- 
cices de rétudc, & qu'il fembloit être né 
pour écrire fur le champ & fans médita<« 
tîon. . 

Le Cardinal du Perron ( 2 ) le croyott 
favaiit en Latte , mats 11 témoigiKi qu'il 
étoît fans force. . 

Nous parlerons encore de lui parmi les 
Ghronologîftes , les Philoibphes & les 
Théologiens hérétiques^ 

* Opers (mtnia PhiL MeUftchthonis în-fol. 
4. vol. IVitteb. is6l. isôjs 1^64. * 

ANDRE' de LAGUNA £//r^w^, 
mort en 15^60. 

lagima. sdf TL étoît bon Critique (3)» comme il 
X l'a fait voir dans les corredions Se 

leSL 

X Erasm. Dial. Ciceronian. pag. 1Y2. 

z Pecxonian. pag. 209. 

I HicoL Anton. $ibi. Hisp. tom. i.. fuo locow 
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les Commentaires qu'il a donnés feri^ax.L|»,m, 
c^ride , fur divers endroits d'Htppocnttf ^ ^^ 
èlAriftote , de Gat'ttu , &c, & dans fes di- 
verfes Cenfurcj qu'il a faites des Verfion» 
des autres. 

Voyés-le plus amplement parmi les Tr»- 
duâeurs & parmi les Médecine. 

* Li'on ne trouve qu'un in-i6. fur Dios« 
Goride imprimé par RouHle en 15" 5-4. corn* 
me zxiSiEptotntn omnènm rmnn isf feweem^ 
Ù4arum ex Gaien. ^ Hippùcraù.'m-^''. Lufd. 
— Idem \Qrto\.yemet'tis. ijfi. — Dans ïea 
Opuscules imprimés à Strasbourg en if4i.. 
îl a traduit &, commenté quelqiaes Trakét 
d^Ariûotc. * 

}EAN BRODEAU, Bnd^fis, Ool- 
iioine de 79«r/ , OK>rt en 15*63. 

366 XyfUret dk (4) qu'il étoît homme Bcodett^ 

JLVjLd'une leôure fort étendue & fort 
dîverfe, Scaliger (f) témoigne que c'é* 
toit un très-grand perfonnage & un très- 
&vant homme , dont ii eftimoit beaucoup 
plus les Commentaires fur \q$ E,pgramm§t 
iirtcques que le grand nombre des Ecrits 
iie certaines gens qui faifoient plusdebruh 
que lut. 

Lipfe lui donne (6) un esprit vif & pcr* 
-çant, on jugement excellent, &unelec«» 
ture vafte & dîfFufe, ajourant qu'il eft fur* 
tris ou plutôt indigné de voir qu'on ne 

par*- 

4 M Aût. Muret. Var. Leél. Li5. 10. cap. «, 

5 Prima Scatigeran. pag. 33 

^ Juftt V^^ 801, a4 Qctfix. Cotn. Ttcitv 
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, pjyrle point 4e cegrap4 homme plus qu*ott 
ne fait ^ & que fou merîte quoique fi ex- 
tr^rdinaire foit fi peu conuu du Publie* 

Monfieur de Sainte Marthe (i) dit qu'il 
alliMt de pair avec les premiers hommes 
d*Jtalie ^ mais q«^il avoît cet avantage au* 
deflus d'eux tous ^ d'avoir joint à toutes 
ks belles connoiflànces des Grecs & d^s 
Lratins celles des Mathématiques & des 
I^açgues iiebira'K]uei& Chaldaïque» £t ik^ 
Ion Grotius (2) ferodeau feroîl eacore au* 
jourd'huî au rang des plus favans de ce fié* 
cle ^ quoiqu'il ait vécu en un tems où oa 
ac.queroit ce titre à meîUeutmafché. 

Il a fait d'cxcellens Commentaires lur 
divers Auteurs Grecs , & particulièrement 
. iur les Epîgrammes tecueillies par Maxi*^ 
me PJojfMdes. Le Sieur Sapin , cité par Mr.. 
Colomîe^ (3) dit que c'étoit un Ouvrage 
«fàSrdiâSciie ^ âximenfe ^ & d'amant plus. 
tîMlcceiible y qu*étant compofé de pièces. 
& de feitences de plufîeurs Auteurs diffe* 
rens,il y avoît une infinité d'endrofts trèsr 
obscurs & qui étoientirï^^énécrablesà tout 
autre qu'à Brodcau. 

Le même Auteur ajoute qu'O/^/Vu avo^ 
été fî matoaîtf par la lonmeur & la bat^ 
barie des tems^qu'il étoit n déchiré & de- 
venu fi ohsc^ , qa'îl ausoft été rii^H)iSbI& 
i TAuteuf de fè reconnoître & de. fe re- 
garder même ans horreur^ &Brodeau ne 
lui fût venu an fècours ^ & ne l'eût réta- 
bli , corrigé, expliqué & embelli d*une ma» 
Bîere qui. ne laiiTe presque rien à délirer , 

tant 

I SexY, Sammuth, elog Ijb, 2. fûg. j^t« . 

1 H. Grot. proleeomcm in ÀntLoI. Grxc. 

f ^£t. Sflfio. pofisc, ad aot, Sxo4, ia£uxi£% 
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Mit il y a appottd de.dU^ence.& d'Jiabi-aiodan. 
listé. 

Il r«idjtle même fcrvîce au Calidn-m , 
c'eft-à-dire, à Qminte de Smyrtie , & à Ct- 
luihe qui furent imfffîmés à tiâleen i ffi. 
avec fon Oppfen. Gerbclfus (4) témol- 

Ïne qu*il eft aîfé d^ reconnoître l'Auteur 
es Commetîtaîrcs for les Epîgrammes 
Grecques \ qu'on y trouve le nrfme fonds 
de fcîence , la même étendue d'érudition , 
ht même foiîdtté de jtigemcnt , la même 
vivacité & pénétration d'esprit , la. même 
exaâitude, lamême indu(lrie,& la même 
diligence; 

Il a ikit encore des notes fur Eurifndt 
imprimées en ifôt. [à Paris în-fbl.] &qti 
Ibuticnnent fort bien fa réputation. 

Enfin H nous a donné fes Sverfes Lt^ 
fons qui ne font pas moins efHmécs queics 
autres Ouvrages de Crîtîqtie , furquc» on 
peut' voir Monfieur Colomîei. (5-) 

* yoan, Brvd^ei Anmtationti tn Vppianum 
tj. Cidêhntm ^ C^thmtm-l''. BafiLisS^. 
-— Ejusd. Ntfta ht MartUletn în-8*. "BaflL 
1^19* '^Ejusd. Atnnt. in Xenophontem'Gr^» 
'xi. i^ Lot, în-fol. BaJiL 15'5'9/j^ Efigram" 
mma Oneca cum Atèm>g. ejnsdem ^ H. Stefh. 
ih-ibl. Fnr^^i^ 1600: -^ MisceflaKeûrum 
LrM Vî. fciUceù fars prima in -80, francùf. 
l6o^f ^- Earnmdem Ùhri %^f,/âfuentesfci" 
Hcef fanrfe<ufid9 In-^o. ilfidtm t6o8. "^ 

HEN^ 

4. 6eib«l. pwBfât. in tsoài iiot,.ad Opp. Smyxn- & 
Câuth. ^ 
f. ^aiiJ^ Ç^«% aatti^Weiital. p«g. aj. |i,»w, fiiC. 

Q6 
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6o CjtlTtQVES GSL^UUàlJitE^Sk. 

HENRY LORITGLAREÀN, 

c'eft-à-dire, de G/^r/'x e» Stùffi^ mort 

e^ 1563. 

Claican.367 TTOflîus dit (1) que c'étok un hom- 
V me univcrfellement favant , & il 
ajoute en un autre endroit (2) qu'il avoît 
une érudition vafte & fort di ver fi fiée , 6ç 
i^'il étoit même un Critique beaucoup 
meilleur que plufieuis ne fe Tétoient ima- 
giné. 

Bifciola (3) lui donne aufii beaucoup 
de jugement , & Sigonius ne fait point 
difficulté de dire qu'il ayoit toujours pré- 
féré ce Glarean à tou( le monde (4)^ 
Surquoi on peut voir auffi Monfieut 
Hanckius, (5-). 

Au relie Glarean étpît encore fort jeu- 
ne quand Erasme écrivant en 15-16. (6) 
difoit de lui. qu'il s'étoit rendu très-hai>ilc 
dans toutes les Mathématiques y dans la 
Philofophie de l'Ecole, dans la Theolo 
gie & dans l'Hifloîre , ajoutant qu'il n'y 
avoit point de fcience dans laquelle U 
ne fe fût très- heureufement exercé. Et 
quoiqu'il n'ait point eu la pbrafe Cicc- 
. ionienne dans its Ecrits, je ne fai pour^ 
quoi le même Auteur dit dans un autre 
Ouvrage ( 7 ) , que Glarean avoit mîeoK 
aimé vieillir dans la Philofophie & les 

Ma- 

^ ï Gér. J. Voir, de Scîcnt. Mathcm. cap. 71, 5. rj. 

2 Idem ibid. cap. zz. $« iz. pag. 96* 

3 L^K Biiîciol. tom. 2. h^râr. lùblèdrar. Lib^ Z| ' 
cip. 7, . . ^ 

4 Car. Sigon. Lîb- t. Ertlcndatîom ca'p» ly. ' '- 
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CniTia^RS GHAMMAIIllEKft. 6î 

MttthemaUques,que de s'attacher à pren*^ 
dre le (lyle de Ciceron^ puisqu'il n*avoit 
gaeres plus de quarante ans quand Eras- 
me parloit ainfi, ayant vécu encore vingt* 
fept ans (8) depuis lui. 

Nous en parlerons encore parmi les 
Geo^aphes. 

^ Nous lui avons obligation de la 
Chronologie de Denys d'Hah'camaflè dans 
l'édition de Francfort iy86. — Il a fait 
un Commentaire fur T ite-Live en i f 88. 
& un fur Sallude in-3o, à Francfort en 
1607.* 

CONR. GESNER de Zurich, mort 
en is6S' 

.368 /^*Eft.un Auteur d'une grande lec- G«iio, 

V^ture & d'une diligence touteex^ 
traOrdinaire, & qui a mérité fon rang par- 
inî les bons 'Auteurs félon Scalîger (9) 
quoiqa^il a'aîï'presqtïe Ml que des extraits, 
& qu'il ait compofé peu de chofes de fon 
fonds, 

L'Empereur Ferdinand dîfoit que Ges- 
ner étoit la bonté même. En effet fes 
Ecrits, comme remarque Melchior Adam 
(lo'i, ont un caractère de modeftie & de 
pudeur, & comme il pratîquoit la conti- 
nence, (qualité lîngulierc pour un hom- 
n me 

<*¥faifli Lîb. is. Efiiftol. 3). ann. tsi^' ' 
i Id. Efsism. Djal. Ciceron. pag. 183. 
% ^ \\ faltofft dite \s, puis qu*étant né Taa X4tl.il 
*t& xnoR «0 j!fâ%: 

^ Prim. Scaligcian. pag. 80. 

!• ^ckJj. aC Vit» Gam Mc<H«. pag, 15^ 

. ' C 7 . 
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6l C R f T t Q E ^ G R A?M MAI R TE K Si 

me de ft Communîon) , fl avait vouhr 
poarvoîr à la pureté des mœurs^ des ao^ 
très ^ & partknilieraneiit de la jcuncflfe ,, 
«i purgeant! ks^ aaci^s Poëtes de leurs 
ordures & de leurs infamies y maïs itow». 
n^avons- que fbn Marfêai mutilé , quHl 
publia après en avoir retranché ce q^'îî 
y a de lascif. 

Nous avons déjà, parlé de l«î dïi»s le 
premier Chaptee de la première, Partie ^ct 
«os Critiques , & nous en parierons en^ 
«ore pamû les. Grimma^iens & les Phy* 
ficiens. * 

* Métrtialis Efnj^rammata ex Repurgatioftc 
€!ûm* Geintri mr%o,Tiguri I5'44' ** 

ADR. TOURNE.BEUF,dîtTUR- 
N£6£ , ^Andeh/ e» N^rmat/die , mort^ 
en isàS' 

Tomebe. 3^ T L s'eft feît autant" d*âdmîrateur^ 

X qu'il a eu de leâAnrs , & il dt 

presque le feu! fur. lequel l'envie n*àit 

point jette [les dents. Scalîger ( i ) dît 

.<)u'il étoit le plus grand boomie & le 

Îilus ûvaut de fon fiéclc* Voffiu8>en par- 
e de même K>utes les fois presque que 
Toccafion fe prefente de le citée. 

Rofin ou plutôt DempfteTî (a,) rappel- 
le Ij^ lumière des Critiques. Lîpfe rap- 
pelle le plus excellent homme de ceux 
qui vîvoîçnt alors. fous le Ciel (3) , & 

ail- 
. t PfiSEU SGang5rtii...iMg. 145. 

2 Kof. in Anciq. Rom. Dempft. i» RIench; fa^90 
Antiq. R. 

3 LipC LiW (.J^iaoL 17. 

4 Idem Eleâor. Lib. 2. cap. 20, 

I G. 9anh, Adfvtlkt, ï<ib. 41. cap. 2|| 
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«niears il dit qu'il étoic le Soleil de la Tqim^ 
Jfrance (4), Bardims témoigne qu'il étoit 
le vâitable & le âdelie 1 reibrier de tot-> 
fie r Antiquité. (5) 

Cafiwbon va jusqu'à Tappeller Trisme- 
gi(te (6> , c^èû-à-diie , qu'il le met au- 
éeSh^ des plus grands hommes. Came- 
rarius (7) le nomme le ftincx des beattx 
Arts & des beiks Lettres , ji^eant que 
Turnebe étott également ao- défias de la 
louange & de Tenvie des hommes. Scîop- 
pias ne fè contente pas de n'en pas mé- 
dire, mais il ajoute que notre fiécle mê- 
me , quelque heureux quTl ftrft , n*en a 
fas produit un plus fiivant. (8) 

Léger du Chesné (on fucccflfeur dans 
& Chaire (9) dît ^u'îl étort également 

Prand Orateur ^ grand Poëte , & ^and 
hiiofi^be : & que ce qu'il y avoit é& 
fingulier , c'eft qu'il avoilt apporté par 
tout autant d'exaâîtude & de fidélité , 
que s^\\ ne s^étoît appliqué qu*â une feulé 
de ces Ptofcffions, 

Lambin a fait un grand dénombre- " , 
ment des fervices fignalés qu'ila rendus 
«ux Lettres , dans l'Epitre dédkatoîre de 
fcs Commenfaîf es fur le cinquième Livre 
àe Lucrèce qu't! lui dédie , & il e(l dig. 
ficîle d'y rien ajouter , à moins que d'y 
joîadre la prélace de Tédîtton des Oeuvres 
de Turnebe in-folio à Strasbourg. (10) 

s If. Cafaub. Epift. 44 ad Commclio. ann. ijpj. 
7 Joftch. Camcrat. pi^fat, iu libcUos de Nftc. Daunoiu 
$ G. Sciopp. dcAtteCritic. pag 7* ^- 
S tcodcgar. à Qacrcu QxAt. mitio profcflîon. ha%it. 
10 D. Lamb. £p. ded. ad C9m« tib. 5. JLucr. ti pz«* 
fat» c4it. hu^ Zuiass. 
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^ CRITïQfr«$ GRAMMAlklCNir;. 

TiBocbe. il a fort peu écrit û on confidere cet- 
te grande érudition qui le rendoit k pre* 
œier honune de ces tems - fâ , mais Mn 
de Sainte Marthe (i) dit qu'il acquît cetr 
le haute réputation plutôt à bien enfeigncr 
de vive voix qu'à bien écrire, quoique c« 
que nous avons de lui ne foit pas indigne 
de fon nom. Il avoit beaucoup de netteté 
& d'élegaoce dans fa Profe , beaucoup de 
fublimit^,de fiibtilké & de délicateflèdans 
iks Vers. 

C^a^bon dit (i) que ce qu'il a fait &c 
CiccrJn itLt^ibus & deFato eft fort bon. 
Mais le principal de fes Ouvrages eft foos 
doute celui des Adverfaires ©u Cahhrs ea 
trente Livres, quoiqu'on ae puîffepas dire 
qu'il foit achevé. 11 y corrige & il y ex*, 
^ique tant d'endroits difficiles de toutes 
' ibrtes d'Auteurs Grecs & Latins & avec 
tant de capacité , qu'il eft difficile de dire 
fi c'eft l'esprit ou fi c'eft la diligence de 
J^ Auteur qu'on y doit le plus admirer, fé- 
lon Mr. de Sainte Marthe (3) , & c'eft ce 
qui a fait dire aux Allemans (4> que c'eft 
un Ouvrée digne de l'Etemké. 
Néanmoins ^aliger qui Ifàvoie afl^s bien 
le prix de Tiffnebe , confidcroît ces Ad* 
ferfaires comme un Embryon venu avant 
terme , & il avoit coutume (f) d'appeller 
cet Ouvrage l'avorton de Turnebe, di£ànt 
qu'il y reconnoiiToît pourtant Its traits de 
l'esprit du vrai Turnebe. 

• î Scac^ol. Sgmnitit. clôg. Lib. 2. p. 4^. 

X Cafaub ad flier. Commel. Epifi, 44, aiin, ^SStU- 
I &uiuDatth. clo£. ut fuprà,. 
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Critiques Grammairiehs. 6f 

Le même Aeteor ténK>igiiok quelque- ituMbcu 
fois (6) ne pouvoir foufFrir Tottenutioa 
jd^ Pierre Viaorius & des autres Italiens , 
^ de Muret même, qui '*font, dit-il, un 
i^Chapitre tout entier en leurs Jiverfcs 
,ï Lifons d'une petite conjeâure ; & le 
yt mocquent de Turnebe qui a plus de 
^ choies en un feul Chapitre qu^eux en 
,>tout un Livre '\ Etc*eft en quoi Qon* 
iifte la différence du mérite de Turnebe 
d'avec celui de la plupart de ces faiièuft 
de diverfes Leçons , îbn caradere étant 
d'être folide fans vankê)& celui des au- 
tl^ fe faiCant fouvent remarquer dans la 
njtootre de peu de chotes. 

Ce bon homme Vîâorîus dont nous 
venons de parler, & qui paflbit pour To» 
racle de toute] 'Italie & le chef des jfcns . 
de Lettres de delà les Alpes , paroiiZbit 
û bien perfuadê & fi content même de 
fon propre mérite , qu'il ne fe foueioit 
7sts beaucoup ce femble de connoitre ce- 
ui de Turnebe , craignant peu^être de 
te faire tort , & il a crû beaucoup faire 
pottr un étranger & un barbare comme 
ctbît Turnebe à fon égard , en difant 
„^ qu't^ étoît homme doâe fins doute êç 
„ de beaucoup de lefture,maîs qu'il au* 
„ rôit beapcoup mieux fait & pour ûl «6» 
„ putation & pour l'utilité publique , de 
,v ne point tant faire le çorreé^eur , & 
„ de modérer la paflîon & le xele qu'il 

„ avoir 

4 G. M. KoAîg.exaliis, Biblioth. V.ÔcN f^lll^ 

$ Prima Scaligetana pag. 145. 
€ ipftcÛQxa Scaligciaaa pag. \i^ 
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ê6 Crîtiques Graj^maikiihsv 
Tutnebe 99 avoit de réformer tcm^s ehofts à^ap 
yy les Auteurs (i). 

Telles font les Sentences de cef Mes- 
fieurs. Cependant quand on voudra me- 
furer Viâôrius contre Turnebe ^ on trou* 
vera avec Scaîîjçer (2) que ce François 
renferme plus de chc^es en un feul de fes 
trente Livres que cet Italien n*^en a dans 
tous £ès trente-fept (3) enfemWe, 

* Il fut Profeffcur en Langue Grecque 
J Paris au Collège Ro^al» en if^p. où il 
enfeîgnà non-feulement la Langue , mafs 
encore la Phil€>ïbphfe Grecque. 
• * Adriant Turnebi^ Adverfarta^ ni. F&- 
mis cum obftrvat.^ emenàati^ J. Spondani 
în-fbL Jrgefft^ IS99; — Ejnsdem Optra 
0mnia 1 1 1 . *voLi6oo^ ihidem fn-foî. — Ùoik" 
mtnt, in Haratinm Parif tttOf. *— In «rff- 

ÎMOt Cieerânis Or^Htones 1594. — ^ jif,^ 
ilbfQS dt Ltgibm in-AP. B^l, iffi. •- ATiK 
fie bf obfervat. ad Mjchyli Tragoedias în-fbl^ 
X664. — Emendat.. tn Varronis Ubrofs de 
UnguaLwtma c-x adverjariistxcerptéem^S^^ 
Parif. ij^j". 

370 A NNIBAL CARO, mort «É 
JlX is66' Voy4sle$Tradaaicurs& 
ks Poètes. 

FRANÇOIS ROBORTEL d'Ktf- 
ne- en Lomêhardie , mort en i j'éj. 

Hoboitcl. 371 y TN certain Luîfinîus (4) rappelle 
^J un divin homme & un très-grand 

pet- 
it Peti. Viaoi vadai. Lêà. LH>. |C c IT. 
% Poft. Scaligeian. pag» 245. 
J f 11 jr en a 3», 

4 Fiaucisc. Luififahis Lib> 3. fareigon , orp.. t«^ 
S. Cac Sigonius Ub. x. emcudatiftQ. cap. i», .~ 
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Critiques GnAMMAÎmiirKS. 67 
perfonna^ dans lés Lettres. Mus je pea- Knhwt^ 
fe qu'il cft le Icul de fon fentîment. 

11 eft vrai que Sigonftis (<) dît qu'il le 
trouve habile homme & qu^'l Padmb^dans 
retendue de (à fcîencc, maïs partkutfér«« 
ment dans la connafiTance de la fotct des 
mots Grecs & des AntîquWs Romaines. 
Maïs c^eft une fronfe dont il fe fert, parce 
i}u*n n*a pas wiffi Robortel digne aMtrc 
méprifé ftricufement. 

Scalper (6) l'appelle fans façon un igno- 
rant & tiiie1)fte , & îl ajoute que dVft utt 
«and rmffeur, Fruierîus le traite de fan- 
Wtoxt quî faîlbît oftentatîon d'une érudi- 
tion fièwenfe & déréglée , & qui ne vou- 
loir pas fouifrir d'égaux dans la gloire des 
JLettres (7). ? 

Moflfiear <fe Thw. (8) écHt qu'il avoir 
donné ^âNkmà une grande opinion de ftm 
ftvoîr , & qu'il avoîc &it concevoir de Itll 
d'affés belles espéfances , mais qu'il n'y 
#épottdîti>as,' & qu*» trompa lePuMîc. P. 
Kannias (9 nous le dépeint de Iba cdtl! 
comme un Ecrivain paffionné & emporté, 
tsmz II ne laîffe pas de Vappeller un favant 
honamc }• & Résilia (iq) le confîdére auffi 
«omm^ tel , ajoutant néanmoins que Ro- 
bortel étant homme comme les autres , & 
ayant été embarrafïé dans dîverft* autres 
affaires , on ne doit poînt s*étonner <îu'îl 
ait fait des fîwifes, 

é ScaligcMn. poftenoi. jpaf. ?oy, 

7 Luc. Piutcr; Lib. 9, VcrSinlL cap. 23. 

$ J. Aug. Thuan. Lib. 41, Hiftor» fiior. tempt 

f Pctr. Nann. Lib. t. Miscellan. câp. i, & cap.ir. 

10 Bernardin. Rcalîû. annotation, var, cap. 1$^ 
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éS Critiques G^rammairiiïtj. 

lLob«tcU * Ses notes fur Catulle ,.TibulIe & Pror 
perce , font dans TEditioB w-fiL de Paris. 
1604. — Son Commentaire fur T Art Poé- 
tique d'Ariftote & d'Horace, & ton Traîr 
lé de la Satire & de l'Epigramme font înw 
primé& à Bâle en rssj- — i^'^P^f- '* i'"- 

P A U L LEO P ARD , de Berg-Saîm^ 
FiHox ,. en Flandres , mort en 1^67.. . 

Lcopai(I.,372 /^N a toujours admfré le profond 

Vy favoir de cet homme , mais on ^ 

encore plus admiré la modeftie avec la?- 

quelle i\ avoit foin de eacheç Ion proprf 

mérite. 

C'eft ainfi que tout le monde en parie, 
ilcalîger (i) , Nannîus (a) , Lîpfe (3) ^ 
Mr. Colômiex (4) , & plufieur« autres 
qu'il eu inutile de citer fur un fait fi conir 
mun & fi fur (f). 

Il a donné des preuves de cette grandç 
érudition dans- fes vingt Livres de mélm^ 
ges CrtùqHes Sx, de correâions d'Auteurs^ 
Mr. Colomic2 (6) le met à la tête des plus 
excellent Critiques, comme ji?n homme 
de beaucoup de leûure, très-judicieux^ & 
très heureux dans fes conjeélures. 

Mais ti a donné des marques de cette 
piodeftîe & du mépris qu'il feifoît de la 
vaine réputation que les autres^ recherchent 

dans» 

1 Scaligctan. p^. 13 S. îteram pag. 172. 

2 P. Nannius, Item & Nanfius Pr«f. &c. 

3 LipC not. ad Hift. Tacit. & alibi paHuiv 

4 Çoloniiez^Bibliotli. choiûe. paf. 93 •. 
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Critiques Grammaihiehs. 6j 

-dans la frodaâion des Livres , lorsque Leopai^ 
ion Ouvrage ayaiît été plulîcurs années 
chés un Imprimeur qui vint enfuite à man- 
quer, & voyant que pendant ce tems-là îl 
avoît paru beaucoup d'autres Livres de cet- 
te nature , où les Auteurs , & entre autres 
Vîdorius , Brodeau, Junius, Hartungus, 
Robortel . & Nannius avoient touché 
quelque chofe de ce qu'il erpfiquoit dans 
fon Ouvrage ; îl vouloît abfolumcnt le 
fupprîmer , quoiqu'il ne cédât à aucun 
d'eux : & îl falut employer toute Tautori- 
të & toute l'addreflè de (es amfs pour l'em- 
pêcher. 

* Paulf LeoparS Emendatsonum ^ Mis- 
cellanedrum Lik XX. în-40. Antui^p. i j'68. • 

GUILLAUME FOURNIER^ 
SOfUans , Jurisconfultc. 

373 TL a donné des Notes fur le Cifi-^o»»itti 

\^fmdfif€ , t^ Paris ïn-f^lk 1589.] , 
& d'autres Ouvrages, concernant la Phi- 
lologie. Scloppîos dit (71 qu'il étoit UR 
Critique fin & fort expcrîmenté en ce 
genre d'étude. Nous parlerons de lui 
jarnû ks Jarisconfultcs. 



LUC 

5 Valer. And. Deffel. Iftîblîoth. Belgic. 

Martin. Haocktus Kerum Koman. Scnpc* UXt 
é CoJomef. ut fuprà pag. 47. 
7 Sdopp. âc ait, CÂtic. pag. xi. 
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70 Critique» G&jwmmairieks» 

LUC FRUITIER, ouFRUTERIUS, 

Flamand^ mort à Paris devant Pd^e de, 

ZS' ans. (!)• 

f lutcâut. 374 T Ipfè le cpnfîderoît (2) comme un 
■-' des premiers esprits des Païs-Bas 
Ix, de FraRce même , jugeant qu'il avoit 
le jugement dans une auifi grande matu* 
rite, que les vieillards les plus cxperimen-^ 
tés. Il avoit d'ailleurs beaucoup de fub* 
tilité , & outre cela pie connoîflance par* 
faite de toutes fortes de Sciences ; li l'oa 
en veut croire ceux de fon païs. 

Ncanmoins;Xes Ouvrages ae fort point 
achevés , & ils font plutôt des témoins 
de ce qu'il étoit capable de faire que de 
ce qu'il a fait. Son ftylc ne laifle pas 
d'hêtre bien choifi, élégant avec érudition, 
& félon Aubert le Mire & Valere An- 
dré (2 £«f 3) il respire toujours mi ccr-» 
tain air de noblefle & à^elévation avec 
beaucoup de fincérité. 

Entre les chofts qu'on a de lui fur la 
Critique , on eftîme particulièrement fes 
deux Livres quMl a appelles Ferijimilmm. 
[Lib. III. /»-8o. à Fnincfort en uSoj-.} 
•Ce fut Douza qui ks publia , mais ce 
ne font que des reftes du véritable Ou- 
vrage de ce jeiine homme , encore font- 
ils fort imparfaits. 

* Toutes fes Dîflertatîons fe trouvent 
dans rOuvrage de Gruter , Lamfas Cri- 
tic^ in-80. * 

GIL- 

s % Vnn 15€6. fiéhànt Mr. àe-rhûo. 1. yf. 
a Ap. Yaks, Aad. DciTcl. pag. €29. 
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GILLES BOU RDIN, P/in>frif^ 

Frocurcw G^n^fal 4u Parl«i«>t de 

Paris , mort en 1570. 

375" C^ grandes occupations ne luî 

^ donnèrent pas le laîfir de beau- 

çcMip écrire , cependant il paflbic pour un 

d;es phis profonds du fiéck dans le Grec , 

& îl en donna des preuves dans les Com- 

œ^t^res ^a'ii fit en Grec même fur 

fj1ri/l(^haffe ^ s'étaot rendu cette Langue 

fi famiHére qu'il en -expUquoît ies Auteurs 

par elle-même , plutôt que par le Latin 

«u par le Fraaçoi^^ ,., ^ . 1 ^ ^ 

On difoït de lui qu'il étoA plus ûyam 

en domaot que les plus habiles ne l'c- 

toknt en veaiant; & qu'il rendoit fca 

Oracles en rcniaat. En effet, l étonne- 

Ment de tout le monde étoit de voir ce 

rnd Magiftrat presque toujours ^oupt 
toujours dormant , ne laiflcr pas d'é- 
couter & de répondre jcfte & doûement 
i tout ce qu'on lui piK)po4bît y^u qu'ont 
lui lifWt en cet état avec une préfence 
& tme vivacité d'esprit qui ne fe rencon- 
ttolt ws dans les fks vigîlans & les plus 
attet^fe. ; 

Nott» ne l'avons jm^ mis parmi les Ju- 
rîsconfultes parce qu'il ne nons eft refté 
de lui que très-peu de chofes fur quelque 
fm\9 és^ Droit François - ,^ .^ , 

* Ses Commentaires fur l'Anftophane 
fe trouveut dans rEditî4Mi 4e Kufkr ijr- 
/i/. Amft. 1710. * LOUIS 

4 S«»foi. Sammatth* Elo».!^». pag. j% 
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71 Critiqués GnAMMAiRtiKs. 

LOUIS DE CASTEI^VETRO, 
de Modéne , mort en î 1 571 . 

Caftd-376 TV/T^"^^"^ ^^ Bahac dît (i) que 
▼ctxo. IVX Caftd-vetro eft un Gramnwl* 
rîen-Philofophe qui cherche la vérité avec 
adreflc, & fc fot fortement de la Raifon. 
Mais néanmoins qu'il veut quelquefois hi 
porter plus loin qu'il ne faut , ajoutant 
qu'il lui ferok aîfé de le reprendre en cer- 
taines chofes plus juftement qu'il n'a xç,^ 
pris Annibal C^ro^foit dans fon Enéide, 
Ibit ailleurs. 

Il prétend en un autre ctwiroît (2) qu'il 
n'a commenté Ariflote que pour le re- 

f rendre. Le P. R^prn (3) témoignei>qtto 
icolomini & Gafteî-vetroont commeir-^* 
té la Poétique d'Atiftote en Gritiques fot^ 
habiles i& mieux- qtie les autres qui onten^K 
treprîs le même travail. Que Pîcolominiî 
traite Ariftote plus honnêtement que Cas*!, 
tel-vetro , lequel eft un esprit naturelle*" 
ment chaorin^qui par unetameur contra-s 
riante fe tait une loi de trouver toujours à 
redire au texte d'Ariftote qu*îl embarraflè' 
d'ordinaire en l'expliquant* Qu'apr^ tout 
c'eft le plus habile des Commentateurs dt 
}a Poétique d'AriAote , & celui dans le- 
quel il y a plus à apprendre. 
{l * Poitkad'jlrffiotele vulrarizata (sfjp^f^ 
ta în-40. Fi»M^ 15-70. (:f Baf. 1 5-7^*^ Ctr*^ 

t J !>• Guez 4fe Bftlzat , Lettre 7, du 5. Litre à 
Chapelain ca 1^40. 

z Le tnkmt; Lettre zi.du |. Lîv. éts Ep. choifîes. 
à Godeau de l'aa K44. 

% Le h Kiffm «vemC dct fiicfl^ &11 U f octiqjae. 



dby Google 



^niTïQUlas Grammairiens. 73 

rettione d^aUune Cofi del Dtalogo délie Lift' CtAel* 

gne Ji B. f^arcbi in-40, Bafil. 15-72. Le Ri-'f^'H 

me del Petrdrca UL Part, per medismo in* « 

40. B^//. 1582.* t 

DENYS LAMBIN, de Montreuil ^ . 
mort en ifTi. 

y 

?77 ÇCalîger (4) le metroit au rang des Lambi^j 

^bons Auteurs , difant qu'il parloît 
bîen Latin , & Romain , qui plus eft ; & 
qu'il écrivait parfaitement bien. 

Il fénKngne ailleurs (f) que fon Horace 
eft un très-exccileiït Ouvrage. Monfieur 
de Sainte-Marthe (6) dit que Xt% Commen- 
taires fut Lucrèce^ Plante , & Horace mê- 
me peuvent nous tenir lieu de diverfès le- 
çon*. 

Mais il n'a point été fi unîverfellement 
approuvé dans ce qu'il a fait fur Cicérom^ 
àk le même Auteur , parce qu'il s'y eft 
cKmiporté avec trop de hardiefle , au juge- 
ment de plufieurs , quoiqu'il y ait apporté' 
une éxaôîtude & unedîHgence fouvcraine. 

Il étoit d'ailleurs fi verfé & fi rompu 
dans la feôure de cet Orateur , qu'on ne' 
peut presque point rendre plus Cicéronîen 
le ftyle dans lequel il a traduit les Haran- 
gues & RepHqoef que Démofthène & Es- 
ohine ont taît«s l'un contre Tautre. 

L'Auteur Anonyme de la BîbHogra» 
F***® (?) jwg^ ^^^ ^^'îî y a de l'ciccès 

dans 
- 4. Pxinia Scaligcran. pag. 96. 

5 Altéra Sçaligocaii. pag. 135* 

6 Scjcrol. Samma^an. £log. Lib. z. pag. 59; . 

7 Bibliogr. cûr. iflB. Bhil^lftgi pagv 4J. 

rom.JLPan.IL^ Ji 
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74 Critiques Grammaiaie^^ 

;>jLtmJ^n.^ans les libertés qu'il prend dgns les cot- 
'. ' xeûions de Ciceron , & que cela va jus- 
qu'à Taudace. C'eft ce qqf . avorté P>anç* 
Modîus (i) à le rabai/Tcr fi fort , comme 
Vil cfût voulu.par.ee moyen relever le mé- 
.j-îte de Jean Guiilelme qui travailla depuis 
fiir le même fujet» 

L'Anonyme témoigne ailleurs que Lam- 
Mn a ufé de là même témérité dans les 
.corrcâions qu!il a faites <^ Martial (2) 

* Commeutéiri^ in Horatium inrfol. Pa^ 
rlf. 1605-. — .i» Plfmtum ia-folî^arij: 15-88* 
— /» Lucretium in-4a. Parif. 1660, — Ij^ 
Çheronem inrfQl* 2. vol, Lugd. apud Gry^ 
fhum 1 jSy. — InCarf^.Nepotem ia-40. P^^ 

JEAN LE MERCIER , d^£;/<«^ 
mort. en 15-73* 

jMciçicr. 378 TjLi paffoit pour le plus grand Gram- 
Xmairiç^i Critique de fon fiécle,n»is 
il.excelloit particulièrement dans laLaa- 
gue Hébraïque ^& a voit un talent toutpar- 
ticulier^pour cpipmÇBter laX'Qttre de l'E- 
.crîtuxe. Sainte, 

11 avoîtojutre cela de la;prété félon Sca- 
Jîeer (3) & il auroit été à fouhàit^ qu'elle 
,^ût été affés folide & affés fi^epour le 
^eteaîr daçis le fein de l'Eglife Catholiqua 
,Nqus en parlerons encore parmi les 
Grammairîens Artiftes & parmi Içs inter» 
^prêtes de TEcriture. 

f Sait: 

X Frauc Modîus Novantlq. E^ftr^i^i^ 
2 Bibtiof rapht uc fuprà pag. ^ 
B Prima Scaligierwia pag. 102.^ 
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^ Bftîllec a oublié que Jean Merder a Mociiib 
^•éte Profeflèur &i Langue Htfbraïque aa 
Collège Royal â Paris ayant fiiccédé en- 
If 46. à François VataUe. II eft mort en 
If 70. & non pas en ifjq. Il a donnédes 
Commentaires for la GénéÇQ , fur Job , * 
*far Saloinon , fur les cinq Prophètes im- 
pÉÎmés m-fol^ è Genève en 1^73. & en 
-tfpS, 

UifervatUmi ad HorapoHinis Hhrûjrfyfiii* 
ca in-4^ AMgufl. f^md. if9f. -^ Ejusdêm^ 
isf A»^* Ctvmtffii ^ B. Corwelii Beriro' 
-mi Thefmtrm UwgUfe fiméiée'm^foX. Lugd» 
.if9f.* 

CHARL.es de LANGHE^tt 
X.,ANGiU5y deffiMriir^ mdrtca 

379 T Ipfe ï'appe^Iloît le favam des Bel- Lao^tis^ 

li-# %^ (4)» Aubwt JeMîre dît qu^îl 
écoit le plus grand Critique de fbn (iécle 
(fi). Et Vakre André de^fon côté eftîmc 
qu'il était la fleur cboifie des Crît îques ((î). 

Scioppius dit qu'il s*étoit particulière- " 
ment tendu rvcommaadaMe par ia âdéllié 
&4bn intégrité , que tou Commentaire fur 
les Offices de Ciarên eft très-fevant & 
■très-utile à 4a Pôftérité. Il ajoÛte (7) que ' 
fes divcrfts Levons fiir JPAmr/^ font exeel- - 
leWES, & qu'il y a beaucoup de Critiques 
-qui font fedevsu>lcs de leur réputation- à, 

5 Aub. Mlr. Blog. Beleic, pag* xi^^ . 

6 Vaf. Andr. DcO; Brblioth. BcJg. pag. zt^ 
>f G, Sciofp. 4e Aâ€ Cntic« jiag, 41» r 
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tigtgius, cet Ouvrage de Langius , quoique la plû* 
psirc foîeoc allës îngrals pour ne le p;is 
aîtouçr. . ' 

On ne Xaît ce que font devenues |e$ 
Schpliçs q;ic cet habile homme avok faî- 
tçs,ou commencées de faire fur Seneutte ^ 
SoltHy P lifte j Théophrafte^ Dioscoride ^ Sac, 
Aubott le Mire dit que c*éft. la mort ou 
fa modcftîe qui nous les a dérobées , caç 
quoique Langîus voulût^outftvoir,il n'ô- 
toit pourtant pas d'hujpaeur à ùl%q coniioî- 
tre ce qu'il iavoit. . 

.^ C0roli,LAngu NataÀmCictrmtmln'^^. 
Hanov, \6\^, ^FariieLeéîiottes imPlautum 
in-8^. FroHcofurti 162/, * 

J t> A<:h.X A M E R A R LU S , d^ 
Papenkerg (r) , né en ifoo. mort en 

Caittcta-3So 'TpUrnèbe l'appelle lagloîre de TE u- 
»»«• X.rope.& Tornement de ^Allema-^ 

gne (i). Henri Eftîennc dit qu^il étoît la . 
lumière & l'appui des belles Lettres dans - 
fon pays (3). Lipfe aflurc^4).qu'il n'a 
pQîPt.ea fon fcmblable dans »ate l'A Uci- 
magne^ 1 aubman (5-) va jiiisqu'à l'Opel* 
1er le Prince de Tune & l'autre Langue» 
Et Calàubon priant pour le bonheur (k 
TAUemagne & de la France , fouhaitoit à 

çel* 

1 f Lî(2*^4»*^.- '' 

laïUidc TuiBcb. Adveifar. de apud Crow. Ekodu' 

3 H. 5'tepk. Vtxï^i, in Mac^o)). 

4 LipC Nor. àd Tadc. ôc in £le£l. &'a&ud Cioi^^ 

i JPçfWl, T4ipbiiM4, ipod Quenôçdi^ j?ag,-ï7î. ctpâf 
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©elîe^teî pluficars Scâligets , & à celle-là Cam^ 
plufîears Gatncrarîus (6). **"*^ 

En efFef c'étoît un grand perfonnage^ 
que Voffius (7) témoigne être encoue 
beaucoup ao-deffils de tous ks éloges qu'il 
a reçus de tous les gens de bîèn « de tous 
les havaiîs. Il affure que c'a toujours été 
mne iDatque ou dMgnorance groffiére oU 
de mécîiamrèté noire d« ne îe louer que 
médiocrenient ^ique pour luHl tâche d'e^^ 
primer la grande idée qu'il en a en l'appcf- 
lant le Phénix d^Allemagne* 

Il dit ^'il ëioit* très-habile non- feule- 
ment dans les belles Lettres, dans la Ph|- 
lofophie, dans l*Hiftolre & les Antiquités,, 
maïs encore diww toutes lésantes deSMa- 
théaiatfques-, ay^ut écrit filr presque rou- 
tes ÎQXit% de iwatféres ; ayant corrigé & 
commenté toutes fortw d«r Poètes & d'O- 
Jratedrs^ & traduit divers Auteurs^-Grecs, 

Scaliger i^kc fes^éldges en plus <l^un en- 
'«lt«oic;&: dit ^*îl interprète fort Ken lés 
Auteurs (8> P«il Jove , " J. Douia , J. 
G^u^rs- Chriâ^ Cotisas ne dénfientent 
pas tous ces avantageux témoigna^ , ée 
ce dernier <9) veur nous penuadeR qu'il 
étoic encore ua^graad Politique , conurie 
il -étcMt grand en toute autre chofe. Il 
Pappdlfi encore la pruneHe* dé l'AlIema* 

Crow, 

« C^faub. in Eknch. G. Crow, in S. Scrip. pag ipr; 

7 Voir, de Scient. Mathem. cap. 6%, $. 14. ptg. §77. 

t Prim. Scaîigctan. pag. 41. Ittm poftcxiot* Scati^ 
gtran. pag. ». Çtpag, 42. 

> Chriû, Colei* de ftud. îolkic pag. a#St 
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•*j9' C ÀITKIV E S- G a AJ^>f»A I R liTH 5. . 

G«n€-gûc, témoignant qu'il régloît & éeaip^- 
mms. j-Qjt çejfç grande abondance où il étoir de- 
toutes fortes de chofes & de mots, par & 
gravité & par fpn jugement. 

6cÎQppius dit ( i),quftlps fervices^ qu'il; 
a rendus à la République des Lettres font: 
innombrables , & qu'ils fpnt tous très— 
jConfid^rables '^ que la maljgnké de fes en- 
vieux n'a fervi gu'à relever encore davan- 
tage l'éclat. de w gloire,, ajoutant que c'eft 
JkYcc heaiuiLOup d'inclination & de fincérité- 
qu'il donne fa voix & fon coaftntement. 
aux iénK)ignagcs qu'eaont rendu JesTur- 
Jièbes , les Lîpfes » les Cafaubons , Jes^ 
Gruters & Jçs autres grands Hoii^ffles àçmt- 
lupus veijonçde citer une partie. 

11 eft. vrai que BÉzc n'eil pas fi exceflif 
•que le^ autres dans fon. jugemen*.^ Car 
^upiqu'il .ne Je faffe inférieur à perfonne - 
4^;9HQiukj fok pour l'éxaâîtudie m îtoutQ^v 
.ÇhQfes;, foît pour h icojinoîflikace de la. 
,4^angpe Grçcqjûc : H forète jrocOTOîOÎtte : 

Su'ii avait quelqu'un au-deirufs.dî£ Jtti "po^t- 
eloquedfo. Sm la pui^é de ia Langue i»à*- 
line (z), .: 

TPi»$ lès Ouawage&iieCainerariûs fottt 
^ç^^ue umyerfdkQue&t'eftimiés^ &'laplâ- 
) . . :î ; ' ■ ^- *.-• .'. .1^ - (■ >part: 

z Thcod. Bcz. ap.Quenft. de patr. Vit. îîl.pag I7Î* 

(* "^ Bczc oc dit pas cela. Le ftntiment général des hom^ 

mes d»^es , dit- il , efi que P^ilemagne n^en a. peint en 4* 

flus habile en Grec y qu^elle tftn a eu <i$te ttes-feu en Lt^n 

.Ut'p^ltlfgam, hi aucHn de f lits éxaSt. On voit <)deBeze 

a.*elè»e ôcnc rabaiflcCamérarius que par rapport aux 

amacs'^yft^s'd'AUeinàgne , ôc que cette cxaàitudc 

qu'U lui attribue , n'cft pas , comme dit BâiUec , en 

toutes ciiM^ , mats umquément pour fa dtâion Latl- 

aCk C*eft do moi^s !• /cas^ quoi saturdl^acAC con« 

f. ' dttitt 



k. 
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Critiquas GRAMMAiRiirMs, 79^ 
part font devenus affës rares , J>arcc quccamô-' 
tesconnoîiTcorss'en faififlcntaufli-tôtqu'îh ï»""'- 
ks rencontrent. Ses petites Not«s fiir 
Homère [m-4° à Hanov. t5'37.] ^^^^^ ^•s 
antres^ ne fc trouvent qu'avec la dernîéw 
difficulté , comme le témoigne le Biblio» 
graphe Anonyme (a). 
i^* CaSRersrrîus a donné tant d'Ouvrages, 
^c le Catalogue que Jofias Simler enrap- 
^rte^ feroit ici trop ennuyeux , c'eft pour- 

Ïuoî nous renvoyons à la Bibliothèque de 
îpsner , où îls-fbnttrès-exaaeraent énon- 
cés. ♦ 



KAULMANUCE, Vénitien, ori 
. g^ire d€ Rame (4) , & y demeurant , 



ori* 
;meurâi 



3^i TEr^ie Magius ff) prétend qu'il p.^ianuct. 
1 éioit encore au*aefruf*de ce qu'on 
4^ pouvoit dire à fa louange, Bis- 
cÎDla dît (6) qu'il étoît le Prince de la La- 
*nité de Ion fiécle ; qu'il étoit très-expé- 
fimenté dans les Antiquités Romaines , & 
^o'U eiiteadok patfaîtement toutes les fi» 
tteflèa^-les délicatelles de la Langue La- 
tine» 

^lïit^'eatpmflRôn^^^w dé Blèze in U^hm. E0 ff- ^ 
ve^ tfi ertêdkitms , m c§nmuni ^•fiçrum ^Wtniwn ton" 
pttfM-^ pirkjonm Lingn^ Grdc^t mmlmm , m LatinAvtrm 
lin^MA âiftTt*sjiî ftr^àmss^ tx^^imm ^Htem imlbm Scri£'^ 
■twtim hÀbmérk GtfTTfAnm. 

i B'ibUogiJàph cur, Hift. ThJlolag. pag. 49. 

4 ^ On a taie voir dans Va note fur le chap. 2. qoe ' 
c'cioit Aide qui de fon autorité privée, quoique ni \ 
Baffano^s'étoit quaiiEé B^omain. 

5 UïCî. MaEr VaiiùT. Lcftion. L-b. i. cap. 10. 

é La;!. Êiseiot, lom. t. hotar. tubccfi?. Lib, f . W|t«- 
14. itcai Ub. XI. c.ip> ^' 

D 4. 
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8o Critiques Grammairiens* 
I^Mamicci tme, George Fabricîus ( i ) dît la même- 
chofc, & il ajoute que perfonne ne doîtffe 
vanter de ûvoîr en ce genre ce que Paul 
Manuce ignoroft. 

Monfieur de Thou (i) écrit qu'oorre 
' cette connoiflànce éxaéèc de fa Langue A 
-de l'Antiquité , il âvoîe encore beaubonp 
d'înduftrie , & peut-être quil Ibngeoît à 
fon imprimerie , comme nous l'avons ^ 
marqué ailleurs. ^ 

Scaliger dît (3) qu'il écrivoît autant Ro^ 
main , c'eff-à-dire , d'un Latin auffi natu- 
rel & aoffi pur qu'homme dtt monde, quof- 
que dans la conver&tîôn (4 ) il ne lût pm 
dire trois mots Latins de fuite. Il ajoute 
qu'il étoit bien contraire à Longucil oti 
JLiOngQlîus, en ce que celui" d s'aDSijetitis* 
foît comme un esclave aux mots & à là 
phrafe de Ciceron avec tant de fcrupule , 
qu'il ne paroîffoit p^ qu'il y eut rien de 
Ini, mais que le fens & les paroles étoient 
toutes de ce Romain ; au lieu que Manuçe 
écrivoît de fô téf« & en fon fens , s'étant 
fbrmé un beau ftyle non pas feulement d^ 
Ciceron , mais encore de Terence, & de 
tout ce qu'il y a tîe boiis Auteurs de Hl 
Latinité la plus pure , ayant fait paroîttfe 
^ une înduftrie toute particulière pour les 
ajufter à fcs manières, plutôt que d«s'a6* 
commoder aux leurs. 

Copendant il n'ea étoit pas moins Cîcé- 
ronien que Longueil , & Jacobonî (5-) té* 

moi- 

ï Georg.Fabric. dcRoma, cap: i^ 
2 Ja€. Aug. Thuan. Hiftor, Lib, 59, 
a Fiim. Scaligeran. page 114. 

.4 % Cet mots : Slmiaue tUns U canver/ktUn érc. ne 
•|bnt pas dtiStaii^eranapnputfph le chiffre (3) tcnvoic, 

mats. 
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GltlTIQ^CS'QclLAMMAIlCXtlf^ 8t 

moigne ^qte qfiatidCiceron rcvie&drott 
^KBTC , il ne firit sHi powroit parler plus 
im'my ëcs'U taxoitplin de pureté & plot 
^élégance qbcfibtre Maaoce , pour cxpr^ 
mer , comme il a ûit , Je$ peofées & les 
aâiohs des hommes de fon tems , et poar 
démêler les affaire do mènde. en pmtM 
felOQ le génie de ces derniers »écles« 

Muret (6) dît qa*il ctt afiës difficile de 
3iiger lequel eft le plus redevable de Ma«- 
Huce à Uceron , ou de Ciceron à Manti^ 
•ce* C^d'eii côtéManttce s'eft tellement 
formé dans lia lêâure des Livres de Cice* 
ion , qu'il eft parvetiu pat fon moyeu au 
t^emier degré de ^Eloquence , dans l|k* 
quelle il a palK tous ceux de fon tems ; ék 
;âo Vautre ayant f& joiadse heure^fement I 
VexQclleiiee d^ fcHt ç^ytit^vm dil^ertcetï^ 
tntordinaàre, anea^Iic^bn-ip^igaMeau 
, travail, & one patîcn'ce qui dooïta & uft 
entièrement fes forces & fa fànté , 41 s?t^ 
mis à corriger les Ouvrages de celui qui 
«v'oît fi long-rcms^aitlejfejercfeaîs étu- 
des. Mtaret ajoute que deA we. chofe 
incroyable de dire combien de milliers de 
^o^es il eu a corrigé avec un bonheur tout: 
:extraordinaîceV 

Mathieu Toscan dît que De. plus, excel- 
lent de tousi fef Ouvrages , e&lè Lîvrcdes 
*Loîx des Romains (7). Mais Scaliger 
veut (8). qœ tout ce qu'il a fait. générale* 
^ ' mst^ 

|hals du ftcuwU marqué plu« bas chififxe t: , , 

• s |<^cobofl diCxfior; gent. cap. II. 
#.M. Aiit. Mur. Lîb. i. Vat LcO* cap. C" . i 
7 1 Mat. Tosc. in pepl.ItaL ag. Haa^- 

' a ïoôçxioi. Swligcian, pag.- Hi^. . \. \ ' . 
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t MiW< r^"^ foitjCicellent ^ 2c il nomme pârticii— 
liéreoieojt lesGomqientaifes fiu:.lc&£pte«s 
fyxniliévt» & Cvat octks 1 Aitique« Qnpeot 
won >eitcore J4oo(icur Hanckius , Mon- 
^ùrfiulkit, &s}. <t). 

* Adi^iotrum Gr<tç* éucmritta eJhiê in-fbf* 
fhrtmt. lf7S* ^Comment • im CiceromsEpip- 
ulas ^ Orafwms in-foK Femt. 15*92. tf $^« 
^Efift^Uftyh Cker$nUwQ ferip^ 'm^iT.Tc- 
jr</. 1^81, mEpiJkloiWnLB^tti. ^ Pnefif- 
sknum Lih^ u în-S*. Vend* ifSa. - Art*- 
^j$it4^0t9 Rfiman. Uà. dcCow^is m^8o. B^ 
^*^. ifSy» - Z>e Legiàsu in-*8o. Ce/, ^/rjjp» 
JfTQ. — X># SewiOm fn-8o- i^iVtfw ifSî^. 
^ 4pnHata^ cMfUgêtiones ti oUfrvéaiomes m 
C'cerêms Philôf^mn ^ E^^sùmU^ 
my éld AtAtom ïf4i. f^cMef. - Ê/nrximt 
Àn^^, iwf^rgUmm ifjOu Lgt^fiMmi^MdGrf^ 

9fa, 15-23^ 
.• ' ' 

ADRIEN TU N!US on ^Jonj^h^, 
d'Hotn en Holkiode , mort en i S7S* 

àCJttwBf.^Si \ if: Bnlhrt trouve (2j) que'c'cft luï- 
jyX ^^^^^ îryure que de ne rappelteîr 
mt la féconde lumière d*Hollande aprài^- 
ïrasmç. Mais Junîus n'eft pas fort i. 
plaindre fi on lui confervc ce fécond rang 
msqu'à la fin de fdn fiécle , car il a dû le 
céder à plus d'un Hollandpis du nôtre & 

Îartîculîérefnent.à GrotiUs ,. àToffiui$ , à 
ïeinfiu«v&c. • Neus. 

I Mart/Hàncki^S rct. Rom. Scfijgfc ^I^^c BuUait 
Acad. éet Aftt fie des Sidënces, àcc 
1 :&C 9qU. A€a<k9&,'4et Se. Liv, |. pag. ith ï$Z%^ 
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Noiîs âvorts des Notes de Jùnîus fur-Ad Ji 
Tfaute » fur Seneque , & fur divers Méde* 
Ciils'^ians parler du Momenciator. 

* Nomenciatot vnt. lin^uh in- 80. Pâr^. 
i6ù6. — Comment. Grétct in Homertim €X 



Euflatbio conciunati în-fol. Bajil, l^'^Sj. 
-*- Scbolia in MarfiaKs Èpigrammata în-foî. 
Parijl 1 60 1 . Comment, in utrnmaue Senecam 
în-fbl.* P^f. 1607. ~ Oèfeftationes in Pe- 
tronit Arbitfi f 4f5^«-o» îtl - So. Pàrif.xôlÇ. 
-* Anîmmdverfionum' Libri V. în-80. Francrf* 
1604. "-* O^érvationeî brevhtts in Plotai 
ÎEt>mmdm\tk 80. is^/Tyfis fferoa^ttnit. 

GUILIliAUME GANTER, d^CA 
^rec^è*, mortçû'15'75'. âge de 33. ans. 

383. T EjeoDcParé TappcUe (3) unCxî-cawes 

'■-' tîqjje de très-grande expérience &^ . 
fort poK. Et Melchior Adam (4) dit que 
fes nouvelles Lefons montrent une grande 
kâure & une Critique afTés bcureufe. 
Scîoppîiu (s) en juge de même. 

Il eft loue non-feulement par Aubert te 
Mire & Valere Andfé , mais par Lîpîe , 
par Scalîger,&.par plufieurs autres grands 
hommes, 

Canter a firft encore un Tntfté de la 

'manière de bien corriger les Exemplaires 

Grecs , qui fait voir fbn expérience & le 

pjpogrès^ qu*il avofc d<ja fait dans cette- 

fd^ 

k Phll Paretts,CoiniT»ent. in Plant. Se et ea Aulh- 
Mir. Elogioi. pag. ti«. 

4 M. A&<Vi».'^emi. Philof. pag. iftf. 

5 <», 5aof^. de Art. Cmte. pif. t. . . , . . ^ 
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S4 CRfTtQVES GlLAMMA.>IIUS^av 

^aatei. forte d'étude. Aînfi c'eft dommage pour- 
les Lettres qu'il foît mort fi jeune. 

On peur voir la lîfte de fes Ojpvr«$ 
4ans Valere André (i)., & Melchior. AÎ- 
dam. 

* Syntagma de ratiime emenJaftdi AfUha» 
mG.rtecosm'^^^.Antuerp, 1^71 ►* 

GUILL. XYLANDER ^ à'Ans.'^ 
bourgs mort en ifjf. (j) ou ls^6* 

»lafi4er. 384 A ifOnfieur de Tbou & après hiî 
iyiMelchior Adam,. Konig & les 
autres, difent que Xylander ne travaîlloît 
que pour gagner du pain ; & qu'il tm- 
vailldit au plus vite , étant égiilcment 
preffé & par la faim & par 1er Imprt- 
K meurs qui le. nourriflbient : & qu'ainlt il 

ne fîuit pas s'étonner i\ tout ce qui vient 
de lai nVft pas exaâ à c^ft de cette 
précipitation. Car il étoit d'ailleurs un 
des ikvans hommes de fon fîécle. La 
lîfte de fés Ouvrages fe voit, dans Mel- 
chior Adam. Nous parlerons encore de 
lui parmi les Tradudeurs.. 

1 Val. Andt D«flcî. Biblioth. Bdg. . ' 
» 1 f Mr. de Thou met la mort dcXyWndcrcii 157^* 
^e mcmc que Mclchioi Adam , qui ne laifie pas de 
icprendte Mi de Thou de l'avoir mife en 1575. ««IJ» 
^ efltôivcnient l*y avoir mife. dans une ediiio» am^* 

mure à ccUe que j'ai fuivic. 
Thuan. Hift. Lib. Si, 
HL Ad. Vit. PhUof. Germ. pag, z^T. 
Xonig. Bibl. V. & N. pag. Sri- . . ' 

3 f On écrivoit dt Omis ,.niai$ on ptonooçoit de 
€wii, Lf Qoxizva que cite ftodia chap, 4, dcia Mé- 
mo» 
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38r T DE GORRIS ou DEGOW 
|# (3).,.dit GORR^US,wor* 
J en 15*77» oui a tjravaillé fur AS* 
€0ndr€. Voyés ks Médecîosw 

JEROME WOLPHIUS, àlOctwg^ 
morteaijSo^ 

386 ^^'Etoft wr fioimm de gr«<ie dl-wolphiuii. 

V^ ligence & de beaucoup de leo* 
sure même , mais qui n^avoit ni grand 
jpgement , ni beaucoup d!éKaâiiude (4). 
Ce qui paroît fur tout daiM les deuxcor 
mes ii>K>lio qui on^ pour dtre Dts Leg" 
i$tr4S Mémorables , lesquels font affés m- 
nés aujourd'hui , & qui font même e(H* 
mes , quoiqu'il y ait beaucoup de mau- 
vais mêlé paroi le bon. Nous parlerons 
de loi plus amplement parmi les Tra- 
duâeurs. ^5") 

. * Jvan.iVel^ Leilimes memtrMesi^ 
reeondttte Cent, xv. Tùmss duobus ia-fol. 

M.. 

thoétûe THiftoire devoir êtie iippell^ Gt^r/M/^faTOÎc 
laques Gohoxy (}ui difoit qoe ce qu'il tf oit nadoitdu. 
ÎLoman d'Amadis paûeroit un joui poui aulfi véiira- 
blc que rHiftoirc de Paul Jove. 

4 if Faux. Nous n'avons guère de plus exaâs toi 
de plus jvdicieu» Tiaduûcuis que lut. Mais Baillfc 
en parle ainfî , parce <^u'il le confond avec Jean Wol- 
fius Auteur du Livre intitulé U&iones memtrabi'is 4y 
rectnditét plein d'impoftutes Se de calon^ics outrées 
goàtxt la Keiision-Kotnaine. 

i. fiibtifi^aipi, cor. Uiâ. Philolog. p. i«^ 

1^7 
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M. rAbbé DE BILL Y, de Guifi ^ 

* 
M Billy. 387 TyOflfevîn cHt' ( I ) qoe tfe pins <te' 
X cinquante ans après ce fovant 
Abbé on n'avoft vÔ,& oti ne verroît im 
fi habile h©mmc poor Ife Grec quejui ; 
ce qui paroît un peu exccffif. 

Il a Att des »îfftf^attlm facrées q%! fott 
«ônnoîtrc qu*ilî««oît urt Afes^prcntieft Cri- 
tlqocs de fôa fiécle. Ce font des eût- 
reâioas & des escplicattons de divers en- 
droits des Pères A: des autres Auteurs 
Eccléfiaftiques Grecs, On eftîme encore 
Ibn ÂttthoiegU, 

* Mais nous parlerons encore de lui avec 
plus d'étendue pftrnri les Traduâteurs; 

• Jacoh. Bf'i/sf ,. Anthèkgfa facra OSié^ 
fttch'ts Ferfihms ctfm Seh^lîh în-80. Partfi 
ifJS' •• Ejf^dem facrarum OtferviUfomtim 
Lsà. II. ih-fof. P^rtf. 158^ * 

SIMEON DU BOIS , dît BOSIUS^. 

Magiftrat de Limoges , mort en i ySi. 

on 15-82. 

B*)fius.3S8 ÇCîoppîus dît (i) que, quand Lam- 
Obîn entreprenoit de louer Tésprît & 
le mérite de cet homme, îl ne pouvoit ja- 
mais fe fatîsfaîre , parce qu'il ne croyoft 

P^s^ 

I TolTevin Apparat. Hic. pag. f%^ Sammaiih. de^ 

a.Sciopp. de Ait. Critic. pag. la. 

j. Samroaith. Elog. Lib. 3. pag. 77. 

♦..Hvlfaac Cafattb. Epiû, yés^ 4ata Gcûçyjt |. Jan. 
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k ^îgcoit de Iw pour ce point. 

... iCepc<KiaQi:.il n'jvwiti à louer qu'tm ftài 

-GâviWe i»s<xtr homme quieù tu^X^om- 

iBCS&ûMre fur. les Epitres^c Ck^nm à Atti'^ 

^, lequel efl^ivement foffit tout feui: 

gour faîrç. ^wk^ qcie.Boiius étoit un grand. 

Critiqu&^ 

MooficttrMie Sainte Marthe (3) en juge 
dé même , & il dit.qu^l a apporté un ge- 
ji».exc^ténîv im )fig€m<rtit etquis , & ufii 
•grand fonds de doârine pour corriger fc 
expliquer, ces Epitres* (4) 

Bofius auJToit été fort loin s'il n'eût 
^înt été affiiflîné par des voleurs dans le 
^it de. fes lefplutions. 

* Sim. Bofii Ammédi^éffim^ mEpfft. Ci^ 
i&ronis Ad Atiicmm in-S». Amuetf. 1 5-82. ♦ 

P/ERRE C»AC<30N ou CIA C- 

G O NI U. S > dr loUàe i mort en 



389 



ANd*é Schott dît quefon érudîtîofi 
., tçnoft quelque chofé du miracle 
(0»& q^'îl fcmbloit né,ou plutôt tom- 
be du Ciel pour corriger & rétablir le$ 
AtitcuT» dans leur premier état. 

Le Vittoilo de RoiTis (0)-le loue et- 
Iraordfeaîrement de la diligence, du dis- 
cernement & <fc rérudîtion qu'il a appor- 
té à cette -corrçâf on; & du bonheur qu'il 

' ' ^ >.' . ,a'. 

' . , / : i :i. ' ' ^ '■' . - 

*f9r. ad Ffiioc. Juniûm ait Bofiura nusquam minus 
• Stofinm quam in Giaecis coirigcndis. 

5 A. S. Peicgr. BibMoif^iWt' «*B^ 3. #. S^S^ 



Ciacc#N' 
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<Uco^ ft: ctt à^m fcs conjeâowsi &? daos * 
*w»'" rétablîfleiDent d'unç^infimeé, d'œdrpks cé- 
t0Opkés dM^C^ar^ daas Sallt^j^jàsixis 
Varnn^ dans^ itf^^ y dans- P/w , déis ^- 
tullien^ dans S* IJidefe^dc. Il ajoute qu'il 
avoît iin talent tout particulier pour entrer 
dans» l'esprit des Auteurs >.& pottr pre^ 
dre leur penfée. 

Doin Hicolaîf Ao^îne (ï;) dît qae Juî , 
.& Nuj^nez de Guaaaaati ,, dit . autcemeât 
JNonnius de Pmçîa , étoiMit. tes dcuxysux 
4e l'fspagQe ppur découvrir les Manuf)- 
crîts , & pour en appercevoir les fautes^.. • 
Il étpît bMî & dccifif dan» le jugement 
qu'il faifoît ^es Quvrages deç autres , n^ 
fâchant ce que c'étoîç. de tromper perfim** 
ne , à caule de ladooerité de. £bn.ame & 
de la droiture d^fon ooeur^,. non^p^usi que 
de fc laifler tromper , à caufe de fun éru- 
dîtîon extraordinaire & de te p^éfràtk)* 
admirable de fon esprit., Jlavoît l'^ct de 
conjcâurer à coup fur , félon Jean Grîal 
(2) , & de rencontrer presque toujours 
fort juAe. \ i 

Outre les Auteurs que po^;is avons nom- 
més il a encore travail lé^ fur CaJJîen , fur 
Arnêbe^ fx, Mtnuùus Félix.. Mlais les No*- 
tes qu'il avoît faîtes ïhv Pline, o^t paru, 6 
împortantëis 3 ceu3& qui les ont.vuèV qu'on 
a jugé qu^elleretfaceroient & feroient DÎen? 
tôt tomber &' méprifbr celles qu'avoîent 
Élites Hermolaui Barbarus y^.Nonnius Pinr 
àanut^ Beat» '/thékahus , Sigism, Gelenius\ 
Jac. Dalechamp. Aînfi. il Si fâcheux que 

s Nk» Anton» ?9xf^t. p«g«^ 20; ; 
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cet Ouvrage n'ait point vu le grand jour, cwcco- 

Jl voulut encore donner un effki de ft nius. 
belle Critique & de fa mémoire prodîgîeu» 
fe, en faifant à l-égard du Décret de Gra* 
tien ce que nous avons remarqué ci-de- 
vant de Tîraqueau envers Aleiandre ab 
Alexandro. Car txt- effet il a eu 
tant d'înduftrîe pour débrouiller ce gro^ • 
amas de paflagcs conftis , cftropîés , faux, 
&c. qu'il a fait voir tous les Auteurs de 
qui éloient les paflàges particuliers , en 
remontant jusqu'aux feurces, & montrant 
en même tems la canfe des feutes dont cô* 
Livre eft plein. C'êft dommage qu'un tra- 
vail (i neceffaire fe Ibît perdu par un mai- 
heur venu dclamauvaîfe conduite de ftç 
envieux. 

Sdoppuî dft f 3)* qu*îl avoît affés bien 
réuffi dans ce qu'il a fait fur SaHuJle & fur 
f HfftOire de Plma^ 
Mais Scâîiger C4> témoigne que quoi- • 

3u'il ftt fbrt (avant , il n'avoir pas laifl?" 
e faire un grand nombre de fautes dan« 
ion Livre IJe TricUnio.. Ct\^ n'a poîftt 
chfipêché Cafaubon & plufieurs autres hom^ 
mes dk Lettres de le combler de leurs £lo« 
ges. 

Cîaccoaîùs avort di^gé la marge des Li- 
vres de fon cabinet de Notes ûvantes fur 
la Critique , ce qui les avoît fait recher* 
cher & vendre bien cher , comme nous 
^itppi:enons de Dom Nicolas Antoine; 

I Sciopptus de. Art. Crttié. pdg. x^. 

4 Fofter* Slca^gena. pag. ^. 

%^ Nie Anton, tom. 2. Bibl. His£. pag. 144». 
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go C R I T I Q t7 ES G R A MM A I R I rKt. 

* Injitlti C^tfarh Cûmmentéfr'm nota in- 
ft)l Framof \6o6. --Ohfervmi^es in Cas^ 
lianum în-fol. -^/rr/^. 16^8. - JVa/* *^ i"^/- 
luftittm m-8^ Frûncof. 1607. - wD^ Trhîinio 
Romam^ cum FuhiiUrfim appendice în-S°. 
iï<?«f^ I JÇO. ^'-Op^tuîa in Colnmme roftra- 
t^ injcrip^tionem deponderibus y.mtvjuris tsî 
nummh în»S* R^ma 1Ô08, * 
Les quatre P O P M AN S Frères /r/>«j ^ 
dits zPopwafeti Popmani^ i AUSONE,. 
2CYPR1EN, n mourut en 15-82. 
3 SiucTE., 4 Tirt. 
i*jPopn:a.390 Ç\ Les pauvres jnji:eMens que hs deux^^ 
Vv Fopma ( Aufone & Cyprien. ) 
Ce qu'ils ont fmt eft pitoyable. Celui qui ; 
'^ fait Jur k Vàrrm (Aufone y fur h 
Sallufte CCyprîen } »*^ ramajfé que des or* 
éures, Ceft une exclamatton dé Scalî-- 
:ger (i). Néanmoins Scioppius (2) cfti- 
me que la peînequ' Aufone , Cyprien 4^: 
Tite ont pr4&^ &r : les Epitrcs àtCê^m^n ,- 
Ar i^^AVc/^ ^ Ct^oH^ Vwrron ^ & Âsconèm 
fedianus m&ke des lotianges. G*€fft Tî*- 
*c qui a travaTlé fur yf/^-^?»/,!^ Prittnsr^j^^ 
A Sîïte futCom^lrm Geljks., \ 
.- \/^^f^^^^^ Polpma ,. tfo^if imVarrtmm 
m-8 . Lugd. Bat. 1601. — Ejusdem in 

«T** Fragment A Hiftoricotum i3gperum hatif-- 
mrum cum Scbotirs îa-^ Amfi, i^icx. 
r- Cyprianus PoPma , #xi A»%I#V C^a^i/r^ 
^•'^ i^ Jf^tntbam emendationes in-8^ 
/ Francof. 1607; — Titus Popma^ Liber de 
Qperis fervorum îq-Sp. l6o8- >' JEÀ^nT 

1 Pofttfrior. Scaligeian, pag. j^i.. 

2 Sciopp, de Ane Ctitic. pdg. 1».. 

3 f Ce fut au mois 'àc Jurfiet t y8i|«^4éis fîi f îiict- 
neuvième aaaée; . T 

4. Scaligfcrau. po-ftciior. pag. xo»r 
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€lllTIQUES G RAMPAI RIENS. ÇlH 

TEAN GUILLELME de Lmbe^ ,. 
• mort 60.1584. d'autres di£ènt eii: 

^î i^">£ jeune homme a été conaWé GuiUdihcv 

\t> des éloges ;de tous les Savans 
de fon tcms, qui dîfent qu'il s'étoît ren- 
du recoinmandable pour quatre chofès 
gîncipalement , fayoir pour la beauté de 
n esprit, retendue de fon érudkîon,la 
folîdite de fon jugeaient , & la bonté de 
fon naturd. (4) 

Xîpfe .répète ce; qu'il penfoît dejtiî en^ 
çjus-d'un en(;fcoît.de ics Ouvrages (5-). 
Il dit qttc fç8 Ectîts n'ont rien de fon. 
I^e, & que tout y eft mûr^ quii n'a ja- 
jnaîs vfl iTesprà qui fût plus à fon godt: 
Me jcehiirlà ;^, qui i5to plus de 6ne& &. 
oe discernement:. dans la Crkû^ue. & plus-i 
^^tie^!aîÉtf.aa^î:a\&&(Skiôe.. . 

• £ciQppâMNaaaJe«4iiéts!œ£ot]me^^ 

t& it .di#^*4}u^3UÉf«.•^cés excellentes ijiuiUtés 
-Ô avoit encore. Je ftyie&urt agréable. 

* Ses pidscipauKr, O.Qvtaees de. Crkîqve* 
.4bn£ U%Is€fimvfm^fkmHM€s^ fes Otm- 

tiens fur Plagie ^. & fes^ Commmtairt^ Jkr 
Ciceron. Scîoppîus prétend qu'ils font as- 
,f6s eurànâxie^ l'étogè & leiir Auttur &qs- 
qu'il foit beff)fo qte les autres fe mêlent: 
d'en rien dire. EtLîpfe ajoute qu'Us font 

- • ' ■'•' ;: ' :.'■ : ^ U- \ de: . ■ 

Banhid» corn, ad Grattt Cynegetfc. V. >.^ 
' Hieron. Giofloc Epifi. ad jAcob. LcA. 8C alii pla» 

5 Lipil Lib. a. Elcaor. ctfp. 4«. 
é SciO£p. dé Aitfe CïteîC. pag. i/. 
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92 C JRI T I QU E s G R AMNT A I R I£)t*S. 

Cuillclme. de fi bonne durée que nî Tenvie ni les tems- 
Aiturs ne les pourront ruiner. 

Guillelme étoit grand amateur de Cîcc- 
ron , mais cet amour étoit réglé & retenu; 
par la raîfon & le fens connmun . qui y 
mettoît de la modération. Car il n'îoiî- 
toit pas ces fcrupulcux qui n'ofeiit (brtîr 
de leur Ciceron de peur de fè gâter en pre- 
\ nant un autre m , & d'altérer leur pureté 
par le mélange des autres Auteur-s. Et il 
fe mocquoit quelquefois de la folie de ces 
Cîceronîens (i) qui aimoient mieux pé- 
cher contre le bon fens ^ les règles delà 
Teriç^le fcîence , que de manquer à la 
mofndre formule de Ciceron ; & qui ne^^e 
foucioient pas que les corps d€ leurs dis- 
cours ne fuflent que des fqueletes ou des 
monftrcs , pourvu qu'ils ne fuflènt cou- 
verts que des ornemens , & coufus dfs 
mots de leur Maître» (2) ^ 

♦ y^ft. GuilUhniimtit ad-Ofers Ctcèroms 

rn-/ol. Hamb. 1614 »— Plàmkmrmn i^as- 

. tJoxMm Ccnanent, ubi etism TulUs: quaddm 

loca tiluftrautur in-So. francûf, 1604 f^- 

rifimiltum JLib. vi i r*. Pars frimam-Sf^* vf«- 
tMfrp . I ^Si . — FerifimsliumLih*^. il • in? &»• 
FroBcrf. 160^ * 

JEAN SAMBUCns de Tyrnac^ ^ 
mort en 1584. 

Stmbucus; 39i /"SEt homme eft plus célèbre pour 
V^ avoir detepré oc publié pluficurs- 

Ma- 

I Melch. Adam Vit. îhUofô^k. Gej^iu pag. 1 104^: 

a Idem iterum pog^. i\t, 4 

î. Paul. Colom. Opusculor. pag, 131* 

«|. P«ti. Vidor^ vat. Id^. tib« |7* cap. it; 
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M^uscrits f xjûMl ne l'eft par fon propre Sa«bmf 
ûyofr, comme icmarque Mr. Colomîcx 

S). JI û!a point laîffé de produire divers 
avrage«- de fa façon tant en vers qu'en 
proie , & fi on en croit P. Viâorius (4) 
& Mr. BuIIart (y) , 'û étoit conilamment 
un. fort habile homme. 

Malsvje crdiis que la. louange la pfus fo- 
Jîde qu'on puiflc lui donner eft celle dont 
Mr. de Thou Ta honoré (6), en le louant 
de. la diligence & de r^plicatton avec la- 
quelle il a rama/Fé les exemplaires des an- 
cicas Auteurs pour en régaler le Public. 

"* I» Com. Juin Caf arts ledionts isi" fptci^ 
iégia in- fol. Francof. 1606. — Nota in Pt* ' 
tKfimt Arhi ^asyriam, cum ejusdem Vita in- 
8° . Hck9m/î6lQ. — Diahgi ///. de imi^ 
tdùme.à<Ùc£r$nf fetemda , Paraphnaps Ççf 
AMia in SomniumAipionis ki-S^'. Antuerp. 
ifâj. -^ AvHni. ai Luciani Opéra in-S^. 
B0J1L 1^63. 



* 



JRANCOISDELA TORRE 

Jéfuite Espagnol^ dit d'abord To a- 

.iiCNSis,& depuis Turrianus, 

mcart .en 1/84. 

393 1 L a. fait iîes Scholîcs •& des Ohfer-*Tiiirianni« 

^ X varions lur diverfes Pièces de TAn- 
tîguîté Ecclefiaftîque , & particulièrement 
des Pères Grecs. Il y paroît beaucoup de 
levure & d'én^dition ^ mais, le discerne- . 
mém h*y èft pas toujours fort fin. Nous 
gavons d(5ja par jîé de lui dans la première 
.> :• Pari 

5 l£ Bullar» Acad. 4es Aits &' ,dcs 5cieflces. Tqqî 
i, liv, 4. 19. &c, ' j ' i. J-. -/, , 7 ^ 

4 TJwajQ. OiAot. iab« I04 
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rrwsitiuis. Partie 4es Critiques, :& nous^ea f<mMisca^ 
corc mention ailleurs. 

Ses aâions & fes <5crîts-font dansia Bi- 
bliothèque d^Espagne & des Jefnîtes com- 
,pofée par André Schott & Nicolas Antoi- ^ 
«c & par Alegainbe & SotweU 

M. ANTOIJ^E MURET ^ i««o/r- 
fin.f mort en ifïf. 

.'Muret. 394 /^Omtiae nous parlerons plus am- 

V^plement de lui parmi les. Poètes , 

les EpîHolaîres^ & particulièrement parxm 

les Orateurs , nous ne rapporterons ici que 

ce qui regarde la Critique. 

Nous avons de lui. <yi'ce geme d'écrire 
-des notes & des correâions Îmx Ttrtncc ^ 
l^buUe , Catuîlf , Properee^ Gicerên , Séêt- 
Juflcy & Curneille Tache. Uous avons- 
encore fes dcverfes Lt^m dams lesquelles 
•félon Scîoppîus ) & Borremanç (a) il a 
joint l'élegance & la délîcatefle avec le ju- 
gement^ Et Konîg (3) dît' qu'il ne fepeuc 
/rien imaginer de plus abondant, & de plus 
fécond, riî en même tems de plus poli que 
Icet Ouvrage des Diverfès L^ons. 

* Comment, in Catullnm y,7liulkm^ 
Ptopertmm Àn-foll Parifl 1604. — Afti/c* 
raùum în-'fol. BapL i^So. — & Petnmium 
"în-8<>. HelenopoU 161 0. — In utrumjne Sé^ 
necam in -fol. Parsf. 1607. — In Uachunt 
in-fol. Parif. i<5o8. — ScMU od^trèntH 

% G. Gâfp. Sciopp, de AtteX^itk. p. 7, L 

% Aat. Borremans vat. leftion. c j. p. ig^ 

^ M, Koaig. BibJiioth. V fc H. p* 5^1, ^ 

4» U Ce ïîtt Ic'iK 5cpt«mbK i;ti^ . ; 
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fCpmGtMas^wi. m*t<A, N$af. 1619. ->* ATo^if icofc^ 
Jp JSmUijdtinnt îii-8a* It^oljï, 1604. ~ In fri^ 
.mam Quaftianem Tns€ulanêm Ckeronis ^ im 
MffifU^ in y. de Ftwibms^ h Orfuiêncmpro 
Dejô^ra ^ in Catslmmas iii-So« If^alft, 
— f^ariamm LeSiêmim Ub. XJJC. in -8^ 
Frémfof. 1604- * 

ACHILLE E«T AZO , dit Swini, 

P^rtâigaijj worp en ijSf. (4) xy^fehn 

i^ autres en tfHi. 

395* TXOm Nicolas Antoine dit qu'il é* AchiL 
JLjrtoit g«ttid homnœ de Lettres (5:), ^^^'"^ 
.& il le met dans la premi«©e clafle des eï* 
.jcrilervs Critiqnes d'Espagne , le préférant 
même en ce point à vives, à Delrio &c. 

Lipfe témoigne qu*fl avo/t an grand gé- 
.nîe& beaucoup de leâure (6). il a Fait 
un grand nonÂrc d*obfervations fur divers 
Auteurs , & Schott (7) dit qu'il a pris De- 
rbys d'Halièarnaflc pour le modèle de (a 
Critîqae. Il ajoute qu'il eft plus difert & 
plus abondant que Muret même dans ce 
qu'il a fittt fur fétulle^ que quoique les no- 
i:cs qu?il avoit données d'abord fur divers 
Livres de Ciceron ne foflèat-pas à mépri- 
fer, néanmoins la fdtc des tems & Texpé- 
-rîence lui firent trouver beaucoup de cho- 
fcs à corriger , & lui donoercnt lieu d'y 
iaû?e des augnmifiations. 

Le caiâtôîare de fon ftylc «fl d*étre grave 

s Nie. AQt.BibU Hispan. Pixfafioik p^.ao. 

6 J. Lipf. Lib. X. var. Icft. cap, ti, 

7 Aadx. Schott, Sibliotk, Hispao^con, i. P^g«4ti« 
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ç6 CuiTiQUiEs Orammaihieks. 
AchU.par tout, mais U dfeâoit trop de & diûin^ 
Stttius. gner du Vulgiire pour écrire à l*aatiqiie^ 
iroulant imker la manière d'écrire des An- 
ciens qu'on trouve dans les iiifcrîptions des 
Pierres., des Médailles &4es autres Mo- 
numens , & failànt aîafi dans fon éoriture* 
des changemens , des additions & des re- 
tranchemens de lettres qui font hors de no- 
tre ufiige ^ordinaire. On peut voir la lifte 
de Xes Ouvrages dans la Bibliothèque de 
Dom Nicolas i\ntoine. 

* Commtnt, in Catullum^ 71b, ^ Profert. 
în^fbl. Par'tf, 1604. -^- In Suctoniuyh m- 
fol. Parif, 1610. -— In Ciceronis Lsbrum de 
fato in*8o. LovoftU I5'f i. — ObferDationeT' 
diJficUium hcorjim Graco ^ Ju^atmfuni in-S^ 
Francof. 1604. * 

P- VICTOAIUS, morteTg tsSs.Pro^ 
fcjffiur À Florence. 

metoûw. 396 ÇCalîger l'appelle le plus favant d^ 
Oltalkns (1), & il dft qu'il étoit un 
très-homme de bien ^ d'une fidélité éprou- 
vée , & que les Gens de Lettres lui avoient 
bien de ToWi^ation. Et atUeurfr il ajoute 
qu'il a bien fait dans ce qu'il a écrit ,mais 
qu'il ell long : qu'on fâîfoit grand état de 
lut en ItaKe , mais que c'étok un génie 
médiocre qui n'avoit rien qui le dîftînguât 
du commun ; que ç^eft un aflÉés bon Ecri- 
vain, & qu'il a dela.d*lîgence,.mais qu'il 
aie jugement fort petit; en un mot qu'on 
l'ellîmoit beaucoup dans fon' Pays ^ parce 

qU0 

1 Jiim. Scaligetan. pag 147. 

roôcrioi, ScaiigciaD. paç, 2^1, «c & lubct pag. 12^ 
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Critiques Grammairiens. 97 
que les Italiens ont coutume , dit-il, d'à- viftoiiui» 
Yoîr toujours bonne opinion* de loirs gens. 
Moniteur de Balzac (z) dit que Viâo- 
ritts n'eft pas à la vérité fi agréable que 
i<)ple & quelques autres , mais qu^il a une 
certaine fimpltctté Romaine qui plaît infi* 
ninnent , & que fa négligence même ne 
laifle pas d'avoir quelque grâce. Qu'au 
refte il étoit de fort bonne naiflànce , & 
qu'il avoit annobli la Pédanterie. Qu'il 
nous a laiffé de bonnes & judicieufes ob* 
Icrvations fur jlr^ftote ^Cicerow ^ (Icpréten* 
du) Deimirim Pbalereus &c» Que le Ca- 
la le reconnok pcMir fon Maître ; qu'An- 
nibal Caro le coafultoit comme Toracle 
de fon Pays ; que Scaliger le confideroit 
comme un très-favant homme; qu'il rece- 
voît des v\Ç^tt% des Princes de Medicis chég 
luî ; & que le Roi Henri IfL même lui 
^nVit pour luî demander fon amitié: 

Néanmoins le rhéiùe Auteur dit ailleura 
(3) <îu*îJ avoit peu d'eftimc pour fon ftylc 
^ pour fes manières d'éjcrire^fur tout dans 
fes Lettres & fes Oraîfons. Que c'eft du 
vin qui véritablement n'dt pas gâté , mais 
qui n'efi qt^a hnst Jemers U pot , pour ufcr 
des termes du bon homme Malherbe* 
Qu'il ne fait point de Solecîsmcs y & n'eft 
point barbare , & qu'il eft même Citoyen 
Romain , mais qu'il eft de la lie du Peu- 
ple, & qu'il n'a rien qui le faflè valoir que 
le lieu de fa nailfance. En un mot il dit 
qu'il eft fort ennuyeux , fatigant & de peu 

de 

2 Balz. Letlr, 20. ilu LWrc 3.^ Chapelain cai^jS. 
g. Idem Lettre 21. du même Lme &c. 

Tom. II. P^t. IL E 
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99 Critiqbes Grammairiens. 

fiâotto^ à& faveur , &. qu'il n*a m force ni vertu. 
Que ceint D*efaip6che pas nésmmotns qu'il 
ne fbît doâe & judicieux : & qu'en ceci 
même il. pi^ece fa ba^iTe & foii pedt pas 
àrorgueil & à l'impetoofité des Cfmiipoh\ 
àtt Malvenu , & de plufieurs autres faufa* 
rons de de*ià les Monts« 

Le prÎDcipal Ouvrage de Critique qwe 
Viâorius ait fait, e& celui des diverfesLe-* 
fom ^ui.ne imt pas grand' chofe au juge« 
nient de ScaKger, parce, dJt-il , qu'il n'y 
a presque que des mots & du babil , & fort 
peu de conjedures. ir ajoute <pi'il s'eft 
néanmoins tort appliqué à conférer hcsLi* 
vrcs , mais qu'il n'avoit pas le genîe pro-» 
pre pour les Livres, & particulièrement 
pour cettje forte d?écude. (i) 

Cependant Lewin Torrentius (x) loue 
Viâorius d'avoir été très-fcmpuleux & 
très-fidelle dans la- correâion des Ecrits 
des Andens. Ce qui n'eflr pas entièrement 
Of^ofiî^ au jtr^ment (pi'en ont &itScaliger 
& Balzac , puisque la diligence & la fi- 
délité ne (bnt pas incompatibles avec les 
défauts qu'on a remarqués^ en lui. 

L'Auteur Anonyme de la Bibliographie 
ik que le plus ordinaire de ces délits qu'on 
reprocha à Viâorius (3) , cft de paroîtté 
un peu trop obscur dans fbs Commentaires^ 
fur les Auteurs. Néanmoins il ajoute en 
un autre endroit , qu'il eft celui qui a le 
mieux réuffi fur la Rhétorique ^AHfi^tt. 

X Poftcr. Scalig. p. 25 1. & fi lubct p. 126. 
2 I^CT.Tj^xxeor.Comm. in Sueton. Ckudii VîtiOip. 
43. & ex co M, Konig. Bibl. V. U> N. pag, 843« 
S Bibliograph, cui; Hiftoi« IhUblog, 
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* yariarmm LeShnum Lié. xxviii. cmmV^Sboûai^ 
adJhîome^àf siteratiime în-fol. Fkrem. i<%2^ 




Ariji, Rketttricam in-fot. tïorcm. If 48. m^ 

Ar'tft. Ethtûd enm ttxtu Gf, Lof. in-foK 
Fior. If84. — A Demeirimm Pbaleremndê 
ehcMiome cmm texm Gr. Lot. io*fb]. Florin. 
jf6z. — In Arift. vi ! t. Li^os éàtJttfmiH* 
cdcum sextu Gr.Lat, Fhnn. ifyd, -*-£jr* 
pUcafimes fmarnm vaft^Mthmmm in Ctcëra* 
ntm , Farronem (ff C^lmmélkm in^S^. PéH 
r^' i5*f' (h^a -^. Tif//"* Cûeromh cmm 
cmmmnt. PeiriViâhrii în-foj. 4. voî. Fen<t. 
mpftdJun£tAS 15536. ♦ 

Antoine A U G U S T 1 N Archevêque de 
Tarragone,: mort eo ifgtf. 

397 |^*£ft un des plus grands hommes Ane. Au- 

V-^ du felziéme fiécle, & un des'plas^gufti'v 
Judicieux & des plus péuétram CriÂ^ueS' 
que rEspagiîc ^m janrais portés , dft Dom^ 
Nfcoîas Antoine (4) après plufieurs autres 
qui lui rendent cette judfce avec quelque 
focte d'envie. 

Pignorîus (5-) écrit qu'il étok très-con^ 
lomiY^ dans touiw fortes^ d'Antiquités ec*- 
clefiaftiques^ & prophan«. Paul Manucc 
(6) avoit déjà dit la même chofe aupara- 
vant, ajouteit qu'il n'étoit qu'esprit , qu'in- 

duftric 

♦' ^ic. Anton. BîMioth. Hîsp. Ttaefat. pag. 20, 
^ «*"'• 'ÛP»on Epiftol. 47, 
paflxm!!*^* ^«w. U>? »• BpiftoU in diTOfîj EpiiT, 

Ea 
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iooCritïques Grammairieks. 
A«t. Aur duftrie & que travail ; qu'il avoit le jugc- 
&^^ mciit le plus folide & le plus fevcre , le 
discernement le plus fin & le plus exaâ , 
& en même tems Térudîtion la plus^x- 
. quife & la plus étendue de ces tem«-îà. 
Nous avons afTés peu de choies de lui 
fur la Critique & qui concerne la correc- 
tion des Auteurs. Il a donné entre autres des 
Notes fur ïcf^arrom ^futlc PomfeiMs Feftus^ 
& des Fragmens des anciens Hiftoriens. On 
peut encore mettre fon Ouvrage delacot- 
rcâion de Gratien parmi fes Livres de 
Critique, mais nous en traiterons ailleurs* 
Les Notes fur le l^éorron ont été géné- 
ralement eftiméés. Tumebe qui dit que 
les Belles Lettres lui ont d'ailleurs de 
grandes obligation s , & qui l'appel 1 e un très- 
Sivant honune (i) ajoute qu'il eft le libé- 
rateur & le reftaurateur de Varron,& que 
celui-ci lui devoir la vie comme à fon vé- 
ritable Médecin. Néanmoins Scaltger qui 
reconnoît auffi en lui ce jgnmd fonds d'é* 
ruditioa que tout le monde y trouve, pré- 
tend (i) qtfil étoit encore capable d'autre 
chofe à l'égard de Varron , & qu'il auroît 
pu s'en acquitter beaucoup plus heurenfè- 
ment, s'il en avoît voulu prendre la peine. 
. Mais nous parlerons encore plus ample- 
ment de lui parmi les Canonises , & les 
Medailliftes (3). . * iSSi- 

1 Adr. TuiDcb. Lib. %%, Adverfarioz. cap. 17. 

2 JofI Scalig. Pnefat. in Vairon. 

3 Matt. Hanck. de rer. Rom. Sciipt. 

4 % François Maturantius , en italien Matur$ccî, 
ayant vécu lusqu'cn 1510., & peut-être quelques an-- 
nées au-delà , pouvoit plus régulièrement être placé 
«ntve Fetrus Ciinitus , Se Raphaël de Volterre. U 
écoit de réroufè. L* Auteur qui parle de lui , & que 

Bail- 
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* Not^ ad Varronem ia-8^ DordreéH^,^^ 
1619. — Amou. ad M. yerrit Fiacci qui$^^^ 
txtant , £5^ ad Pomp, Pefinm de vcrh.fignt^ 
ficatiomt in-8c. Antuerf. 15^3. * 

FRANC. MATURANTIUS. (4) 

398 TL a voulu rendre rAchîIe do Poe Matmaii- 

X te Siace plus traîtable en tâchant ûu^- 
d*amolIîr fa dureté par la douceur de ft$ 
discours , dit un Auteur Anonyme {$). 
Et outre cela il a fait des Commentaire^ 
fur quelques Oraîfons de Cicerom. Maïs 
ce qu'il a fait de moins inutile font les Ex- 
plications des t^crrines , quoîquMl fe foit 
?»lus attaché à expliquer la matière que 
'art dans lequel elle eft traitée. 

* Im aUquot Ckeronh Oramnes lO-foI. 
BqfîL-t^<^, ^Comm. i9t CUerojtis Rbitâ^ 
ricamin-fol Fenet. 1496. — P. Statlmscum 
Comm, Domltu Laéiamtii ^ MarstraHiii în- 
fol. f^enet. 1404. ~ Supplementum Artit 
Mctrica în-80. yenct, , i fzi» ♦ 

ELŒ VINETTE (6) d'auprès de Ba^ 
befienx en Satntott^e^ Profeflèur de Bomt- 
deauxj mort en ifSy. âgé de plus de 80. 
ans. 

398 /^'Etoît un des Civans Phflolœucs rmet. 
â/s V-x de fon fiéclc & un des plus heu- 
reux 
Baillet ctolc Anoiiymr* eft tfès-connn « puisque c*di 
Macc-Antoine Sâbellic dâas fon Dialogue dt Lmin^ 
£Jngu4 rêfdrétione , iropiimé dans le dernier tome de 
^^fts Oeuvres à Bile 153I. U 1560. 
^ff 5 Auftoi Dialog. de L. !.. réparât, pag. 4T2, 

6 f Elias Virutns , ea I^rançois £lic Viact.. C*tk 
aififi que PAuceui ^crivoit fon nom. 

E3 . 
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vi&ec.rcux Critiques qui eût paru jusqu'ak>rs 
I>our la corfeâion , l'explication , & Té- 
dition des anciens Auteurs. On a de lui 
un AufQne^ un Perfe^ un S$utone^ un F/e- 
rus , un Solm , un Pomponius Mêla , un 
Theognis^ un Eutrêpe , avec un Péitd Dia- 
cre y ce que Volufius Meùanus , Rbemmius 
PaUmon , & Primen ont écrit fur les Mon- 
noyés, les Poids & les Mefures , outre di- 
vers Ouvrages de Philologie & fur les An- 
tiquités. Il a été eftimé de tous les Sa- 
vans , & particulièrement de Jofeph Sca- 
liger ( I ). Son Aufone eft loué lur tous 
fes autres Ouvrages parMonfieur de Sainte 
Marthe (i). Monsieur dé Saumaife dit 
beaucoup de bien de fon Sôlin , & le pro- 
fère à celui de Delrîo, quoique celuî-cî ait 
travaillé Idng-tems depuis lui, & qu*il eût 
dû profiter de tis lumières & de la nou« 
velle découverte d'autres Manuscrits (3). 
Voffîus loue auflî fon Pomponîus MeU 
(£). On peut voir fon éloge dans Mon* 
fieur de Thou (5). 

* Vita ejus £5? C«nnu in Âfifmsmn tfl-fo). 
^urdig. ijjp. " Anmn. in Parfit Salyras 
• în-foH Parif. 1638. "Comm* in Suetoninm 
în-fol. Purtf. ï6lO. -* Nota in L. Ftori iv. 
Ljhros r^rum Romanarum în-8^. S. Gerva^ 
fii 1606. — Nota ad f^olufium , Rhemnrum 
^ Priscianmn de affe , ponderibus , ac men^ 

y«W/in-S^ lySy. * 

JAC- 

j JoC Scalîg. Prxfat. in Aufon. Bordlgal. 

a Ses vol. îammarthan. Elogior, Lib. )• pstg. 94. 

3 CJUiid. Salmaf. Piolcgomcn. in Jul. Solini roI}iÉI - 

4 J. Ger. VoiCus de Scient« Mathcmat. cap, 44. §, 
2^. pag. 258. 

I Jac. Au^ Thuan. Lib. 18. Hiftor. fuor. tcmp. 
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JACQUES PAMELIUS Evéquc 

à^Jaint Orner ^ mort en 15*87. 
399 T L a trav^llé fur divers Aoceocs KamcUi». 

X Èccléliadiques , comme fur Cas- 
Jiodort , le Micr^otuc ^ Rski» , ]e Sacra- 
mentaire de Saint Grégoire ^& quelques aa- 
Ites Ouvrages Liturgiames^ &c. 

Mais le meiU^r iervîcc qu'il ait ren- 
du i TEglife & aux Lettres confifte dans 
les éditions de TertMen & de Saint Cy- 
prien dont il a rangé les Oeuvres dans un 
nouvel ordre , y ayant ajouié des pièces 
nouvelles qui n'avoient pas encore été 
publiées. U y a fait auffi de favans Com- 
mentaires qui font juger qu'il avoit une 
grande eomioiflance de rAntiqQité £c- 
cléfiaft^iie» & qa'il étoît aiTéi bon Cû- 
lîqne. 

UiA loué ^$^mmw^(6) par Sciop^ 
ptos , & par divers astres dah^anst & oa 
peut dii^que c'efi lui qui a jetié les fon- 
demens felides fur lesquels ont b&ti de- 
puis lui Meâieuts JlAaut , le Prieur , 
iiOinbert,& Fell, quoique tous ces Mes- 
fienrs aytnt trouvé beaucoup de eho&s à 
réftMrâaer dans ce qu'il a fait d'Hiflorique 
& de Critique fur ci;s deux Petes. Ce qui 
n'ed nullement eztt^rdinaîre , puisqu'il 
€oat venus après lui. 

■ . ♦ Les 

é Baron. Annal. Ecclefîaft» izcult 2. 
Sdopp. de Ane Crkica pag. ij. 16. 
Attb. Mir. EÏog. Belgic.êc in Bibl. ïcdeC Scrfçt, 
Valet. Andr. Btblioch. Belgic 
Joarn. des Savans du 1. Février Té<5. 
Vid. fie Rigalcium, Piiorium,Lombert.FelI.ta fait 
edirioaib. 

E4 
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fmtlm. '^ Les Notes & Tordre dePameliusfoot 
(uivis dans l'édition de ûim Cyprîen par 
Jean Fcll Evéquc d'Oxfori , impnmécVir-^/. 
àOxfbrt 1682. -'t^itaTtrtuU'tam l^ AmnHt. 
0dOfcra r/jmin-fol. Péurif 16%^. ^LisurgUa 
LéUinorum 2. t^m. in-4''. Cohniie 1609. * 

M. VAILLANT de GUESLIS 
d'OrlcMts , Abbé de Paimpont , dit ea 
Latia , Germanus païens Gttellius Pim» 
fofitmsj mort vers if88 (i). 

Viiii. de 4^^ TV yf '^^ Sainte Marthe (2) dit qu'il 
cuciiij. iXl' ulà pour commenter f^hgile 
d'une nouvelle méthode dont on ne s'étoit 
pas encore avîfé jusqu'alors : & que fans 
fc concetiter de faire des fcholies & des no* 
tes comme les autres ,îl conféra avec beau- 
coup d'exaâitude les Auteurs Grecs avce 
les Latins , pour en tirer de quoi -éclaîr- 
cir les cndro"îts les plus obscijrs- de ce 
Poète : en quoi il réuffit admirablenimt» 
Et Scioppius dît ( 3 ) que les Savans ont 
fait de fi grands éloees de ces Paraliùême* 
res de Monfîeur de Paimpont , qu'il s'cft 
fouvent mis en* colère contre le Génie tu* 
tclaîrc de l'Allemagne fa patrie, qui «voit 
la lâcheté de fouffnr qu'on y put vivre Ïm^ 
j voir ces excellens Livres, 

M. de Sainte Marthe remarque encore 
que le ftyle de cet Ecrivain eft un peu trop 
ftrré & trop concis , & que c'eft peut-être 
ce qui contribue à le rendre un peu obscur; 
mais qu'il récompenfe aflfés ce léger dé* 

ftut 

1 H n mouruc le 25. Septembre 1587. 

^ Scxrol Sammait^. clpg. Gall. Lib. 3. pa^. ps. 
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fyat par le poids & Tabondance des bel* veillée 
les penfées qui charment «n leâeuf rat* Guolii, 
foiïnable. 

* Comme ^ Par^'ipomata in Firgili$tm 
mrfoh Antmerp, ij-yf- * 

401 TEAN DORAT le Poète ,£/- Dom; 
' I moufin j mort en 1 588. dit jlura" 

J tus ^ avoit un talent tout à fait 
fingulfer pour corriger & rétablir les bons 
Auteurs. 

Voyés cî-après au Titre de M. Cujas , 
Art. 406. 
^* Poimatia in-S". BafiL 1564- ♦ 

JEAN STURMIUS de SUyJem en^ 

tre les Duchés de Ltmbaurç £3? de Ju- 

If ers y mort en ijSp. 

402 TL étoit fort verfê dans la le^resconnliifr 
JLdes anciens Orateurs, Rhéteurs, & 

Sq^hiiles Grecs & Latins. Nous avons 
de lui en Biatié|:e de Critique de Curantes 
Scholics iùr Yttermogenè. Mais nous en 
parlerons plus amplement parmi nos Rhér 
toriciens, 

* Verjio ÙP SciolU odHermogenis Rbeto^ 
ricam in-80. ISJ^* * 

THEODORE GANTER à'Utrec» 
frère de Guillaume. 

403 "VTOus avons de lui dc^dwêrfesLe- TIi«>* 
1>| fons & une édition d'Arnold. ^*^"***» 
Scalîger louaîe premier Ouvrage (4}, di* 

faut 

» G. Sdc^p. de Arte Ciitlc. fag. i2« 

4 lofienoia Scaligeiaiis pa^. 42» \ 

T^ S 



dby Google 



ïo6CRITIQUE$ GHAMMiilRlfiKS. 

Tkeod. ûnt au'il y a de bonnes chofes dans Tes 
Canrcr. dîveries Leçons , qu'il y a beaucoup â pro- 
fiter, & que quoique l'Auteur ne tût point 
favant , c'eft néannioîps un beau travail ; 
que Théodore a lu tous les Auteurs Grecs 
pour faire ce Recueil , & que pouf lui il 
avoît beaucoup profité en fon particulier de 
là ledure de ce Livre. 

Scîoppius ne tombe pas d'accord que 
Théodore ne fût pas favant (i), à il pré- 
tend que ces deux Ouvrages font despreu* 
ves du contraire. Il ajoute que Ganter avoît 
fait espérer au Public de lui faire voir en- 
core quelque chofe de plus grand dans la 
laite. 

♦ Fariarum LeSihnuyn Ltb. IT. în-8o» 
Francûf. 1604. — Not4e ad Amohii Lib, con- 
tra Gentcs in -fol. Parlf, 1639. * 

HERCULE CIOFANI de Sulmo- 
m y Italien. 

OofanL 404 T 'Honneur qu^îl croyoît avoir d'é- 
JU tre le compatriote d^Ovide lui a 
fait entreprendre des Commentaires fxA 
ce Foëte ; & l'inclination avec laquelle 
il a travaillé l'a fi fort fecouru , qu'elle 
femble avoir beaucoup contribue â le fai- 
%t réuflîr. Paul 

X Scippp. de Aite Cfîtîct paa. s. 

2 Paul Manuc ia addit. ad Bibl. Neap. teonaid. 
iîi«. ^ 

I M. Ânt. Marct. «pnd eotadem. 
. 4 Scaligeran. pag. 7a. 

f Seiopp. de An6 CikkftjMs; it. 

( leonaid. Kicodenu addit. ad Topp. Bâbl. Neap, 
pag. 70. 

7 f On Va famals éAtAit VânM ni l>jwM/r>,mak 
fimplemcat lieuc PankL 11 était ATomt i Oxkans, 

Sail- 
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Paul Mairace dit (i) que fes obfinrTa-CMiaii 
tions ftir les M^tamorphofes font fort (k- 
Tatites, & qu'elles font recueillies de di- 
vers Poèt^ ; il ajoute que fon JLatin eft 
pur i élégant , & qa^ll a tous fes orne- 
tncns : de fimc qu'on y trouve le plailîr 
& Tagréflient joint à Tutilîté. Muret (3) 
tin a porté le même jugement que Ma- 
ntce. Scaliger (4) dit en général qu'il a 
«en écrit ïbr Ovide, & qui plus eft qu'il 
étoit honnête homme. Scioppius (s) 
n'en juge pas moins avautageufement que 
les autres. . 

Le Steut Nîcodeme(6) dit enfin qu'ou- 
tre q^'il étoit lavant, il étoit encore mo- 
dette, judicieux dans fc» obfervatîons , 
porté à louer les aûtces, & ennemi de la 
Cenfufe. 

♦ Oifertfotkfftes ht Opéra OvhUi în-fol. 
Francof. x6oi. » 

PIERRE de DANIEL où DANIELIS 
(7) defdifft BefÊffttfur Loire. 

405- 'T^Utnèbe le loue extraordinaire- P. Damcl. 
X tuent (8) quoiqu'il ne fût encore 

qu'utt 

Raim de S. Benoit fiir Loire. lesHugnenots en 1 541. 
ayant pillé le Monaftére , le Cardinal de Chatilioa, 
qui ta éfùlt Abbé €h donna la. Bibliothèque , riche de 

Î^luiifiirs bons Maiiusciits , à Fiérie Paniel. De-là eft 
bni leServius plus ample qtTe les précédens» deUle 
Xjnérolus , & peut-être d^autres. Pierre Daniel étant 
moct , Ces Manuscrits forent yendCis. On peut voit 
IHiiftoire de leuf ibrt eurtenfeineiit rapportée pagetf;, 
flc 66, éa Voyage litéraire de deux Keligîenx Béné« 
divins de la Con^gation de S. Maar* 

t Adrien Tuxn&e Ad?et(bior. Lib. 2é« C»P. zu 
E6 
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IoSCrITIQU^S GRAMMAIRlËMsi 

f^DàtM. qu'un jeune homme de fon tems. Sciop- 
pias en dit aufil beaucoup de bien (i) » maïs 
Scaliger fejnble ne le pas beaucoup eÂt- 
mer (z). C*eft à lui que nous devons l'é- 
dition du Commentaire fur Virgile qui 
porte le nom de Ser:viMs. Mais il fe trou- 
ve des Manuscrits de ce Commentaire plus 
amples & plus correâs que celui qu'il nous 
a donné. 

II avoît un talent particulier pour con- 
noitre les bons Auteurs , & un discerne<- 
jnent plus qu'ordinaire pour les Manus- 
crits dont il étoit fort curieur. 

* Parus Damel. Aurelius ^ Nffa itt Pe- 
tronti Satyricon în-S^. 1629. — ^^ Piau^ 
Ç^erolum Nota y auâéi pet RhitTsl^n^um 
în-8o. Heidelb. i ypy. * 

M. CUJAS (Jacques) de Tç^Uufe-^ 
mort en 1 590. 

C»ia$.4o6 ÇCaliger dît (3) que Cujas & Dorait 
O étoient des plus judicieux & des 
plus habiles Critiques du fiécle , qu'ils 
avoîenttous deux un talent tout extraor- 
dinaire pour corriger & rétablir en leur en- 
tier les bons Auteurs , & il ajoute qu'il ne 
connoifToît perfonne qu'eux d'entre les Sa- 
vans qui fuflTent capables de cela. 

Pour ce (juî eft de Cujas, Sdoppîus écrit 
(4) ^^ ^^* ^ft impoffiWe de dire combien 

de 

1 Sdopp. de Aite Critica pag. r;. 

2 In Scaligeranis , au mot GUjfatm. 

3 Frima Scaligeiaoa pag. 2t. 

4 Sciopp. de Arte Cmica pag. s. 

5 Sciopp* de arte Critica pag. t. 
é Idem Lib. I. Ycxiiiinil» cap. 15?» 
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de iniljters de fautes îl a corrigé , nonfeu-coiaf» 
lemcnt dans les Livres du Droit Civil , 
mais aufli dans un grand nombre ^'autres 
Auteurs. 

Mais nous aurons encore d'autres cho* 
fes à dire de ce grand homme en Ion lieu. 

* Efi/hl^e Gr^icanica mutH<g in- fol. CoU 
.Allûhr. r6o6. — ObfirvattOMum ^ tmendo' 
.Mnum lib, XXVI 1 1 . in 80. Col ^grip. 1 598/ 

FRANC. HOTMAN ou HOTO- 

M A N Parifien , originaire de Silcfie^ 

mort en ifço, 

407 QCioppîus dît (5) qu'il étoît excel- Hotontm 
\ O lent Critiqfue auffi^bien que Jurîs- 
confulte , & que fes Obfervatîons & les 
Commentaires fur Ciceron & fur C^far 
en font foi: outre <jue fon beau ftyle fiiit 
voir combien il étoit exercé dans les bons 
Auteurs Latins. 

Le même Auteur fembîe en un autre 
endroit recourir à Thyperbolc, difant (6) 
qu'il n'étoît point de plus doâe ni de 
meilleur homme que lui fous le Ciel. 
Koilii (7) témoigne auffi qu'il étoît dans 
la réputation d'un des plus beaux génies 
de Ton tems,& il l'appelle un trcs-lavant 
AntîquaTrc, 

Mais Scaljger (8) prétendoît qu'il n'y 
avoit en lui rien de recommandable que 

foji 

7 Jo. Rofîa. Antîq.Rom. 
' f Cearà-dite Dempfter <lanf fà T^ble 4«i Autei&s 
au devant it% Antiquités Romaines de Rqûiu 
S Prima sAUgerana pag. f i. 
Vid. & Sammaith* 8c Timao. & alioa» 

■ E7 ■ 
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* nounBaxk.SM beta Latin & ion éloquence ^& qoe 
du refte c*étoît un péuvre homme, Efi 
quoi îbvi jugement pâroît un pc^ tr6^ ri* 
goureux. 

Nous ett ptnrkroBS encore parmi les 
Juriscociultes. 

* In JmK Cf/krit Çûmmwftfarics NoU , 
rdftêvafa cum fi^h în'Ibl. i6o6» Fhmcb- 
fmrtu -^ Cymm. in aUéfmt Ciceronis Orath^ 
nés în-foU B^f. î5P4» — ^» Ciceronis Epijl^m 
Um adfrûtrtm îft-o«>. Bw/» 1591. * 

LATINO LATINI de Viterbe , 
mort en IJ93. 

latiBi.4<^ ^\TOus avons fa Bibllùthéqke facrée 
XN Ç^ prrfane , c'eft-à^dire un Re- 
cueil de Critique contenant des obftrva- 
tions, des correÔions, des conjeÔures & 
des divcrfes Leçons for tn très-gi-and 
nombre d'Auteiars. eccléfiaftlqucs & pro- 
fanés', publié à Rome par Dominique 
Magrî en lén, în-folîo. 

Raîmond Capifucchî, qdî étoh Maître 
du facré Palais (i), difôit qu'il ne pott- 
vôît ttfl?s admirer le travail & la cons- 
tance infatigable avec laquelle Latfrti avo?t 
lu & déchiffré tant d'Auteurs , non plus 
que la pénétration & la fubtinté de fon 
esprit , fbn adrefTe incomparable à fe ti- 
ttt deé endrc^s les f^his douteu*,fat pm- 
:dtnce folide & judicîcufe dans fes déci- 

fioiis> 

X Maftèat. Wigfftrî S. Pèrrl «.alto. Câ^ftrcchU 

2 Doitiib. J(ëACé¥. Vit. Lat. Lit. ^ 

3 Ant. Auguft. in Ahti^t; KôAflah.TJîaîôg. xî, 

' i| Baion. in noc, Mattjrroîog^. Jtom. ad idiwn î r* 
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Critiques Qrammairieks.iii 
(kms\ imis pl«s que toute autre chofe utinl. 
encore, foa amour âdnurable pour la vé- 
rité^ qui Va porté à ae rien oublier pour 
la tirer des endroits les plus obscurs des 
Auteurs cooune du milieu des ténèbres. 

11 eft aîfé de juger combien les con- 
jeâures de Lttini etoient heureufès , en 
ce que dans ]es éditions de plu/ieurs Au* 
teurs qui ont paru depuis» cm a fuivi les 
mêmes correâions qu'il avoît fiutes , 
quoiqu'on n'eût point eu communication 
de fon travail , & qu'on eût fuivi des 
Manuscrits qu'il n'avoît point vu , com- 
me le témoigne le Sieur Magri (2). 

Il a été loué de tous les gens de bien 
& de tous les Savans de fon fiécle qui 
l'ont connu. Antoine Auçuftîn (3) re- 
cpnnoît qu'il avoît du fcvoîr & qu'il étoit 
homme de bonne foi. ikronius dit (4) 
qu'il étoit parfaitement bien verfiJ dans 
la Science Eccléfiaftîque , & qu'il avoît 
des yeux de Lynx pour découvrir les 
fautes qui ie font gliâfées dans les exem- 
plaires. Lîpfe (y; écrit qu'il étoit très- 
milruic dans toute forte de literacure , & 
que c'étoît le meilleur homme d'entre 
tous les vieillards de ion tems. 

Pamelîus qui s'eft toujours fort-heu- 
reufement fervi de fës lumières dans fès 
correâions & les commentaires fur Ter- 
tullîen & Saint Cyprien , ne |>eut aiTés 
exprimer (6) combien îl admiroît ù, doc- 
trine, 

JiumI B. Uem ibi4. ad dkm it. Joli! G. 

-5 LîfC Ccntur. 2. Epift. 39» 

6 Jac Pamel. cdit. TcnoL U Cf^, k ptttfft Êfud 
Macnun» ut fnpi^ 
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Litinî. trjnç ^ & îi embra(fi>ît toojoars fcs con- 
jeaures & fes fendmens comme étant les 
plus folîdes. On « imprimé les Jiotes de 
Latînîus avec les Commentaires de Pa- 
melîus far ces deux Auteurs [in-falh à 
Paris en lôgf.l 

Il a encore Beaucoup travaillé à la cor* 
reâioQ du Décret de Gratten , & il te- 
noft un des premiers rangs parmi ce grand 
nonibre de Correâeurs Romains , non 
|>as en dignité mats en favoîr. 

* EflftoUy eonjeàura , ^ el^ervationes 
&?*. în-40. Konne 16/9. * 

JEAN LEUNCL AVIUS ou 

LEWENKLAW HAmtlhmt en 

iVeft^halie y mort en ij'çj. 

Lciiiicla-409 ÇCaîîger témoigne (^i) qu'il étoft 
Tins. ^ fort entendu dans la leâure des 

Auteurs Grecs, du bas âge, c'eft-à-dîre-, 
de TEmpirede Conûantînopîe; qu'il avoft 
une grande connorflance du Grec des Ju- 
rîsconfultes^mais non pas de celui des an- 
dcns Auteurs ;& que tous fes Ecrits font 
fort xitiles & même néceiraires. Nous 
parlerons encore de lui parmi les Traduc- 
teurs. 

* Verjio £5? Apfenàix aiXenophontem in- 
fol. PWI 1622. — Ejusdem Nota in Dio- 
ncm Cafjium în-8*^- Francofurt. ,if92.* 



LOUIS 

1 Tofter. ScaligeraiK pag. 140, 

2 Sciopf, deAxte Coticapag, js» 
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CaITIQUES GRAMJ4AlklEK9. II3 

LOUJS^C ARRION de Bruges ori- 
ginaire J^ Espagne^ mort en ijpj. 

410 TjNtré les Ouvrages Critiques &Ctnion. 

Jj/ Philologiques de cet homme , 
nous avons trois Livres de Leçons Anti- 
ques ^^ç.xïi. Livres de Correâiions ^ £0b- 
jervations\ des Notes & des Correâîons 
fur Sallufie , fur Çettforin , fur Cajfiodore , 
fur Valerius Flaccûs , &c. 

Scioppiu5 témoigne C^) q^^îl fait voir 
dans ces Ouvrages un grand fonds d'é- 
rudîtion. Henri L&idembrog (3) rappel- 
le homme d'un jugement très- exquis , & 
ÎI témoigne qu'il étoit ïrès-lavant. 

Maïs Scaligei dit (4) qu*n fcoît porté 
à la malice, ufant de mauvaiTc foi envers 
ceux qui robligcofent- Il €to\t extrême- 
ment jaloux de la gloire de Liplc , & 
c'eft peut-être pour cela que celui-cf Tap-* 
pelloît un Lézard- 

On pourra parier âiîkurs de ce Car* 
non dans un Recueil à part des Plagiai- 
res. 

♦ ScMia in Saliu/fii Hifloriarnm M. în- 
8^ Francof. i6oy. -^ jtnttquarumLeéiiônfikf^ 
Contmentarii m, paf't, in -80. Francofi 
1604. — Emendationum ^ Qbfervafionumf 
lib, 1 1. ibidem. * 



VA- 

3 Hem. Lindcmbr. prxfat. in Cenfonn. 
4. ïoftcr. Scaligcian pag. 44» C^c, 
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VALENS AGIDALIUS M^fdecf» 

de tyiftoik dans la Marche de Brande-- 

bourgs mort Cathdifui en ij'95. 

Acidalim. 411 TL„a rendu afiës bon fervice à thtin- 
X ieCtirce & à Pater euk , (1) & il et oit 
fur PlaMe & fur AUlurGeile lorsque la 
mort le faifit en la âeur de fon âge. 

LJEWIN. TORRENT! US ou 
VANDER.BEKENde(?^;7i,Evê- 
que ai Angers , mort en 1 5-9/. 

Tgiicatitti.4i2 /^E Prélat dtoît un grand Huma- 
W nîfte. Scalîger dit (2) <ju'il ^toît 
homme 4e bien & lavant ^ & que fes 
Cocamentaîres fur Suefone fiSut fort bons* 
Scioppîtts <3) témoi(;tû» au^ ea avoir uxie 
dUmc t<>utej>art;îcuuétc. i 

Ce que Torrentîus a faî^ fur Ùonue 
tient le fccond rang , & ne laiilc pa^jde 
fi>tttenir tort bien la réputation de fou 
Auteur. 

Adolphe Occo écrivant à Amerbache 
(4) parle de luî en ties termes fort des* 
obiigeaiis, qui font voir qu'il ne le con*^, 
ûôiilojt pas. Il prétend qu'il ne s^appU- 

quoit 

X Scioppîus àt Artc Cririca pag, if . 

2 Poftcr. Scalig^n, pag, «4a, 

3 Sciopp. de Acte. Critica pag. 15. 

4 f ^in Hiftoi. Numism. Lacin. cap. 24. pag. 20), 
Aub. Mir. Se Valei. Andr. in Bibl. Belgic. 

<$ Thuan. Hift. Ôc Conrad Rittersh. prooeni, in 
Oppiao. 

tf f Bodin qui a traduit «a v«rs Latins , flç com- 
mente les Cyncgctiqucs d*Oppien , n'a pas iti accu- 

fé 
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qoofc guéres à la connoiflànce des An- Tonemiuf r 
tiqnkés, en qnoi ii fe trompe anffi^tôon 
que qaand il tfibre que les Commentai- 
res qa*îl a fait imprimer en Ion nom fur 
Suétone ne (ont pas de luf.^ 

* Commetn. in Smetonium in-fol. Partf, 
1610* — Ih Horatimm in -fol. Autmerf^ 
1608.* 

JEAN JBODIN Aftgtvin ^ mort ert 

413 IL publia un excellent Commen-Bodîa 

* taire fur ItCsntgetkom ou le Poë- 
ine de la Vénerie à^OpfUn avec une Tra* 
dwâîon Latine, [/W-40. à Paris <:hés Vas- 



colàii en ifffO Monfîeur de Thon ft 

s difent (y) qu'il a ôît comiol- 

tre par-tf combien 11 «oît vcriC dam la 



Rî^tershuys 



connoîiTance des Humanités. 

C'eQ dommage que Bodin avoit pris cet 
Ouvrage à Turnebc (6) & Pafvoit pnbW 
fous fon nom comme s'il en eût été T Au- 
teur (7). 

Mais nous parlerons de lui avec ptus 
de fondement parmi ceux qui ont traîté 
de VArt Hiftorîquc & de la Polîtîque. 

Mes- 

îé d'avoir volé cet Omnfgs à TooiAe » mats feule- 
ment , comme l'a fort biea lemazquë Ménage diap. 
J9. de l'Aoti-Battlec »4)a€lqiiea-iMKS de Tes correâiona 
fui Oppien. A quoi j'ajoute que fi pat ces oouedions 
de Turnébe ou entend celles qui fe lifènt à Ja fia de 
(on édition Gtecqne d'Oppieo » cm ne tiouvera pas 
que Bodin dans tout Cbe Commeittaire lui en ait volé 
aacwne. 
r.Faul Colom. GalF. Onemal. pag. 7;« 
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Mcfficurs PITHOUS yr^w dt Troyts 
tn Chémfagne. 

1 Pierre mort en ij'96. 

2 Et F r A N ç o I s (i) ion puîné. 

ïithon,4i4 ÇCîoppîus les afjpelle (2) les Pro- 
^ teâeurs & les Tréforîers des bel- 
les Lettres & des beaux Arts > & il s'é- 
tend particulièrement fur les louanges de 
Pierrt. Scaligcr diToit (3) que les i3eux 
Pîthûus fentoknt les bons Livres de loin, 
€Qmm£ Hn Chi^n ttn as ^ ou un Ckat uns 
Sonrh : que Pierre étoît un três-honatte 
homme , & qu'il sVtudioit à faire plaîfir 
à tout le monde: maïs que Fra^f^h n'é- 
. toit pas de même ; que J'un & Tautre 
n'entendoicût pas bien le Grec, 
^kcrt î Pierre attira fur lui l'cilîme ëc 
*^*'"' ramîtîïî de tous les grands hommes de 
fon tems. Jules Scaligcr (4) l'admîroît, 
quoiqu'il ne fût encore qu'un jeune gar- 
çon de fûii tems, Baronîus lui donne 
des éloges extraordinaires eu plus d'un 
endiott de Tes Annal es. Monfieur Cu- 
jas fon Maître en faîfoit un cas tout ex- 

tra- 

X ^ François Pitbon mouiut le 7. Fevxiet 1(21 , 
dans fa 7t. année. 

2 Sciopp. de Ane Crttica pag. 9* 

3 Scaligeran. diâtooe Pith. 

4 Jul. Seal. ficBaroB. apud Fap.MaiT. de Vit. Fltlu 

f 11 eft vrai que M^flbn a compté Jule Céfar Sca- 
liger entre les grands Hommes qui ont ou dédié à Pier« 
xeFitbott quelques uns de leurs tOufrages , ou fait ho- 
norable mention de lui ; cependant comme Jule Cé- 
far Scaligci n'a fait ni Fun ni Tautre , étant mort le 

21. 
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traordinaire,& Turnebe fous qui il avoitpiene 
étudié , dit qu'il étoît très-inftruît dansPitho». 
les belles connoîflinces , qu'il avoît ad- . 
mirablement expliqué & éclairci toute 
l'Antiquité qui étoit inconnue aux autres, 
& que ccPithon fcmbloit être un autre Py- 
thien pour prononcer des Oracles (f). 

Polfcvin écrit ( 6 ) qu'il étoit favant , 
mais de la véritable ta iblide érudition , 
& qu'il s'étolt rendu immortel dans la 
mémoire des hommes , s'étant fignalé 
particulièrement dans les recherches exac- 
tes de l'Antiquité* 

Monfieur de Sainte Marthe dit (7) 
que la Providence l'avoir rcfervé entre 
plulîeurs autres pour le rétabliflcmcnt des 
belles Lettres , pour lequel il n'épargnoît 
rien de ce qui dépendoît de lui , ayant 
toutes les excellentes qualités qu'on puis- 
fe rencontrer dans un homme qui cher- 
choît & embraffoit avec le dernier dés- 
intereflèment du monde toutes les occa- 
fions d'obliger les autres , & de fccourir 
particulièrement les Savans, 

Monfieur Daîllé (8) dit qu'il n'y a per- 
fonne qui ne loue fon jugement & ia fidé- 
lité auÔÎTbien que cette mduftrîe & cette 

adreflè 

»i. Oftobre i^jf. tems auquel Pkrrc Tkhoo n'ayant 
encore que 19. ans ne s*étoit €xit connoicxe par aucun 
Ouvrage « il ne faut nullement douter que ce ne foit 
une méprife de Maifon qui a mis Jule Ccîar Scaligcr 
au lieu de Joièph Scali^er qu'il nepouvoit ignorer avoir 
été intime ami de Pierre Pithou , lui avoir fouvcnt 
ocrit , de en avoii îàk l'éloge en toute occadon. 

S Cujac. Se Tuineb. ibidem apud Pap. Mafl*. pag. 
3if. 

€ PoiTevîn Apparat, facr. tom. 2. pag. i6i, 

7 Sc«ir«l. Sammatth. elogtot. Lib. 4. 127. 

S Joan. DalL de Imagin. pag. 50^ 512. 
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rki» adreiTe merveilleute qu'il avoit pour dé* 
Piihou-cottvrîr , déterrer , & embellir Us anciens 
Monumcns des Lettres potir la gîoîre des- 
qiuelJcs la Providence l'avoft fait naître tout- 
à-propos (i). Il ajoute q:ue bien que foa 
érudition fût en un degré éaiinent,fa pro-^ 
bité , fa candeur , & â (àgefle étoîent ea- 
core plus grandes (2). ^ 

Lipfe lui donne auffi (j) beaucoup de 
politeilè & de délîcatefle d'esprit avec un 
livoir exquis. P^pîre Maflbn (4) témoi- 
gne qu'encore qu'il ait fait paroître par 
tout une rare fuffifance à l'égard des Au- 
teurs qu'il a corrigés & mis en lumiér«en 
trèsngrand nombre , il lèmble néanmoins 
qu'il ait excellé particulièrement dans les 
belles Préfaces , ayant un talent tout fin- 
gulier pour ces fortes de compofitioiis» 

Scaligcr dit ( 5* ) que tous les Ouvres 
font bons , mais U femble donner le prix 
à celui qui porte le nom d^jtJverfaires fub* 
feaifs ou Recueils ; & enfuite aux 4nnales 
des Frofîçois in-folio & in-oâavo. Il pré* 
tend néanmoins qu'il jugeoît quelquefois 
mal de l'Antiquité , parce qu'il préféroît 
fi>uvent ce qu'il trouvoît dans les anciens 
exemplaires à la Raifon, quand celle-ci lui 
auroit diâé le contraire : mais qu'au refte 
perfonne ne favoit mieux que lui l'Hîftoi- 
re , les Coutumes , les Loîx & les Anti- 
quités & les divers Etats de toutes fortes 
de Pays. , Nous 

T If Daillé ne dit point tout oda. Voici fes termes 
!• 4. c. 6. de (on Tiaité des Images édit. de Genève 
in-«®. 1^41» -F'" ^r- Pitbê» , ferfonnagt t/mi s vernir 
êf fmrt dans U Communion dt *i^mê en réputation £nni 
honte, & fincerttf, tCunt érudition & umdmrnomPartUlo* 
Il n*en oit pas davantage. 
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Nous parlerons^ encore de lui parmi les ^etie 
Jurîsconfaltes , & parmî ceux qui ont trau-''*^"' 
^ té des deux PiïifËinces Ecclenaflique ^ \ 

Séculière. ^ 

2 A regard de Françou PfXHoo fonFrançoîi 
puîné , le même Scaliger aflure (6) qu'il ftthoo. 
étoit le plus doâe de tous ceux deibntems 
dans la connoifikuce des i^uteurs du moyen 
âge , & de la baflè Latinité ; en quoi Mon* 
fieur Colomiex témoigne aofïï être du mê- 
me fentîment (7). Scaliger dit que ce qu*fl 
a donné fur les Capitulaires & fes Gloffai- 
res dt la Lu Salicjue font fort bons , auffi* 
bien que fes anciens Rhétoriciens qu'il a 
publiés ; mais que néanmoins il a encore 
mieux réiiffi dans les Grammairiens que 
dans les Rhétorîciens. 

* Pétri Pitbœi Adverfarta fubcejîvorum 
Lib. III. in-80. BafiL 1^74. — Natte im 
Satyr4ujm)€nalis în-fol. 1603. Parif — ^- 
rta Ltâione^s ^ Nota ad veteres irlpj/as im 
Perfii Satyras în-fol. Parif. 1601. — Con» 
jeSknta' in Petronium Arhitrwn isf varietas 
Leéiionum m-So.HelemjKJôlO. -^HiflorJs 
Framorum SçriffDrts veteres in-fol. Franco^ 
furù If 96. — Annales Francorum ai anna 
708, ad 990. per X 1 1 . Scriptores C(uetaneos in- 

&>* Parif. 1588. ^ franc. Pitbœi de Lege < 

Salica ^c. în-40, Parif. \S1%' — Franc. 
Pithœi XVI. Rbetores antijui în-40. Parif 

if99- . ^ VT 

Nous 

» G. Matiii Ri>»i^B&l. V. & N. pag €^u 

3 Lipf ap. Pai^ Matt. de VitaPirh. pag. ju. 

4 PapTt» Maffon Vit. P^ii Piihœi pag, 33 j. 

5 Sclfigenui. ut fupi^. 

e iWd. nt fi^. ., j. , , .^ 

7 Paul. Colom. Biblioth. choif. pt^ l^. 
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rMBfbif Nous croyons qu'il ne fera pas fiïutîie 
Pitliou.dc détailler îd les Rhéteurs qui font dans 
ce dernier Recueil. 

Kutilius, Lupus* — Aquila Romanus. 
— Julius Ruûniafmj. — Ùurius Fortuna- 
tsanus. — marius l^iéiorinus. — Sulpitius 
yidor. — Empùrius Rhetor. — Jurelius 
Auguftinus. — julius Severiauus, — Ruf- 
fimus. — Prise tonus Cafarienfis. — AureL 
Caffiodorus — Beda, — Ifidorus, — Anon^^ 
mus. — - Albinus Alcuinns. * 

M. CHRETIEN (Florent) à' Orléans, 
mort en i f 96. dit en Latin Quintus Sep- 
timius Fiorens Chrtftianus. 

notent 41 j» "pLorent Chrétien étoît un fortlîeau 

les de la Langue Grecque. 

Nous avons de lui divers Ouvrages , 
mais entre les autres , une édition Girec- 
que- Latine des Comédies àH Arift9phane {i) 
avec fes notes & celles des autres à Genè- 
ve en 1608. în- folio. Son fils Claude 
Chrétien fe plaint fort de Tinfidélité & du 
trop de liberté de ceux de Genève ^ qu*îl 
dit faire toutes chofes à leur t^te ; & il dé- 
crie fort cette édition. Cependant , dit Mon- 
fieur Colomiez ^3) , perfonne ne nous en 
a encore donné une meilleure. 

* Commenp. in Catullum^ Ttbulîunt^ ^ 

Pro' 

• f Cette édition ti'eft ni de FîorcBt Chrétien , 
mort quclnue iî. ans avant qu'elle -parût, ni dcClau- 
éc Chrétieâ Ton fils, dont ceux qui la prôcdrérent ne 
fuivîteni point l'intention , comme on en peut iu|çet 
pat fa Lettre \ Jofeph Sçaliget citée pag. 45. du tome 
z. de r Anti-Ba^tt. ' 



Digitized by CjOOQ IC 



X 



Critiques SRAMMAiatEKS.m . 

Pr^perfhim in-{b\. Parif. 1604. — Cêmm.^^^ 
in Htrumque Senecam in -fol. Parir 1 607. ^*^**"*'^ 
— yerjio fy JVa/«e in Ettripidis Cycloptm 
in 80. — Nêta in Scneca Tragœdias în-S**, 
Lugd, Bai. i6xi.* 

FREDERIC SYLBURGE de 

Marpurg nu Lantgraviat de Hejfe , 
mort en 1596. 

416 îL éfoît habile dans les Humanités, Sylbufic 

^ & Scaliger dit que fes édiiions font 
fort eftimées *(4). Il avoit eu bonne part 
au Tréfor de la Langue Grecque d'Henri 
Eftîenne , comme nous verrons parmi les 
Grammairiens ; & Caftubon dit que Ie$ 
Lettres Grecques perdirent infiniment i fa 
mort (f). 

Scioppius loue beaucoup (6) l'induilrie 
& la diligence infatigable avec laquelle il 
a rendu la vie à beaucoup d'Auteurs Grecs, 
Latins, ecclédadiques, & profanes : & il 
dit que £a mémoire fubfiftera avec honneur 
dans ce qu'il a fait pour Ariftote , Dtf^s 
iHalicarnaQe , Clément Alexandrin , Saint 
yuftin le Martyr & The^doret. 

♦ Clementts Alexandrini Opéra cum leS. Ç5P 
emendat, Frideric. SyWnrg. Gr. Lat. Parif. 
în-fol. 1641. -^TiucydiZs Hiftoriarum Li^ 
èri II. Gr. Lat. ex Laur. Falla verfione ab 
Hewr. Stéphane recognita , cum Spiàhgio Frid. 

Syh 

2 Scxvol. Sammarth. elog. G ait 

3 (aul, Colom. Blblioth choiHe pag. toi. 

4 Fiima Scaligeiana pag. 23 3. 

5 Cafaubon. Epi^ol. 4S. ad Jac. Bongarf. 
tf Sciepp dcAiteCiiticapag. tt. 

Tome IL Part. IL F 
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|c. SyfitHr^n is?c. in-fol. 7y/>. PauiiSiefh. i jrçx- 

— Z>i<»« Halkarft. fctipta qua txtam Hiftif* 

* rsca- isf Rhetorica Gr. Li9t. Frsd, Sylburgn 

• in-fol. Framofurti 15^. — Eadtm Job* 

Hudfoni in-fol. Oxo9é, 1704. 2 v<4, D/Mf. 

C<7^i Hijloria Gr. Lot. in* fol» Hanovi^ 

€606. 

JEAN DOUZA VmâirDoës^ le fils, 

de Nortw'tck en Hollande , mort avant 

fofl père en 15^7. 

Boittt,,|i7 ttL n'itoît encore qu'un jeane gar- 
X çon quand il donna fon édîtfcm de 
P/<j«^^ avec des corrcôîons & des retnar* 
ques fort favantes pour foti âge. Il fit atiffi 
fks notes fur dètnlk , TfintUe A Préférée ^ 
& des Recueils far Pétrone. Scioppîus qui 
relevé beaucoup fon ntérîte, <lît (1) qo*îl au- 
roit été fort loin fans la mort qui \t pr^ 
vînt & Penleva à if. ans. 

* SjM<€itgium in Petronium ÂrUtmm în- 
S'*. HeUnùp. 1610. — Comment, in Cafmt^ 
btm^TiML Propertium în-<blfo 1604. Pa- 
rif. * ' 

ALDE MAJ^V CE fils de Pont, 

mort en ij'çy. 

Aide 418 *TK)ut le monde tombe d'accord 

.Majuicc. JL'que la République des Lettres a 

des obligations immortelles aux trois Ma- 

nuées 

I De Arte Cntîci pag. 17. 

1 Sciopp. de Artc Critica pâg. 9. 

I foftex, Scaligcnm, pag. 149. 



1 
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CRIT1Q0E5 GrA-MMAIRIEH^. M) 

nuces pour un fi grand nombre d'Auteurs Aid« 
qu'ils ont rétablis & donués au jour (ij. Manucç 
Pn peut voir ce que nous en avoos dit 
parmi les Imprimeurs. 

Pour ce qui eft d'Aide le jeune , Scalî- 
ger (3) die que c'étoit un pauvre esprit « 
qu'il étoît lourd & pefant , & que tout ce 
9u'il a compofé n'a rien que de commun : 
qu'il avo*t néanmoins lu & rebatu longr 
tems fon Cictrôn , mais qu'il n'a presque 
^icii fait' de bon que fes Epitres (4). 

*^ Schalia iftaliquotCiceronis Ojiera în-fol^ 
Veftet. i<8l. 1^53. — Schoîia m yelleium 
Fafercmum in-8°. Pari[> lôçS.-^Commem. 
in Uoratii Librum de Arfe Poëtica în-4**» 
Veneùis 15^76. * 

FRANÇOIS MO DIUSVÔ*^^- 
^ hur^au Viqc€[c de Bruges ^ mort eu 



♦19 



IL étoh aifés bon Critîqnc, & il eft Franco»» 
loué par LipfeCj-) &par ^cioppius (6} ^odius 



cour c^ point, lia donné. fes Novantiques^ 
c'eft-à-àire»fes Leçons anciennes & non* 
telles qui ne faut que des correûions & 
des notes lur un très-grand nombre d'Au* 
JeuEs Latins ; les Auteurs Taâîques ou 
Militaires , comme Fromin , Elie» , Mo^ 
défie &,Vegecezstc des notes. & 4es cor- 
reâîons , un The-Lwe avec des remarques 
qui lui coûtèrent ptuf que les autres. Il 

- cor* 

^4 %^ crois qu*U «Pt«pd ît% ^Siu^ték^ ftr EfifiâlA^ 
Ouvrable néanmoins tfiîés méd«p(»c» 
' - ^ I-!pC not, ad Tacit 

* Sciopp. de A;tc Critica,pag. ii. 
Fi 
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1Pr«icoi$corrîg^ Ql^inte-Cwrce jusqu'à donner cn- 
Modius.vîc aux Critiques de la première trempe » 
ftîon Mclchîof Adam ( 1 ). 11 trouva encore 
quelque chofe à ajouter au 3^»^/» de Bon- 
gars (2). Scioppius parle auflB avec eftîme des 
notes quil a faîtes fur Siliuf Italiens , fur 
* Cratiufy Nemefien^ & Calpurnius. 

♦ Comm. in f/egetum isf Frontivum de 

re Militari în-40. Lftgd^ Batav. ifSf, 

' — Novitntiqtue Uéiiones ad Tachum in-8**. 

Frsncof^ 1607. — Entendat'tones ae Nots im 

Livii Ofera în-fol. Francof. 1607. * 

I HENRI ESTIENNE , Parifien , 

mort en lyçS. 

Henri 420 /^'Etoit un dcs plus grands hom- 
£ftieiiiie. \^ mes de fon fiécle pour \t% belles 
Lettres, & on ne lui pouvoft presque pré- 
férer perfonne dans lai connoiffance du 
Grec (3). 

Mr. de Sainte Marthe dît (4) qu'il avoît 
une fécondité d'esprit fort grande, & foît 

Îu'il écrivît en Grec , foit qu'îl écrivît en 
/atîn , il le faifoît toujours fur le champ, 
& dans une abondance merveîlleufe. Maïs 
► fon talent particulier étoit la Critique des 

Auteurs de l'une & l'autre Langue qu'îl 
rcvoyoît & corrigeoît avec unefàaWté tou- 
te extraordinaire. C'eft aufB le fenrimenr 
de Scalîger (f ) qui dit que Çk% Notes fur 
les Auteurs montrent aifés combien il étoit 

û- 

1 Mclch. Adl tit, Gcrm.îhilolog. pag. 428. 
^ 2 Valer. Andr Biblioth. Bclg. ' 

• ^ % Bcrn. à Malincki. de Aitc Typ. cap 14. pag m, 

^ $c9Tol. Sammaitb, elog. Lib. 4. pag. ii u " 
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favflnt , & particulièrement dans la Lan- Heod 
goe Grecque. Eâiennei 

Schottus même (6) aflure que fouvent 
il rencontroît fort bien ; qu'il ^toit juftc 
dans fes conjeâures ; que fes remarques 
étoient exaûes ; & qu'il avoit coutume de 
défaire les nœuds les plus difficiles avec 
beaucoup de bonheur; que cela paroit par- 
ticulièrement dans fes Livres des Scii^ 
dsasmes [/ir-8° Paris 1578.] qui font rem* 
plis de bonne Critique ; ôc qu'enfin peu 
de gens ont fait autant de bonnes correâions 
& de notes que lui fur les Auteurs Grecs. 

Ceux mêmes qui ont accufé Henri Es- 
tîennc de peu de fincérité , ne lui ont ja- 
mais contefté fa grande habileté. 

Mais on peut dire, comme Ta remarqué 
Malînckror (7) qu'il étoit un peu trop per- 
fuadé lui-même de fon propre mérite. Ce 
ç)ui le jetta dans une vanité qui fe trouvant 
jointe avec cette humeur acariâtre qu'on a 
remarquée en lui, & cet esprit de contes- 
tation , dont il ne fe défit qu'à la mort , 
le renaît odieux aux plus indifférens , & 
jnfupportable à fes amis & à fès proches. 

Etîeâîvemenr Scalîgcr (8) trouve qu'il 
*étoît arrogant, querelleux, chagrin , pre- 
nant feu au premier fouffle^foupçonneux, 
fenfible à tout , ne pouvant rien fouffrir , 
mordant & pétulant. Ce témoignage de 
Scaliger qui ne lui cédoît gueres dans la 
plupart de ces qualités nous feroit fuspefl:, 

û 
s Poftcr. Scaligeran. pag. 76. 77. 
« Andr. Schotc. cpiftol. ptxf. ad Lyfiat orat. cdît. 
7 Maliacicr. de Typogr. ut fuorà. 
i Scaligexaa. pag, 47t 5 5* & janiT. de Vit Steph, 
F3 .. ,. 
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Henri fi Cafaubon gendre d'Henri Eftienne n'eût 
»wwi<. auffi reconnu (i) une bonne parrie de ces 
défauts dans la pcrfoûnede fôn Beau- père,. 
Mais la plus grande partie des fautes-quf 
le trouvenr dans fa Critique, c'eft-à-dîre, 
dans fes notes & fcs correâîons viennent 
pour la plupart de deux autres grandes- îm- 
perfeâtibns que nous avons remarquées ail- 
leurs, fàvoîr la précipitation avec laquelle 
îl travailloit Ikrs fe donner là patience de 
revoir ce que la rapidité de fon esprit lui 
avoît dîâé,& la demangeaifondetourcor^ 
rîger dam les Aufeurs, & de multiplier les 
diverfes leçons. C^cft* fee qui Ta fait appel- 
1er Correiieuf imjrortun parScalîger (i) qui 
fe plaint de ce qu'Eftienne a gâté un grand 
nombre d'Auteurs par cette hardieffe , q^i 
lui a feit faire des retranchemens , des acf- 
ditions & d'autres changemens à fa tétc & 
iàns autorité. Voyés auffi MtDnfieurJans^ 
fon d'Almeloween (s)» 

JACQUES DELA CHAMP oa 
D AL E-C H A M P ,. Normand , Mé«- 
decin Litmmh , vers 15-98^ Dalecampus 

(4)- - • 

Daic-421 ÇCalîger voyant qu'il entreprenolt 

champs, ^ v3de travailler fur Ftiue femWoît en 

tirer un mauvais préjugé , parce que le cort- 

noiifant trop hardi & trop préfomptueux, 

il 
ï I(! Cafaub. ^pift. 1^. ad Conrad. Bijhcrshuf. 
Itpift. $p. Epift, 21. ad BoogarC Epiû. 40. ad Pi- 
Inœura. 
2 Pdma.Scaligeiana pag. €9» 
*% Theod. JaniT, ab AUnclowcca dc,Vît. Stcphanor, 
pag, 7». fie 9W 



:f 
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îl prévoyoît qu'il rcnverferoît & gâterôit D«îe. 
tout, quotqu'H fût favant cT^lleors (^).chai^pt. 
11 fevoii, (fit-il , par expérience q^e de la 
Champ étoît de rhumeor de ces Critîqec*. > 
téméraires qui prennent te Hbcfté de chan- 
^ des jnotS' dans les Auteurs y auffi-tôt 
quMIs cmt le malheur de ae lenr pas plâtre», 
& qui le plus fouye« yfubftituentqudq» 
chofe de pis à la place de ce qu'ils ôtcnt. 

11 paroît néanmoins que ScaUgcr s'était> 
heureufement trompé, du moins a-t-il té- 
moigné ailleurs (6) que lePKnedonndpac 
de la Champ éioit le' meillcttr qu'on eût 
en ce tems-là. Mais après tout , fon tra* 
vail n'a point eo^ore fatîsfàît le PnWfc, & 
Barihius (7> prétend que fès notes ne noar* 
quent ni un grand fonds de doârine ^ ni 
beaucoup ^de ' iîxicerité ou de droiture de 
coeur. 

* Ccil le même Dalcchamps qui a tra* 
dftît lesOcuiVres d'^Atbcuée en Latin impri- 
més à Lyon z vol, i^-fiL lôfi.. — Pfimi 
Hiftorfa naimrûlis Lih. xtxvi r. cum a9»»tf. 
fût iwmkm in-foK kitgd. 1^87. * 



' VIC- 

4 % Jaque» Dalednmips & non pas Dalecfaamp ni 
De latCk'anip , nosiut le x. Ma» itUi. ^ de tï* 
ans. 

5 Prima Scaligerana pag. J9. 
•6 Ibid. pag. f»9.. 

7 Gafp. B««th. in 1. AchUldd.. Statit Fapiov pa|^ 
l^^. &.e« eo lfJ9mi%. Bibliock. V.^ fie Ni pag, uu 

F4 
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VICTOR GlSELlti deSM-firdaM 

Diifcefe de Brm^tî^ inort en 15-99 (i)^ 

€ifciin.42a "pOfrevfn (i) prétend que les cor- 

X feélîons & les Notes qu'il a faîtes 

ftr le Roete Prudence [in-80. à Hanaw 

1603.] font préférables (9) à celles d'E- 

rtsmc & des autres du fiécle paffé ; & îl 

n*en apporte pas d'autre raîfon que parce 

qu'il étoit bon Catholique. 

ANTOINE RICCOBONI de 

Padouë, mort en \S99* 

Kieçù- 4^3 ÇCalîger n'en faîfoit point de cas , & 

'''"^ O le traitoit de butort & de béte (4). 

C'eft peut-être parce qu'il avoit fourni deà 

mémoires à Scîoppius pour compoftr le 

Scaliger H^rpobelimée, Sur quoi on peut voir 

Monfîeur Tomafîni (5'}. 

* Ânt, Riccoboni de ufu Artis RhetorUée 
Arsflotelis Comment* Lib. xxY. în-8**t Frofi^ 

MARCEL DONAT, de lUsmui 

Comte de Ponzano, 

Dowt,424 /^Et homme a fait des Remarques 

\^ fur Tiie-Live , Tacite , Suétone , 

Ammien .Marcellin , fur les Auteurs de 

PHtftoire Augufte. Cafàubon jugeoft que 

c*étoit un homme de beaucoup de Lettres 

' & 

1 f 11 naquit le 23.Maisi54>. & mourut l'an 15 91. 
dans fa 42. année. 

2 Apparat, facr. pag. léj. 

3 f Erasme n'a commenté que deux Hymnes de 
Psudence fa xi. & la xit. Gifelin a commencé l'Au- 
teur entier, dans un tems ou la CxUi^uc école beaa* 
coup pU|s xaâiaé€« 
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& fort-bien vcrfé dans les Antiquités Ro-oontf^ 
maînes : maïs qu'il étoît d'ailleurs dans une 
grande ignorance de la Langue Grecque. 

Barthras (6) ne fc^^confidére tout au plus 
que comme un brave Copifte , qui au lieu 
de s'enrichir des dépouilles des Anciens, 
s'eft jette £ur les Modernes, d'entre ceux 
même qui font les moins cftimés , com- 
me font les fatfeurs de Rhapfodie^ & de 
Didionnaîres qu'il a copiés affés fidelle- 
ment» En quoi cet Auteur dlime que 
Monficur le Comte de Ponxano n'a point 
tout-à-fait perdu le jugement , puisqu'il 
peut fèrvîr de quelque chofe aux petits E- 
coHers. G*eft aufG le fentiment de Mon- 
fieur Konîg (7) & de Monfieur Valois le 
jeune (8) qui iè plaint que Monfieur le 
Comte n'a lu pour feîre cet Ouvrage au- 
cun des Hîftorîens Gtecs ou Latins néces* 
&ires ; qu'il ne cite aucun Auteur contem- 
porain y ni aucun garant fur lequel on 
puiflc faire foi ; que fes grands Auteurs 
font le. HhQdipn , Vab Aitxanèrb & d'au- 
très Italiens à peu près de la même trem- 
pe. De forte que ce qu'il dit dans toute 
cette Critique (m n'eft rien qui vaille , ou ' 
n'eft rien que de trivial 

♦ Scbolia'feu delucidationts in Taehnm , ^ 
Livtum^ Suetonium^ fef alios Romande Hisz 
toriée Scrimres în-8°. Francrfurti 1607. * 

FUL* 

4 In Scalimtaiiis voc lUccobon. 

s Jac. Ph3. Tomafiu. clogior. tom. 2. pag tio. 

^ Cafaub. apud Baxth. & Batthius ipfe Comtn. 'm 
I^.z. Silvar. Statii PapUi. pag/ 11 x^ & ex^o r 

7 G. M. Konie. Bibhoth. Vct. & Nov. pag. 257. 

t Hadi. valewis Pxxfat, in nov, «iit, Amiaiaiii 
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FUIiVIUS URSINUS oa^gÊwV 
Rommin^ mort en i6oa . 

F.Vifînuf.^aj' f^^ a des notés de loi far Cw-» 

antres anciens Auteurs , & entre autres (kt 
Feflms Pompeim. 

' Le Vîttorio de Rôffis (i) nous apj*reiid 
^e ce célèbre Ëcrtvaîil travailfoit & po* 
lîffoît long-tcms ce qu^il faifoit. Et c'cft 
peut-être ce qni a donné tant de répïDta^ 
tion à tous fes Ecrits , comme nous te 
verrons parmi nos Antiquaires. & nos M«u 
âaiilides. 

Froftcojitrtt ï6&6>^ — ' ^ aliquot Ciceromt 0-^ 
ration ff s în-fo§* Bafii, 1^94. — JS?îfAr ^lif 
&jf/. Po»B5t?. Fefium de i^nbamm fig^ tff^ 
tjms firagmentum fahedm Çjf Epit^mm m-8^ 
tiiîdelk, ffpg. -^ N^amSalbiftium^ Oa^ 
Jarem^ Livium^ Fel/eimn^ Tacttum y Sn^* 
tênium , Spmtianmn , ^Çé in-8^. Amoiffi 

M. du PAUR de S. JORY, Pft* 
tnier Préfident- du ParkmêfH dcTmhi^i^^ 
dit en Latin Petrm F^dnft Sân^ianUs ^ 
mort en 1600. 

t.4uFaax.4i6 OCaliger (2) dît que c'écoftun des 
O plus ûvaûs hofliiwes de la Frî*i- 

<ie. 

ï Jin. Nicim Erytht Fitfacoth. part. 1. pag. ^. ro» 

a Pofteriora Scafligc^ana j5ag. ti. 
- %■ lÀ^^ C«Afur I. Epiftol. X. Tià Bd^. 

4 Grue, in Chtonic. iab aorninc Joao, Giiticfotf 
|c apud Haock. 
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«e. Lipfe (3) témoigne qu'il avoit uncF.daFtu» 
le€tmt fi»£ cmuimt & fort profonde en 
même tems , une exaâicude merveilleofc 
& un grand ^vsccrflcmene à choffir ce qu'il 
j a de mdlteur dans les Auteurs , tin ju<- 
gemeot escfuis avec une ftbtUîté nompa* 
rcille poUf pénétrer & *^crer tef chofes. 

Gruter (4) dit qia'il éîok u»fTerfeFIcnicnt 
âvanc, jttsqtt'à Étire envie à ceax qui pou« 
Toîent ïaiii^iyicf le premier rang dans les 
Lettres ;A il ajoute qu'il tfeft rîcn deplu« 
beau màe mkm cheifi que ce dont tl a 
coa^Cé fes Ecrits* M. Gouthîcre n'en 
parle pas moms avantageafement (f )« 

M* de Thau dît qu'il' avoît joint wte 
grande probité de itNXiirs, &une connoîs* 
StBce fingulit^e de toute TAntiquité & de 
tout le Dtok divin & humai» à cette rare 
fiiffi&nce qu'il avoît acqeîfe dans la Critî-* 
que & dans les belles Lettres (6). Mon* 
fieur de .Sainte Marthe (7) ne dit rien daw 
fon éloge qui ne foît encore beaucoup au- 
deSbus du mérite de notre Préâdent. 

11 nous a doiîné tr^s Livres de» Semes- 
tres & un des i%p»f/^îfar/rc'cft*à-d}re,dei • 
Ëseccice» & des Jeux des Anctesa , Ikns 
parler d'uiit, autcr des, M^ipibats Romams 
qui ne regarde pas notre lujet préfent. 

Sdoppius dit (S) que dan« les Livres des 
Semeftres & celui des Agoniftiques il y a. 
une infinité de chofes que tous les Criti- 
ques les plus habiles peuvent adnûrer & 

ap- 

5 Jac. Gutherius Lib. 2. de Offic Dom. Ang. 

6 Jac. Aug. Thuan. Hiftoi. lib. 123- 

7 Sc«vol. Sammarth. Eli^. Lih. 5. pag» I45« 
f G, Sciopp. de Artc Critica pag. 9, 
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p. du Fanr. apprendre. Voilius temoigtie auili en fai-* 
re beaucoup d'eftime (0 auffi-bten qxm de 
. l'Auteur. £t pour montrer même que 
Lipfe les a trouvas fort à foo goût (2) , 
c'eft qu'on prétend qu'il les a pillés & con- 
vertis bonnement i Ton u&ge , comme 
nous le rapporterons parmi les Plagiaires. 

Ainfi je ne fai pourquoi Scalîger après 
avoir rendu afTés bonne juftice à la grande 
érudition de notre Président, ajoute que ce 
n'étoit pourtant qu'^n RamaiKur, & qu'il 
ne juge rien (3) , à moins qu'on ne dife 
que c^eft ui^ trait de (àjalcmfie. Monfieur 
Hanckîps (4) parle auûi de lui , & il en 
rapporte les témoignages que les Savons 
ont rendus à fon mérite. 

* AgMêiftkott j feu de re Jihletica , Lm£s- 
que VtfUrtim îu-fol. Lu^^d^ ^S9S» — Sentes^ 
trium Lib. il. in-4^ Lu^d. iS9'i* — Se- 
fneftrinm Lih. terùus îii-4*. Col. AihbrQg. 
X630. — Oodecamenom in-5''. Parif 1^88. 

FRANÇOIS DU JON , Berruyer. 
àkjumus^ mort en i602. 

I. dtijoiï.427 Ç(JîopPÎus veut le firire paflèr pour 
^ un des meilleurs & des plus heu- 
reux Critiques de fon tems , touchant la 

cor*» 

T Ger. ]. VoC de qaat. titib. popnlaiib. de Gym- 
•aftic. ^ 

. 2 JuJ. Caf. Bulengcr. Hift. laor. remp. 

3 Foéeriora ScaliecraDa ut fupra pag. Si. 

4 Mart. Hanck. de Rcr. Roman. Script. 

) Gafp. Sciopp. fùfpeaai. Lcâion. pag. 32«. édi- 
tion. 1597. 

6 làtm deArteCritica pag. if. 

7 Jac. Grecfcr noc. ad Geoig. Codin. de CHKc.Coa- 
llaiitinopolir. 

f LipC Epift. X4« CcBtui. 2. MifccUan. 
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correâion & Texplication des Auteurs (s)'f. éi}6«i 
& t] dit en un autre oulrott (6) que fe$ 
notes fur Mamkus & fes Commentaires 
Ittr Ttrtullien font doâes & laborieux. 
- Mais Gretfer (7) Ta fort maltraité pour 
avoir fait une mauvi^fe édition de fon pré- 
tendu Curopalafe , c'e(l-à-dire de George 
Codin. 

Néanmoins Lip(è ne laiflè pas de don* 
ner des éloges à cet Ouvrage , difànt (8) 
qu'il étoit presque Tunique qui eût pu y 
téufiir , *à caufe de la grande connoiflance 
qu'il avoît de plufieurs Langues» Mais il 
paroît que Lipfë en a parlé de la forte, on 
par flaterie ou plutôt par défaut de lumié** 
res & de pénétration (9). Car lûac Ca* 
iàubon qui étoit tout autrement habile que 
lui pour lo Grec, écrivant à Meurfîus,re- 
connoît ie peu de mérite de ce travail de 
Du Jon fur Codin ^ ajoutant qu'on doit 
l'excufer dans la vûë de fes autres oecupa- 
tîons ( 10). Et Voffius fon gendre non- 
obftant l'intérêt & la volonté qu'il avoît 
de juflifier fon beaa*pere , n'a point eu 
honte d'avouer de bonne foi ( 1 1) que cette 
édition eft fort défeâueufe, & les conjec- 
tures dans les notes & les correâions afl^s 

peu 

p ^ Il étoic , ce me femble > bien plus naturel de 
juger que Lipfe écrivant à Du Jon qui lui avoit en- 
voyé (on Bivre, ne pouvoir manquer de lui en témol- 
gnêx , félon la coutume , fa leconnoilTance pax 4ca 

*l0g«. ^ T .. ' 

10 Cafaub. Epift. ad Mciii£ ad 4. Konas Junu aniu 
1(13. 
. II Gei. Jo. Voff. Prxfat. de Hift. Lar. adv. Thnaii; 
& Scalig 
Xdem de Hlft. Gx«c. intex Sctipt. iaccxt, ttitg 

F7 
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m. éitjoa* peu htvreufes. Il ajoote même q«ie Dur 
Jon fongcoit à «a re<to»n«r vmt meMemrey 
û la mon tfcn eût cifcpéché réxcetttîOB.^ 

Mtis. nous parkrofïs de toatc cette Hîs- 
Krive dans le 1 raitfé particuîier des Au- 
taxrs déguififs fbus le nom ée Nad. Ag* 
mon (iX 

Nous ferons encore mention de D« 
Jon psrm les Iiiterptétes de rfecrttorc 
SaJntB, & ks Théologienf hérétiques. 

* rita Tertmliiom i^ N«ta ad Opéra ejus 
i&-fol. FratÊtk. 1 5^97» *— ^rf/ï<» fej* ATicp/^f <f J 
Codmum dt Offic$al$èfAs. ^ OffumFaktii^ 
wtagmt EceUfifCenfi^mmop. in-8*. Heiâeîh. 
15W. — Vmue U3ione% ^ noia ad MamKi 
AftrammicùH Liùros v. îû 8-^ if^o. * 

JEAl* PASSER AT, deTroyes, 

mort en 1603. 

raffcraf.428 CI nous en croyons Scalîger (2) , 
O^Paflirat étoit un homme tort igno- 
rant , qm i peine avoît tû huit Livres en 
toute fa Tîe; ildit que pour deux mots 
de Latîn quMl fiivort îl fe voiiloît mêîer de 
reprendre tout le monde ; qu'en un mot il 
tt'étoît pas fi habile homme que fa renom- 
lïiéc le publioit , quoiqu'il eût d'ailleurs 
un talent tour particulier pour bien in/lrui- 
rt la jeunefTe. 

Les 

y ^ De la manière donc Baillet s'explique on croi- 
Suit qtt*il ansoit fait as Ttaité de dtrer» Amems dé- 
gnifës fous le nom de Kadab Agmon j cependant il 
va ^rlé éans fdn Traité %tte du fee^f lançofs Du Joa 
dtfguifé fous ce nom-là , parce qu*effcâi\rcment nul 
autre one François Du Joa ne s'e» atiff de prendre" ie 
nom de Nadab Asœoiv ^ 
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*l0C9' atftres en pai^Bt d'une manière: fta 
T^vk différente. Papk-e Maflan dk actse* 
mmt qu'il avoit furpaiTé tous les Graoi'* 
ammm^ & tes Rhétorkieas de fon tems^ 
te ^'H étoit le dernier des Romains (hns 
VUmrerûté de Paris (3). NJonficur Pa- 
tent (4) dit <)a'i^ excelloit dans le^^ Himar 
nîtés Â'dans la cottiioiflknce de Improprié- 
té & de la forçai de» mots , & ^ue pour les 
expliqu€^avec amant defbccès qu'il aiait, 
R avoit acquis un {nerveUleui fcHids de U 
doârkie £a jplus rare , & q^'il avott cuktr* 
vé fon esprit par l'étude des plu» beaai - 
Arts , de forte qu'au jugement de tout le 
monde il ptaâbk pour un autre Varron Ko- 
maîn. 

, En effet Monfîeur de Sainte Matthc (fX 
reiWfqae qu'il fot le premier qui dairs Pa- 
ri^ ^'appUquia avec beaucoup plitô de foig^ 
& de fuecè» qu'on n'avoitikk jusqu^alofs 
à fecbercbci: & découvrir à la ^euneflè le» 
richeiTes l^s plus cachées & lesf4tt»imf>or- 
tantes en m&ne tems de la Latinké^ par- 
ce qiw TuïRcbe,^ Dorât , I/amb1n & les 
autres célébrer PtJoftBTeur» Royaux s'é- 
toiet^t occtxpés particulièrement à la L:m* 
'g^ Gr^c^%tfe & à çn expliquer les Au* 
teurst 

Le Sîeur Critton (6) dit qu'on n'avoît 
jamais vu Paffer^ fe départir de cette pu- 
retés 

1 YoActioia Scatigerana pag il*. 
.a Papyi. Mair. Vit. Paflciat. pag. $4»' ^ ^ 
: 4 Fianc. Saiéat. Ofac. de Ktgia fua pxouiEojie pag^ 

S Scxrol Sgmmaith, £!<«, lib. 4, pag. i|j^ 
tf Georg. Ciicton. Oiat. ée SpftiU ifoniencis , JPzo; 
legom. Opufcul. f aiTciat, 
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UÊttûu reté & de cette élégance du ftyie qui loi 
faîfoft reprcfenter Ciccron dans toute fk 
beauté , & quelquefois même dans toute 
Ik force. Le P. Boulanger ( i ) lui rend 
aulÉî le même témoignage , difant qu'il 
avoit joint beaucoup de netteté & de fub«* 
tillté a cette pureté de discours , & il ajou- 
te qu'il étoit heureux à rétablir & à corri- 
ger les anciens Auteurs. Et Monfieur de 
Thou dit à ce fujet (i) qu'il avoit le dis- 
cernement très-fin & le goût fi délicat & 
fi difficile , qu'à peine pôuvoit-il trouver 
quelque chofe dans les Ouvrages des au- 
tres qui lui plût, ' 

En matière de Critique & de Philologie, 
PafTerat a fait des Commentaires fur C^i- 
tMile\ TiMie êi Properce ^ [în-fol. Paris 
1*34.] que Monfieur de Thou eftime fort 
accomplis & très-dignes des louanges de 
tout le monde* On en a auffi de lui fur 
PUute qui ne font pas moins eftimés (3). 
Il en a encore fait lur Ciceron^ mais je ne 
, fal s'ils ont vu le jour. Raoul de Boute- 
rouë dît (4) qu'il a été également heureux 
' & ôdéle dans tous fes Commentaires. 

On imprima en 1637. fes Préfaces & les 
discours qu'il fit for l-'cxplication des Au- * 

teurs 

. X Jnl. C«C Bolenger. Lib. xt. Hîftoriar. fui temp. 
1 Thino. Hifior. Lib. iip. de ex co Boriichius de 
P6ët. 

3 % Ménage pag. 15 t. daTome 2. ^«l'Ajïti-Baîllet 
nie qu'on ait , vil de Commentaires de PaiTerat fui 
Plante folt imprimés , (bit manuscrits. Le ? Labbe 
cependant pag, 371. Ntvd Bihtiêthecs tibr$r. Mss. dit 
avoir vu entre les mains d'ifaac HérauM fils de Didiei^ 
un Catalogue de manuscrits apportés d'Angleterre à 
Tâiis, paiim lesquels ctokat uois Comédies de Jlàur . 
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teurs qu'il devoit enfeigner à fes Ecoliers , fiffcnn^ 
& particulièrement lur Plaute , Cîccron , 
Sallufte , Ovide , Catulle , Properce qui 
font remplis de critiques & d*obfervations 
qui font voir qu'il connoifibit parfaitement 
le génie de la Langue Latine , & qu'il la 
Ikvoît à fonds ; de forte qu'on peut dire 

2ue de tous les grands hommes qui ont 
daté dans l'Unîverfité.de Paris, il n'y en 
a point qui ayent tant travaillé à la per* 
feelion & à rembelliflfcment de cette Lan- 
gue que Pafferat » & qui s'en foient acquî- 
tes avec plus de fuccès & de gloire que lui 
lèlon Monfieur Bollart (s)- 

Nous parlerons encore de lui dans la 
luîte au fujct de Calepin. 

FRANÇOIS SANCHEZ DES 
BROSSES ou de Las Brocas , £>- 
p^ol, dît FRANC. SANCTIUS 
BROCENSIS, mort vers 1603. (6) 

4x9 T L a fait en qualité de Critique des ?«• Jane- . 

JL Scholies & des Commentaires fur ""•* 
les Bucoliques de f^irgile , VÀrt Pêi$iqu9 
étHorme , le PompQnhts Mêla , les Ew- 
biimes tTAUiat , les quatre Sihes héroïqttes 

de \ 

te. Miles ilwhfus y Céfiné , & MêfidîâfU^ commentées \ 
par Paiferac. Remarque oui n*a pas échapc à la diji- 
gence de Jean Albert f atstice. Mais quand ces cont- 
meataires de Paflèrat extftcroieat » BaUlct qni en a ^ 
paile comme s*ils avoient été imprimés , o*en turoit ' 
pas moins été dans Teneur. 

4 Rodolph. Botcreïus Commentar. lib, lo. 

5 IC Bulfait Academ. liv. 4. p. 103. 304. 

6 % Baillet mieux infbuit dit plus bas Article ^5r. 
<|uc I^raufois Sanchez mourut en i6eo. igé de 77 aos^ 
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Fr.Sanc-* PoUtien : Et en Espagnol ftr VEpiéieW 
littJ. qu*il a traduit auffi en cette Langue, fur 
les Poëfies de Jean de Mena , Qt Gard- 
lajfo de la Vega , &c. 

Le nom feul de cet Auteur fuffit pour 
donner de la réputation à tous ces Ou- 
vrages. Maïs nous nous refêrvons à par- 
ler de lui plus amplement parmi les Gram- 
mairiens Artiftes. Ceft affés de remar- 
quer ici <iùe les plus Clairvoyans d*entre 
le^ doues Critiques croyent que le P^«- 
iecontarque qui court fous le nom de 
^ Pôm Laurent Ramîrez del Prado (0 eft 
cffeâivement de notre SanÔius , dont ce- 
lui-là avofr été Ecolier , comme nous le 
verrons au Traita des Plagiaires. 

* Franc, SanàiU Min^rva feu Je cau^s 
Ling, Latin^t Commentar. Gafp, Scioppis ^ 
Jae,. Perizonii fuaria edsùo in-S», AmfleL 

JEAN 0E SPONDE , W jm é 

travailU fur Homère. 

5poûdc.43o^ COn Edition eft fort commune I 
*^ la vérité» mais elle n'eft ni fort 
btlle nî fort exade^à fes Notes ne (ont 
pas eftimées. Cafaubon les appelle des 
WgateHes & des remarques de néant (j) 
1 * tbmerus Gr. ^ LjU. cum Commentât m 
yoân,S^mlanim-£aK/hitei.^Aikàrùg, 1606** 

4JI 

I % K^irex, de Prado , & plus bas article 4^f . 

z i Xi mourut l'an 1591. 

3 Bibliograf^fa. cuiîoC Hifloi. VhlMog, pag. 4$». 
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431 l^ERARD LANGBAINE,Laiigj»diie. 

VJ d^his. Ses Notes for. Lon.* 
gin font couftes , maî& elles^ font afiës 
eilim^. 

J. PAFIRE MASSON , ^ /irt« , 
mortes i6i\. 



«'L 



Es Lettres lui ont ccrtaînement^P''? 
beaucoup d'oblîgatîon. , mais itt****^®"* 



plupart de fes Ctevrages font Hiftoriques , 
•& Je^ uTen coawws que trois qui appar- 
^tensnent à U Crî^oe. Le premier eft 
Pé(Êtk»ir de», Lettres de Servatm Litpust , 
qm eft pl^ie* de fautes, & que Mr. D« 
Chesne & enfuHie Mr. Baluze oac door 
Ht^e^rès lui. (4). L^ fècofid eft.lVdicjoâ 
diAgobard^ qui lui doit la vie par le pla^ 
fant haxard que chacun ikit : mais il eil 
lbîcitf# d'infidélité daos œtte éditio|i ,, & 
on dit qu'il a pris la liberté d'y changer 
^ufieura chofes ^^ cpmmc il a- éxé facile 
5IC le reconiK)ître p^ lé Maauscrîfe mé^- 
'me dont il Si'eft fervî, & qui eff dans la 
^bliothéque du Koi. Mr. Baluze y a 
jrétablî toutes choies dans une édition 
nouvelle qu'il en a faite (j^. Le tfoîfiéme 
éfi l'éditioadcs Lettres à'Éj^isfte dcTour- 
nay , qu'il, donna conjointement avec foa 
faete Jean-Baptiffe MâfTon en i6n. laquel- 
le é^nt devenue aités rare dans la fuite, a 

don- 

>f Joumal des Savans du i*. Janriei ^tftf;. 
. 5 ibid« du 14. Jeia de iâ55. 
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Tapire donné Heu an Père du Moulinet (i) delare^ 
Mtuon. mettre au jour après l'avoir revue , corri- 
gée & auçmentée de foûante nouvelles 
Epicres. Maïs nous parlerons ailleurs de 
fon Hiftoîre des Papes , & de celle de 
/ France, & de fes tlogcs. 

♦ Agêbéurdns gd> Baïuzto in -8®. Parif. 
j666, — ServatHs Lupus éd. Baluzi^ ia-8o, 
Pétrif. 1664. * 

ESTIENNE PIGHIUS, r^nand, 
mort en 1604. 

rifhii», 4} 3 C Cîoppîus dit (2) qu'il a rendu la finté 

^ & la vie même à yol/re Maxime^ 

în 8*. Antncrp. ifVî'O qu» avoît été maflà- 

cré & presque a£Mîné par le ftyle des de- 

ini-Savans& des Critiques fkuyages. Nous 

Brlerons de lui plus amplement parmi les 
iftoriens, 

JEAN DOUZA le père , (Vandct 
Doës) mort en 1604» 

Jctn434 C^^ * dtf lui divers Ouvrages de 
Doitta. \j Critique fur les Poètes qu'on 
peut voir dans la lifte xju'en ont faîte les 
Bîbliothéquaîres. Lîpfe (3) & Scioppius 
(4) le louent & Tefliment. Ce qu'il a fart 
fur Catulle , Tthulle & Pétrone s'appelle 
Précidanées & Sucàâanées , & fon com- 
mentaire far Plante , porte le nom de Cf»- 
turtouat, *?*^- 

T Cl. du Molin Przfat. edit. Steph. Tornac. Epiâol. 

s Sciopp. de Arte Ciittc. pag. 12. 

3 Lip(. Lib. 1. Elcdor. cap j. 

4 Saopp. de Art, Critic. pag. 17. 

^ Suitrant Mr. de Thou plus croyable qae leScs- 
Uierana fêfteritrs comme avec laifon , ce fembie » le 

pré- 
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♦ Janus Douza -fP âter ^Lihri m. Pra-lun 
àdaneorum in Pétrin. Arbit, ^ im Suiphssuom 
Satyram în 80. Helenop, 1610. — Com.'m 
CatuL TihulL fcf Propertium in* fol. Parif 
1604. — h Horattum in-fol. Lt^d^ Bat, 
1597. — iVi/<r*/» C Lucilii Safyras in' 
40. Lx^^* Btf/. 1619. — Centuriomtus^ feu 
i^lautinarum expianatioftum Libri iv. m-8<^. 
Franc of* 1602. * 

ROBERT CONSTANTIN , Jk 
Caën ^moxX cn lôQf. âgé dp 103. ans. (4) 

43f CEs Nores & fes Obfervatîons furçoBfttA- 

^ PUne ne font point eftimées dc^iiu 
Scaliger; mais je penfe qu'elles n'ont ]%<* 
mais été imprimées. [>ans la Btblmhecm^ 
de Mùnfièur de Lamoignen , il y a mm Ptimt 
évèc des Nittes Manuscrites^ dt ce Comfian» 
tin , qui font aux marges du Livre, C^e^ 
Pexentplairt que Scatiger m vu. Ces Notes 
font écrites de la propre main de Conjtamtin 
qui Us dédja à 'Jacques du Bourg fan 1 590. 

ELIE PUTSCHIUS, à:Anvers, 
vers l'an lôcj-. (f) 

436 T L publia les fragmens de plus de fati^jai. 

X trente anciens Grammairiens rîn-40.] 
à Hanau en 1605-. Cette édition eft louée 
par Jofeph Scaliger & par les autres Sa- 
vans de ces- tcms-là , & elle eft devenue au- 
jourd'hui affésrare, OnpeutvoîrMelchior 
Adam, &c. (6) JUS* 

piéecad Mi. Huct ps^g, 353. cic fes Origines de Caifa. 
$ %W moQxut Icf. Mais 1606. dans fa mgt-fixiémc 

6 Melch. Adanî. de Vit. Germ. Philofoph. & Bl* 
bUfl»giaph. CI», aiâ. Philolog. pag. zi. 
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JUSTE LIPSE , d'rfi^€ ou Over^ 
jfciern Brabam , mort en 1606* 

^'^^•437 T ÏP^^ ^^ ^^ ^^^ Chefs de Partis 
1 ^ (i) qui fcmblent avoir aspiré à 
la Souveraineté , & qui auroîent peut-être 
bien Toulu chîrtiger la République des Let- 
tres en Etat Monarchique: Du moini 
avons--nous un Traité fait exprès par Gau- 
gçric Iftîvius touthatit cette Prînfcipauté 
prétendue d^e L/ipfe fur tons les Gens de 
IjettTCS. Cette idée a. paru affésifinguliérç 
. jtfcsqu'à pBofent , & ceite. prétention n'aii- 
ODjit peut-être pa^ iïianqué d'exciter laquer* 
t« cfvik dans cette République , fi Sc^lir 
fçer ^ Gri;>tius, Saumaife, Voffius , &c, 
avoient yeu des Partifaos aulli zélés que oe 
Rîvius. . 

. i\ faut ^avouer. néanmoins ^ue parmi ces 
Héros qui fe font élevés au-deflbs du com- 
mun des Savans , il s\'n trouve peu qui 
a} eut eu plus que Lîpfe des qualités pro- 
pres à dev^eiiir le Maître des autres, 

Scîilfger (2) rappelle la Lumière de fon 
ffe'cle; Raphelingiiis rappelle le Soleil >des 
Dcdes & leurTnsmegilk. Il eft nommé 
le Prince du Sénat des Savans par Douza; 
le Perc des Sciences par Baudius; la gloire 
' des Tcms p^r Scrîbanîus ; l'œil ou la pru- 
nelle 



T f II faut 4îre Usji^efs de parti , en forte que pâtii 
fbit auiî^guiier, quoi qùc^hefsioït tu pluricU 
' 2 Scalig. 4n tpiftol. fn iBA p*ff. 

I Aub. Mil» ia elog. Lipf. ixi^t ' 
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nelle des Pais-Bas pr Schott ; le Senéque ^V^ 
Belgique par PhiL rar»us; le flambeau de 
rantiquitïé, Tunique libérateur &proteâeQr 
de la Vérité, le trefor înépuifable de toute 
rHîftoîre, rame même de la faeeire & de 
la prudence , & le feul Auteur de la Criti- 
que légitime par Valens Acidalius ; un gé- 
nie divin par Louis Carrion ; Thomme du 
inonde qui ait fû le plus heureufement 
joindre la plus profonde Science avec Tes- 
prît le plus délicat & le plus folideparCa- 
Taubon. 

Mais c'eft trop long-tems fe dîvertîr , & 
on peut renvoyer ceux qui font curieux de 
ces fortes d'Eloges à ce qui s'en trouve 
dans Aubert le Mire (3) , dans Valere An- 
dré (4) y & particulièrement dans le Re- 
cueil q^i'en a fait Mr. Hanckius (j) , où 
ils trouveront dequoi £b fatisfaire. . 

Je penfc que le plus bel éloge qu'on 

ÎuMe lui donner eft celui qu'il a reçu de 
laoul de Bouteroue (6) , pourvu qu'il 
foit bien véritable. Car fe contentant de 
l'appeller leVarron de Ion (iéclc^il ajoute 
qu'il ne s'enfle non plus des éloges qu'on 
lui donne que fOcean des nviJres ,&qu'îl 
eft infiniment au-delTusde Tenvie, laquelle 
a été obligée elle-même de V'admïrcr. On 
y peut joindre celui qu'en a fait Jean Bcr^ 

nard 



4 Val. Andc. BeiTel. in Blbl, Belg» Voc Juftuf , fit 

f, 60 T 



S Mart. Hatick. de Script. Kei. Roman. 
é Hodoipb. Botex. Lib. 13. commemac. 
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Lipfc nard (t\ & dire comme lut , que les louan-^' 
ges qui font dues à Lîpfe ne doivent point 
avoir d'autres bornes que celles de la ver- 
ttî-môme & de la folide érudition. 

Barthias(2.) dît qu'il a encore paru beau- 
coup plus jerand par le blâme & par les ac- 
cufations de fes Envieux , que par les té- 
moignages avantageux des autres; qu'il ne 
tient point à lui, tout mort qu'il eft, que 
ceux-là ne profitent auffi bien x^ue ccux-cî 
de ce qu'il a compofé également pour l'u- 
tilité de tout le monde, &qu'ainfî il y a de 
" l'ingratitude à vouloir diminuer quelque 

I choie de fa réputation ; & qu'il y a de la 

^ i bifTefle même à chercher de la gloire dans 

la découverte de quelques-unes de fes fau- 
tes. 
Les deux principales parties de Lîpfe 

* étoient l'esprit & le jugement, comme l'a 
î , auflî remarqué le même Auteur. 

; Aubert le Mire (3) & Melch. Adam 

après lui ('4) dîfent que cet esprit avoît 
beaucoup de vivacité & de feu , beaucoup 

* de profondeur & d'étendue, beiuconp de 
docilité & de facilité , beaucoup de capa- 

;. cité & d'aptitude pour tous les Arts & 

toutes les Sciences, hormis la Mufique, 
pour laquelle il n'avoit ni goût ni dispo- 
sition. 

II 

* t Toân. Bcrnartîus in Lib. i. Silrat. Scatii , qoibiis 
addc Ludov. Carrion. Comment, x. antiq. Lc^ 4 6c 
promifc. Jo. If. Pontan. 

' Scip. Gentil, comm. ad Appui. ApoL 
Jof. Caftalio. decad. a. oWcrv. in Ciicîc. 
Valent. ArithmaciM. orat. 7. 
* Cafp. Gevart. lib. i. Eleaof. 

J. Wov'cr. animad ad Petttn. 
Chiiftian. Becman. Manud. ad L, t«i 
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n avoît aufli le jugement très-exquis LÎ^fli 
êi très-folide; & l'emploi le plas impor- 
Huc qu'il en ait fait confifte priacipale* 
ment dans l'ordre & la dispodtfon qu'il 
ft donnée à fes Ectïts, Il alloit d'abord 
droit au but de la chofe dont il jugeoit; 
& ce qui ctt fort rare , c'eft qu'il ne le 
perdoit jamais dans fes matières les plus 
confufes & les plus répandues. 11 étoît 
G perfuadé de la certitude de fon juge- 
ment, qu'il fe croyoit en droit de l'exer- 
cer fur les Anciens avec autant de liber^ 
lé que fur les Modernes* 

Son ftyle ne laîffe pas d'être fort cou- 
lant y éloquent , facile , & pleta d'agré- 
mens, quoiqu'il foit conds , ièrré & tout 
ren^li de pointes. Et c'eft ce qui parok 
«voir été presque fans exemple jusqu'à pre* 
fent. Cette brièveté finguliére de ftvien'a 
ni ténèbres ni obscurités. Son oroinaîrc 
fft de dire beaucoup de chofes en peu de 
mots ,& le fensde fes penfées s'étend avec 
d'autant plus d'efFufion & d'abondance, 
qu'il paroît d'abord ftrrédans un petit nom- 
toe de paroles. De forte qu'après qu'oa 
l'a quitté , la p^exion qu^on fait infenfi- 
Weo^ent fur fes petites phrafes rient fou- 
vent lieu de grands discours àfesLeâeurs: 

&i 
. Henr. ^oad» ad aim, 1405. 

Sector. Ûrfac. Iib. i. Mooum. Fit. 

i^îcol. Hetfel. otio Viatiflav. c if. 

]o. iSichmaii. Lib. s. de Kom. fcui. 
> |. Gxutei. noc^ad Piin. Fanegyr. 
, Laui. Fignor, menf. Ifîac. c. 3. 

2 G: Baith. Lib» 51. adverfar. cap. i|, 
i 3 Aub. Mit elog. Lipf. pas. T64. 

4 Melch. Adam Vit. Ffau^Iopli, Gciman. ^«.494; 
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; i&prc fey -cyprcflîons teflcmblant à ce* tableaux 
dp Timimte , dans lesquels Vaspth trotivoft 
toujours plus de fens que les ycUK »Y 
voyoîcTrt de traits de pînceattx. 

Cependant ce ftyle deLipft a ttn<xm&:é 
pfafieurf Cenfturs qui y ont trouvé à re- 
dire , prétcndans que non feirfemem îl eft 
trop otwcur & trop embarraflK, maïs aa# 
gu'ff n*cft point du tout Gîcerônfen (i).- 
MaisAttbert leMire^ qmétoSt tondes plu» 
leîés & des plus aftcâionncs de fes Éca* 
tiers , a* entrepris de repouflèr ces accufe- 
tlons y & de le juftifier pleinement. Jl cfil 
premièrement que fon Maître n*étoit point 
de CCS Imitateurs fervîles de Cîcérdn, qnî 

ror employer ifcrupuleuftment les. itiot^ 
îes tours de phrafcs de cet Orateur en 
pcrdoîcWC fotnrcnt hi force & H beauté. 
Que dans les commencemois Lîpfe s'étoit 
un peu trop^ attaché au ftyle de Cîcélron , 
fc qtfen ce point îl s*étoît comporté ea 
Jeune homnie ; mais que depufe ce tems- 
là , la maiUricé de fon jugement ayant dotr- 
lîé des bornes & des réglés à la vivacité de 
ftm esprit , îl fe refftrra d'un côté c» r«^ 
tranchant quelque chofé de cette Ôuîdîté de 
lïylc qo^ avdît prife dcCîcéton^pour s'é* 
fetKke d'un- autre dans la l^fture des an- 
tres bons Auteurs. Effeâivement il trou- 
va dans Plante , Terence , SailUlïè , Cé- 
far j Quintîlien, & dans les autres princi- 
paux Maîtr«s de la Langue Latine de quoi 
imiter, auffi-bîçn que *âns<iîcéron , &' il 
voulut m^me que ks auâres ptoôtailentde 
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£>n exoiyte , & q«« dès qu'on t(l as^MU 
peu avancé dans le« études on pttîflefor 
b^iôâure & la jnéditatîon de pliiiieiin. 
.^eur^ ft (otmex un ftvie i & mode ^ 
&'ii eA permis de parler de la forte, te 
Iklire ajoute de plus que ce n'étoic pai 
Texercice ni l'étude qui avoîem formé 
dans JUgfe ce (tyle A farticolior , mm 
^ue c^éiok ÙL Natuçe & fcfi prof^e Ge« 
nie qui Tavoijent produit. Car quelque 
W qu^oa puiflè cootraâer de la teâuff 
des Auteurs , tout le monde tombe d'ac* 
cord quHIs ne donnent jpas le caraâért 
4tt flyle ^ & jque ce qui le rend diffut 
dans ks uns « & £b:ré dans les autres^ 

gi Si nréable dans c^x^i , chaçîn & 
rieox dans ceux-là , ne peut veatr ^if 
dfi^ la disposition nuturdle des £s»riti. 

(x) Pour Tauirc point qui.jc^arac Tobs* 
curiié du âyle de Iip(è , Aubert le Mi*' 
re prétend oull n^ ^ que les ignoraui 
& les petits Génies qui pi»ûèiit s'eii plaiifr» 
dee , hc que les autres y loin de prendre 
ùk brièveté pour une obscure , jugerom 
4iifément que dch uae gloire ptrtiçuliérf 
i Ltpfe d'avoir (û joindre &âs ^ude tk 
Cmus affeâatioa deux qualités presque in* 
compatibles y qui foiit la cl»rté & cette 
brièveté. U avoue néanmoins xju'il s'f 
irQuve de vieux mots & des phra&s cou* 
pées, qui ne contribuent pas trop àU 
beauté de fon ûyle;maîs il ik qu'il écrî* 
voit comme un haWle Critique, & qu'co 
cttm qualité il avoit une Jurisdiâion fur 

tous 
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ji^.toas les divers Ages de la Latinité. M 
dît que pour pouvoir mieux reprefentcr & 
expliquer les Auteurs de rÀntiquité la 
plus reculée , il pouvoir qudquctbîs par- 
ler comme eux , quoiqu'il ne le fît ja- 
nmis à defTeiH , ni pour fe diftfnguer ; & 
qu'il s'accommodât pour l'ordinaire à hi 
nature '& -à la bîenféance de fa matière , 
qui tantôt Ta obligé d'écrire d'un ftylc 
coulant , lié & vulgaire ; & tantôt l'a por- 
té à écrire d'un ftyle ferré , doStt & mys- 
térieux. Mais qu'on -fie trouve aucun de 
fes Ecrits de l'un ou de l'autre ftyle, & 
même de ceux qu'il a faits en fa première 
jeuncflc, où on ne remarque toujours ce 
cœur ouvert , généreux & honnête , qui 
l'a rendu (i aimable i tous les g^s de 
bien. Que lès premiers Ouvrages mértie 
renferment beaucoup de femences d'étin- 
celles de la vertu & de la prudence Ci- 
vile; mais qu'étant devenu plus âgé & plus 
mûr il y tourna direôement toutes fes 
penftes , & ne Ibogea plus qu'à l'utilité 
publique. <^c depuis ce tems-là il s'ajp- 
pMquM uniquement à reniplir tous fes £- 
Crits de maximes falutaires pour le rè- 
glement & la conduite de la vie dans les 
perfonnes publiques , aulTi bien que dans 
les particuliers. Que c'eft l'endroit prin- 
cipal par lequel il s'eft diftingué des autres 
Savans de fon fiécle, qui n'afpîroient qu*à 
la gloire de%feii écrire , & ne fongeoient 
qu'à, leur propre réputation ; aa liai que 

: I Melch. Adam elog. Bclg. j^, X}7. 

.2 f Cet £cii?âin «e m^otoit pas d'être d^ i fie 
jeicm du moins ^tc aomm^ ou BmfjKm Ommm^im 
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lîipfeparoît n'avoir presque point eu d*«u- u^ 
tre paffion que celle d'inspirer à fes Lee* 
•^urs la fageflè à. la vertus Qu'on lui a 
Tobligation plus> qu'à aucun autre d'avoir 
affujetti à cette éuide ferieufe & honnête 
les Mufes volages & libertines , qui ju$« 
qu'alors ne s'étoient addonnées qu'au di- 
vertiiTemeat & à la bagatelle. jEt qu'en- 
fin, quoiqu'il connût ben l'imporunce de 
ce nouveau Mîniftére, & qu'il-s'en acqui- 
tàt avec l'approbation de tout le^ monde , 
il n'en reflcntit pas le moindre mouvement 
^cTantté (j),& qu'il donna fujct de dou- 
ter s'il< avoit plus de doânne que de-mo- 
deftie. 

Bertilîus Canut (2) n'ed pat moîntéte»- 
da qn'Âubert le Mire ûir les louanges de 
Lipfe (3), & il nous l'en croyons, il n'y 
a neu de comparable à fes Ecrits , (bit pour 
ia Morale^ foitpour la Philologie* 11 prf* - 
-lend qu'il fuipaue en douceur & tn agré- 
mens tout ce^qu'il y a eu jusqu'ici, & tout 
ce qu'il y aura d'Ecrivains dans la&ttedes 
tems. Il die que fyn fhrle eft pur j naturel 
& commun; mais qu^ii n'a pourtant rie» 
de bas & de triviaU S'il prend* quelque 
chofe des Anciens , continue-t-ii ^ c'eft 
avec un - choix très-jiKlicieux & comme 
nous prenons le fel pour jetter fur lavian^- 
de , & il le fait avec grâce , avec recoa- 
noiilance , & rarement fans faire les élo- 
ges de ceux dont il emprunte ce qu'il dit. 
iion cauâére efl de dire beaucoup de cho* 

fd 
Jtectil Canut, 
f BeitU. Canot Centnr. }• c^. item Csotur, ^* 

G 3 
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toft.fcs en pea de mots, de forte que les pefi* 
'féesfoiït ordîhaîrement beaucoup plus am- 
ples que les expreffions. Cet Auteur ajoute 
l»»aucoup d'aUtres.'1:hoft& que nous avoi» 
ëéja rapportées d'Aubert le Mîre , H veut 
comme luî que la brièveté de L^fe n'ait 
^K5î0t de nuages m d'obscurité , & îi dit 
que cet air Laconique ne laîfTe pas d'être 
fort abondant & très-coulant. 11 prétend 
qu'il n'a point de phrafes ni presque de li- 

Snes qui ne. foîent pleines de ces îlcurS y 
e ces figures , & de ces touts agréables- 
& quf p^ftîfcnt au LéSeur ; que la dotn 
"ceur eft toujours mêlée avec la fbrce, que. 
fes fcntences font élevées & pénétrantes , 
•& qu'il femeî)Br tont des Inttruaîonspoyr 
"^ ttwseurs & des Exportations à la Vemr.. 
'Boncîarîus dît: (i) qu'il ne penfbft ^patt. 
45tie depuîl^ plufieurs Sécles^, la Natuit- 
-tôt produit un homûw d'un pkis^ bd es^ 
-prit,/ Jt d^m jugement pîtw exquk , % 
tf wic (toûrfïie plus étendue , qtfîl w^Mt 
^n gisnîe admirable , Ibit pour, învenier de 
^ow^tles feni«»ces,fi>ît'pour poWr & per- 
éîâîonner celles dés Anekns , & que cà*^ 
4es-d ne p^roilftnt pas moins être de ItS! 
^e leiaimrcs , taftt il avoît^ de naturel * 
îde ^lenti>p(Wir cette œani^te de pen&t^ 
tle pronotïcw des fentences. 
- 'U^ft-ce qui a port^^ des ptrfotmes-doc- 
mi à piublîer des eïtraîts de fes Litres fifï 
.^eueîllîr fis fimtences de fon vivant mê- 
•mc ; howieôr qui tf eft peut-^tre pas mê- 
«ne arrivé à aucun des Anciens. 

-. . r . La 

Y M. Aat, Bandai. iitUu a4 Seaftui Scufimm an. 
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^ JLift jioa> eamé de ce genre d'écrire for- U^P^ 
ma dans la République des Lettres une es* 
pécede Seôe nouvelle, &>doot il fut cofir 
fideré comme le Chef; & le VLâorio dt 
,Roflis (i) , die que de fou tems on ap« 
pellaitX.^(f9J:éeux qui faifoient profeifioa' 
de le Ibîvre , comme on appelle Cicéro* 
nhsns les Imitateurs de Cicâron. 

il ajoute que cette manière de brî&r Je 
âyle & de compo&r fàos période & £ia9 
Uaifon .furcmbraû2e par &s Ecoliers avec 
«ne avidité affés peu discrète* Car com-^ 
me par une affeâatîon & un piÉjugé or- 
dinaire ^Jes Disciples veulent toujours imi- 
ter ou contrefaire leurs Maîtres ^ il arrive 
£>ûvent ^u*aa iieti de fc feoner fer ces 
Modèles ^ ils ne prennent que l^ombre 
d^.exc€itent€is qualités qu'on y voit brik 
1er , & ifs ne s'attachent pn»fuc qu'au» 
détams q[m les fiai;)M»it daivanti^e. C'eft 
par cette raifbn , i&-il , que ces Ôtsciples 
de JjjpScétoimt bien ventii à bout de par-^ 
ter.bcef) de couper 4«ur ôyjc, de ne point 
ftire de période , dc^de ficber^même i^utir 
que& pobites & queltp^ jGobtilités w\ ha-^ 
^td 1 mais ito tl^oâmt pu parvenir i 
C^ ahr !|atuxèl deLbiè^ni a cette vi^^ueu^ 
ntUe. de ftyle qui ^ait fcttirnuc par ua' 

fnuirf fonds de doâriite. . C'ell pourquoi 
-iipfe.s'étant appecçâJui-raSoie de ce dé* 
scgleiwnt y leur confeillok fonvem d'imi- 
ter 4>l£itÔt les mantéces mtocelles de Q^ 
céron , (\\xe^^zfk€t€t.àcSiâwec les fioimt^ 
qoi étoient un peu trop particulières. . 

V , :...,, ^ ., . ,Lû- 

a Jaii. NÏc, Erythi. part, u '\ 

• • Û 4.!. . ^ . ' .. . ' 
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tâ^ Le niéme Auteur dit qae cette conta- 
gion s^étendit fort loin , & qu'ayant pafTé 
mémo Ici Pays-Bas , elle gagna les Pays 
étrangers , & fit quelque oegât dans l'Ita^ 
lie, où elle gâta plafîeurs esprits, qui. des- 
cspWant de pouvoir acquérir cette neureu- 
fe abondance & cette variété du ftyle de 
Cicéron » ont crû pouvoir mienjc s'ac- 
commoder dé cette féchereflè, & de cet- 
te maigreur du ftyle Lipjien, Il ajoute 
Îû'ils font devenus fi paffionnés. pour ce 
yle, que non contens de s'admirer eux^ 
mêmes ^& de ie croire les premiers hpm-* 
mes du monde pour l'éloquence,. ils en* 
treprenoîent de décrier & d'abolir même 
les Ecrits; de Cicéron & des Anciens les. 
plus reçus, pour établir & au tarifer cette 
nouvelle forme d'éloquence, dont ils s'é-^ 
eoient infatués. 

Mais fi le ftyle de Lrfpfe n'a point eu as* 
fis de crédit pour fe faire recevoir dans le- 
' monde, on ne peut pas dire la même cho- 
ie de (a Critique qui a été cmbrafféé & re- 
çue par tout avec applaudiflèment. Car 
comme elle à été fîïrmée par ce rare juge- 
ment dans leqi^l il excellok , & étant rem- 
plie de cette érudition qui luiiétoitproprCy 
elle ne pouvoil manquer d'être heurcufe, 
rfnfi que l'ont remarqué Bertîlîus Qinu-- 
tus & Bonciarius , d*aatant plus que iis^ 
corrcôions & fès remarques fur les anciens. 
Auteurs font faites avec une netteté & une 
méthode toute particulière^ (t) 

; . : . . . . - - BÎ5.. 

' TCaBut. Eptft. f. Ccttoc i*.fie Bonciti; in I^.ai 
x_ laï. BiscioL t^ u^cefiTax. box. lab. 14. 
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Bisdoladît aufli (2) quMl avoit le ge- ijV4 
uîe heureux pour découvrir & retirer les 
fautes que les tems ou les Copiftes a« 
Toient fsdt glifTer dans les Exemplaîref 
des Auteurs , & qu'il n*avoit peut-êtrtf 
pas fbn ièmblable dans cette ioduHrie^ 
quoiqu'il ait fait cônnoître en beaucoup 
d-eudroits qu'il étoft homme & fujet i 
l'erreur comme les autres. 

Cette Critique eft d'autant plus agréa? 
ble qu'elle eft dîverfifiée par le mélange 
de plufîeurs connoffiànces qui ont fait 
dire à Papyre Maflbn Cs)»^^^ Lipfemé* 
ritoît le glorieux titre de Philologue pour 
les mômes raîfons qui l'av oient feît an* 
dennement donner à Eratofthene pour 
la première fois , à caufc de la variettf 
de & doârîne fur plufieurs- chofe»- difFe^ 
rentes. 

Le premier Ouvrage de Critique àc dé 
Philologie que fit paroître Lipfe , fut ce» 
Itii des Ûiverfes Leçons en quatre Livres 
qu'il compofa à l'âge de dix-neuf ans. Au- 
bert le Mire (4) prétend que ces Livtes 
font écrits dïins un ftyle coulant & t6u^ 
ivjàît Cicéronfe»; 

Scîoppius en parle un- pfeur autrement . 
& (rt il dît que la' manière d'écrire eft 
un peu Bourclle,le ftyle un peu inufité: 
mais qu'î> eft néanmoins clair & polF; 
& que cet -Ouvrage le mit fi bien en ré"*^ 
putation- dans l'esprit de tout le monde ^, 

que 

i Pap|r. MafT Vit. Fctr. Fithori p. S2t» 

4^û(>* Mir. elog. pag. 142. r 

5 Qaip. Sôofp. 4c Att, Cdttc pag. ix^ 
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Xrif/cque dès-lors il fë mt au^«flhs de Ten- 
\k , ce qui n'étoit pfui^être pas -encore 
arrivé à pcrforaie. Ilv^^oute qu'il fe ren- 
dit rabjet de ramone. & de Tâdaiitation 
de toutes fortes de perfcmnes de quelque 
Reli^'on. & de quelqt^ fprofeûion que 
Ton fïlt , & que cela alloît même jus^ 

Îju^aux^ eufans qui.preBoient plaiiir àpar* 
er de lui* 

Maïs celui de &$ Ouvrages qui s ùdt 
le plus de bruit eft foa Tacite. C'eftea 
effet ce.qu^t a feit de tiieillear , à ce qw - 
prétend Scali^r (i) , & Lipfe lui-même 
Ci) confideroît ces Commentaires com- 
me &m chef-d'œuvre , félon que nous 
raiTure Aubert le Mire ,. qui ajoute quc^ 
. ce bel Ouvrage lui attira beaucoup de 
Cenfeurs , dont les uns étoient pouflés- 
par iWbîtîon de fe faire connoître , lef * 
autr^ animés par r^nvie & Uhmm qu'ils . 
avoîent conçue contre, lui fort înjufte- 
ment. Il triompha fans doute des uns* 
<& des autres en ce point, & oa ceffera^ 
de s'étonner qu'a ait V fi bien réuffl fur- 
jpacite quand on (aura qu'il avoir étudié 
cet Hiftorîen ï fonds, qjji'il le favoit enr 
tierement fwr coeur, & qu'il le poflèdoît- 
comme s'il en avoit été lui-même l'Avr-- 
teur. Il avoir r une paflîon demeforéc- 

E^ur les manières &• le ftyle. de, cet il* 
(Ire Ecrivain, comme remarque le Vie* 
two de Roffis (3). U\ c'crfl peut-être, 
ite qui :a "le plus contribué, à lui gâter le- 

fifin,. 

2:Lîpl. a^ Am>.'Mif:4&g» paf; 141 •> . 
I Jaa. Kic SfjUtf. Pkac.ut fup. p^ i,a^. 
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eumtlTBS S&AlflfAl^rrtHIVfJf- 
fiCB , ^ t J6 tmdre fî ffregolia. iJ^ 

A|>Ms les GoitamcataRW fur Tflciie ^ 
Scd%er témoj^K (4) qtt?fl n'y a iten de 
ph3s excellait que &$ xÊUSts , 4oiit )t 
wrieté cft fort agréaWe * fert inftru^» 

il tift anin 4w>fts dlnf iktahA^ iobt Qf» 
fort bel ^CNivtîi^. Et .cfift m0!^ W 
&mivntùt âa vteaix Doiifea^de Scioppias^ 
(x, àt{QmÊi^»t ^ qui jch. ont piarlé -âinec 
b«au€««ip dVk>ffe9 , ne âcinait pefit-étre 
pfStt qu'ils lottoSmt véritabletnatt Mr. te 
FreMefit tèi.Fmr ide Srât Jor; ftias M 
Blfl(sqiie.'de Lipfe , Goronie no» le 4t« 
rons parmi les Plagiaires , oà «««s vtr« 
Ms$rMffi^à 9^i s^parimit le Lirve delà 
MUke Â9m4fim , dont lApHc a eu î«l^' 
qu'ici toas les -àomieiiprs I4 & à :& boa 
marché. ^ 

Soâliger trtet encore au rtngxies bén* 
nés piîecea de Lîpfe^j^) dewTc Ontffbns 
Asiotiytne^ , Mnt de *Ja JetéUiC^ùmi^rde ^ 
& rentre fur la TErôvVàdn-Duc.tdfSsxt^ 
Il die q^'>€i>es fontltOQCes'.deuàc tràs-L*- 
thief ^ &.^h}i.iiatîae$ mfihe que ttKi$> 
1*8 autres : Otm^f de cet AAiteur. 

Le Père Boufaa^et. dî< (6)^«evtes^L1- 
vtcs de VAntpiHheAre & ûcs^Gindiaum^s 
fyot trè»-étejîainmént écrite.- ©i^ peut 
eompcer encore .parmi.Tes Peu^^raiiotl^ 
nabies , . ce qu'il a fait fur Senequt U 
P-hiiofipie , . quoiqu'il y *ait a®s peu \ic 

4 PoftcT. Scalîgeran. pag. 142. 143. 

5 Id ibid. fed fupi. 

G< ■ . 
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I^ft. cbofes^ fdOB ScÉlfgei^, ^ â^ailleors r«^ 

, comoll qo^il a*a point de fautes , & c'eft 

beaucoup dire pour reloge d*i»i*trîvrc. 

News Mrlerons ailleurs ce fts Letêrts 6c 

de fis Lirres di PoUiiqme. 

Mais nous ne devons pas oublier celui> 
de la Cwftàgte \^ féîcé cpx*îà a toujours été 
des plus eftiaitfs^ 6t Rapfaelingiâs croyoft 

Î[ue,(i) de tous les LiVres de JL^:^ , c&- 
lii>là &ul^urott'la vogue fort loâg^teinsy 
mais que tous les autres tonrfxurcAint'hi-^ 
étill3>lement dans le mépris & Toubli des** 
bomtnes , coname U eft arrivé aux Ouvra- 
«ss de la fiâpart des Grammairkns & Phi- 
lologues avant luî^ 

Enfin pour condofe pr les propres ter-^' 
mes de. Scalper Ion ami ^ il fautvtomrenir 

Sue.. Lîpfe ^ i^^u plufieurs Ouvrages fort* 
oôes, & d'autres qui ne le font qutfpctt/ 
Lès Proieflans otit. tiché de décrier 
quelques-uns des-petits Lîvr^ qu'il corn- 
pofa pour ftHsfkire fa dévotion , comme 
celui de rHiftoîre& des Miracles de Nô-^ 
tfi'Déime de Hauo^HêU^ celui de Natre^ 
ûétme de Sifbem^ dont nous^pounons jmr-i 
1er ailleurs.. Mais je ne f^ pourquoi ^ca- 
Mgfer teitt Qu'il n'ait rien fait qui vaflle 
dins fon Traité de la Croix , qui cons^ 
tammenr n'cff-^nt fi pitoyable quHl vou- 
droit iKMis le perfuader , q«<Mqu'on ne 

puiflà 
t ^otcr. SoftigertH. pâg. ,2of. 
2, Xf. Cafaub. pwtfat. m ïohb. cdit. 

3 Bulepg Lib. ii. hiftor. nà temp. 
Caiâub. ut (bpt, 

l|uet. de dans Incerpr. pag. 176. X77« 

4 Scaligeiao. pofterior. pag. 14 3 « 
^^f^MoQ£ciu Hvcc AC fait xiea <tiK de tel conrie- 



dby Google 



Cn IT 1I]IC/B^'<3 It A Mlyt A IR Ilf)! 9^ T j7 
psûiTa Jifèr que k Ji^oite , Gtetftr tiëzu^ 
mieux réofli que lui U$t çcufi xn^iera 

Ca&iboQ (2) a w plu» de railbu de fe 
plaindre du jg^^ofe de Lipfe , q«t a bien 
TOttla foufi^ qu'il ^mtptit de travailler . 
fur Pofyèf & de conunenter Tendroit qui 
concerne la Miiift Romaimt Cms examiner 
£bs forces* . Car c'eft quelque choft: d'iiH 
digne de la léputalioa que ce grand hoŒk? 
me avoit acquife d'aiUeurs> 

Abre's avoir rapporté une partie de 
ce qui fe peut dire à ravaotage de Liplè ^ 
la fiQcerité& la jufiice des xtf^% que je 
me fuis présentes dans ce Recueil ^demaii» 
dent que je dife quelque chpfe des défaut» 
^?on lai repFQdie outre ce que j'œ ai 
touQJbé ci-deuus. 

Preoiierement il Avoir aflës peudeGreq 
eomipe l'ont remarqué plufieufS.Savans y 
tels que Ca&ubon , le Pete. Boulanger , t 
Monficur Huet & pluÇcurs autres, (j). 
Et Scaliger a crû beaucoup faire pour lui y 
en difam- qu'il n'étott Grec que pour là 
proyiiioQ (4}* Cependant Lfp£e avoit une 
îiécnangeaîfon plus qu'EcoIiere pour &ire 
paroi tre^u'il en fkvoit, & il Êkiibir gloire 
d'en inférer fouvent des morceaux parmi 
fon Latii^, en quoi il e(l btâmé avec beau* 
coup de jultk:^ par Ca&ubon (f) > c'eft? 
à-dire , par Mr. Huet , quoique cette bi* 

garuce 

Lipfe à ÇzÇaxhoîu II le lui fait fealfvciit bUinerd*«* 
Volt , dans ce <îu'U a tradiift de Grec , ufé d'un ftylc 
tfop coupd , Mats Ealllét a fan» doute cm ^ue ces 
QDts :Gr4«4 ftétirêéi m dicenâtgentrtdigeffity fignifioient 
que Upft âvêit tCnnê ttném» Munitrê mté U Que éims 
pidiSitB f ce qui» outre les bévues lemarquées ici pai 
AUaaicLÇlM^. 91. ca fait une des plu$ £ga«k«|. 

G 7 
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iMktSsrwc P^^ belle «HZ yeut de pluflMrs 
dans le ccms 4e la noQvetoté. 

£t bien que ces manières <)e bHfer fès 
phn^fes ic de lancer lès Ssm&ices , fotenti 
tpojoursfori désagréâbks â èeiix qui ont 
k goût de ia véritable éloqtience & qi» ont 
fWc habknde flvce Ofcéton , Se qil^elles né 
pQittèfît toucher qoe de jeune» Eco^f^ 
fittis expérience ou la- populace Ignorame? 
néanmoins, dit le mémeAut^r, îlfÊBfé 
«fooer yjail àuroft eu ^pèn dMgattt i'îl fe 
fiit' renfermé dans 4es bornes de rAntiqui- 
Cé Ronmtac , A sM ne fe fût appliqué 
qu'aux AiMVfs Lathis ftns voâlofr t(m^ 
theranx Grecs. 

. ; En ïfecond IhA , Iii[«è fefïbk ibrt mal 
des Vers , & Scaliger qui en par^e de îâ 
fynt (i), prétend qu'il il'ënfccndoft mtmt 
sta en PtK^#e , & qa*n jUgéott fàrttn^ 
de quelques Poètes ^& entre autres de Se-^ 
neque le Tragique. Ce qtri eft attaquer 
un Crhtqne dans & Citadelle. 

11 ajoute qu'il n'cft point politique, * 
aoQs verront ailleurs que cette accufatîon 
n'eft pas trop fauffe. Mr. Huet dît qu'il 
ne favoit'pas laTaâique oa la MîHce Ro- 
maine, ainfi il n'y a point grand fonds ^ 
faire fur fes Poliorcetîqucs & le» autres 
Livres qui rraitentde ces matières. 

Scaliger Taccufe encore d'écrire maî , &- 
H dit qu'il avoît desappris à parler llrr la 
tn ; qu'il fiMbît quelquefois un Latfti pi- 
toyable , cbmrae dans t^uie la tioiiîéme 

Cen^ 

• t ScaUgertm. pofterior. pà^. t4î. 
" ».€, J, v©(K Hift. Lar. lib. i. cap. 19. pag. 94. 
3*id«m itiW 4»Oiacotùr* iJiftitRt, ca^-^ iwi&^rr 
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Geattirie de iès Lettres qui ne vaut tkn ; l^ 
& que ce qu'il Êûfoic ne plaifoit guer€$ 

VoSim qm a'àimoit poiotà dé&otiiigjn 
l^&nne, a parlé de Lî^ih comme les au- 
tres. Eu un eadrok (2) , îLfe contente 
de dire qu'il avok acquis de l^gloire {w 
la beauté de &u espsk &par la variété de 
fa domine « mms non pc^ |^ ion La^ 
lia. Ëa ^Uft autre (^>>. il dit qu'il a'a point' 
gaedé de melace dans remploi des vieiuE 
mots^i des termes poétiques & des exprès^ 
lîcHiS'dflres '& choquanfês^ , ., c'eft pourquoi 
fiall faut bien & ffoéa de fe le pxopoÇct 
comme un exemple, à fuivre. 

Boukœger dit qu'il étoîf fbrt.au^eflbua 
dte.Sçalîger^our toutes chofcs (4) , qu'il' 
é^oit même inférieur â Ca&uboi) et â plu« - 
fi^urs ^^res, fur tout {Kwr la connoiffiin'^ 
ce des Langues : & cependant il s'étoîtv 
rendu beaucoup plâs^gr^ble àc^ixdefoa^ 
p^ys que Scalper & les autres par la non* 
veauté & les agrémcns de fon ftyle. 

Henri EftJenne fi^ un Livre entier con* 
tre ce ftyle irr<^lier& contre, ces manie-^ 
rts , ce qui lui ;^t{ra une réponse & des 
mjures d'un des* pl^as zélés disciples de 
iJpfe. ^ ^ 

Vincent CoBt^îni (f) prétend qu'il y a 
«le infinité de faullèt^s oc d'erreurs dans 
1^ Livres de Lîpfe , & qui y font dcWtéca 
liV($c auta^ d'auurance & de tranquili^é 
i^ (î c'étoiènt des vérités communes & 
iàconteiUbles* ' ll-^oute que ^uiccmque^ 

Cm 

4 Jul. CzC BtOcng^ Lîb. II. W&ot. S^ T. 
" ^Vk^CoiUiaxCBrpiooeiQft^^dcxeicuiMatj 
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i^GaiTfQOBS Srammairieksï 

|l^fe.fo ctmrgeroît de les recueillir toutes & de 
Ifes examiner , prendroit aflurément une 
commiffion onereufe & d'autant plus difii^ 
tHe , qu'il ii'eft pas fi aifé de réfuter des 
menfonges que d'en faire. 
> Enfin quoique Lîpfe ne fe piquât de nea 
taut que de modeftie, d^onnétcté'*& de 
bonne foi , il a pourtant trouvé des Cen* 
&urS'qui<ont bî^i ofé lui marquer des 
tnanqu^ttens confida^bles coptre ces ver- 
tus. Louis du Moulin entre les autres <i). 
en a voulu à fa modeftie prétendue » 
quand il a fait voir que c'étoît un esprit 
vain & glorieux , qui fe vantoit dans ftt 
Ecrits „ que quand il s'agîroît de traiter 
,, les matières les plus difficiles danf 
yj l'Antiquité , ce fcroit peut-être le Joi-^ 
,-, fir ou la volonté qui pourroît lui man- 
,-, quer, mais jamais le pouvoir ni la ca- 
j. pacîté. 

- Le Vittorîo de Roffis dit (2) qu'cfifeÛH 
▼ement il fe croyoit k maître de fon fic- 
elé , qu'il ne fkvoît fouffirir les autrcs^ 
Critiques par une jaloufie & une vanité ri- 
dicule , & qu'il prenoit occafion de leur^ 
fautes pour les humilier, les taxant d'or- 

Î;ueil & d'ambition de ce qu'ils fnrenoient 
e nom de Critiques & ofoîcnt porter 
leurs jugemens fur. les autres. Il fit con-' 
tre eux la Satire Menippée pour les ra-» 
battre. Et quoique cet Auteur ne veuîl* 
le pas conclure dc-là que Lîpfe affeâlt 

tpd Hcnning. Wittea. memor, FhUofoph. hujus U^ 
Mli tom. I. 
j Jaa» Hic* Erytht, pinac. pttf^J. p. J«^*V 
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OurriQUES GltAMMA.I]tI.ENM6l 

aâuellement la tyrannie en s*élevant au-i^ftt» 
deâus des autres , da moins parott-il 
^u*il ne vouloit le céder à perfonne^non 
pas même à Scalîger qui éto'n fi» Ditm . 
de compKment. {3) 

Quelques-uns ont attaqué fon honnê- 
teté & fa bonne foi en l'acculant d'in- 
- gratitude à Tégard des autres , & de di- 
vers larcins qu'on prétend qu'il a faiir 
des Ouvragjs d'autrui presque tous en- 
tiers^ & quet nous ne fpedfierons pas ici 
pour les raifoi]s que nous avons mar* 
quécs- auparavant Et Scalîjçer dîlbft à 
fcs. amis (4) qu'il connoîfloit beaucoup 
de ces vols de Lipfc , mais qu'il ne les 
vouloit pjas publier^ parce qu'il étoit fon 
ami. 

Je ne doute presque pas néanmoins 
qu'H n'y ait. eu de Tcxcès dans ces for- 
tes d'accufatidns , & qu'on ne lui fade 
înjuftîce,par exemple , touchant lc$ Com- 
mentaires fur Tacite , & pour quelques- 
unes de fes pkcQS Sirateiiques ou Mili- 
taires^ (5) 

* Opéra omma Jnfii Ltpfit , qua si Cri^ 
tkam Jpeéfofft ^ alk Qfmjcula in-40. 8^ voL 
AmMerpine if^S- ^^6. 161 f. & 1616^ 
Tr:£aaein>M-{ol a. vol. 166^.* 



LAU^ 

m|jgcran.polNr. p«g. 13. 8c Jvi, €:ilC Bdleiif . t% 
t».. hlRor. fui temp. 
4 ^ofter. Scaligertfn. pag. Ht* 
l M CttC BâaDScr. Lib. i». hiStÊL fui (empo^ 
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LAURENT RHODOMAN de 
Sîoibtrg 0n Saxe ^ mort en r6o6. 

L.iihodo-438 'T'Aubman rappelle le Proteâeur 
jL des Lettres Grecques (i). Mar- 
fînî Ibuticnt même qu'il pourroît le dis- 
puter avec les premiers Auteurs de Tan- 
cfenne Grèce pour la comioiflànce par- 
feîte de cette* Langue (2). .Ainfî il ne 
feut pas douter que les notes & les cor- 
reftions qu'il a faîtes fur les Auteurs 
Grecs ne (oient bonnes , & Scaîiger té- 
moigne (3) qu*îl a très-bien r^uni dan« 
réditîon qu'il a donnée de Ûiodore de 
Sicile^ [G r. Lat. /»-/!>/. à Hanaw 1604.] 
Il dît auffî qu'il étoît bon Poète Grec , 
mauvais PocteLatcn ,^ & que û Cbro* 
nôT^îe ne vaut rien; mais il relève d'ail» 
iieuri Teftime que nous avons déjà dC: 
éc Crîtîque en ionant & modeftîe, î& dî-' 
lant Qu'il ne cherchoît point à paroître/ 
5ès Commentaires far le C4»)tte de SmyrJ ^ 
1^^. dit le CdabrotSy Ibat .auffî. fort mv* 

♦ Paraltpùmewiufiu Derdiâornm a Dro^ 
doro Liùri xiv. Vffc. Laf. cum npis Lj^ 



.' ^ 1 JAC. 

X Ja^. MartmtXrîb. \, de Ciib. EUbîxn. cap. 4« .^ 
Item Patiiel Sennert. Orat» Xuiu;b. in BL^odornsMUll 
aj4i4 >^iK»a, xom.u mcmor.yhilor. py**M* 
3 îoftcx. Scalig^ka». "pag. 204, - ' 
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JAC. LECTIUS JoriscoafuUe. (4) 

^maqtte & fes notes font cftîméc^, 
quoiqu'il fû€ encore jecnie quand il les- 
.fit. Scîoppîus dît (f) qu'il avoît du gé- 
nie & de rinduftrîe. Nou& avSms d^j» 
1b Symmaque de Franc. Junt. 

* Nota ai SymÉiéidfi Efsjbdas m-Z?. 
Lugd. i^çi. -^ Nota ^ varta leSiiones m 
^oëtm Griem in-S©^ Gfnev. 1606. ♦' 

M ART. A NT. DCLRIO Jmîs. ^ 
confiilte , mort en ij6o8. (6) 

440 /^N a des Adrerfikes oa Recueîte dc1iî«i 
; ^ VJWteloiiimiSflMf jwf A 4es Notes fur 
CloHdm^ [îa-So. à Anvers 1608.] fhr te 
même Seifâoue , fur -.So/rii [ln-40, à Flo- 
fénce if'ip.j & fur d'aùtcfes Auteurs^ & 
il eft aflTés eftîmé 4fce Scîoppîus (7). 

N^anœoliw Monieut de SaumaKè nft* 
^sOt point ftaivi cas de fôn édftibn de : 

■Solîn. II dît xjtfil nY a rien de plus 
tmal f(mit que atttt c^Sxâon avantageti^ 
Ife que Ton a «ùë no préjudice de celte^ 
d'filte Vîffct qui avait paru anparavant*^ 
4c qui eft incomparablement meilleure. 
dl pri^cend 91e non fiulement il n"^ tta^ 
-lEaîHé que Éur de nïdchans- Manuserits ^ 

mai^ 

4'%^llmQimit Viïa t€iu 

5v Gafp, Sclo)^. de Artc Crîtic.pag. ij. 

^ f MjiftJB* Antoine Dckio Turiscoalttlre 5c 4c8yis 

7 Q^. Sdopp. dcjiAttfcCîitk..pfg, 14». . 
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tô^CitiTiQCis Grammairiehi. 

1»ehîo. mais que par mi défaut de jugement très- 

f;rand , il a presque toujours préf&ié le 
èns le plus mauvtûs au meilleur dans 
les endroits où il en avoît- le choix. (4)^ 

♦ Âdvetfaria m L, Anm. Semeca Tr^^oe^ 
diéu five Synt^ma Tragmdié^ Latina m 
près fartes dift'tnSum in-40. Amtierf, \%^* 

LOUIS d'ORLEANS, Atoc:;!- 
General de la Ligue. (2) 

Loijïi44r TL^ a fait des Notes fur Stmquey^ 

4»<lri«aaf. J[ H a donné auffi un Commentaire 

- fur Tacite qui rebute le leâeur parafa 

groffeur,& qui au jugement de plufieurs- 

n'a pas même un grain de Tel dans tou- 

.' te fa maffe. (3) 

♦ Commem^in lUmtm m ^ fol. PsrHl 
*6ii. * 

éODESG. STEWEGHiUS, <1# 
Hetisde. 

fHtMdUiii 442 ]^Ous avons de lui des Notes Cxt 

^^ Vegect , Fronttn , ApmUe , Arm^ 

^^) & un affés beau Traité der Particules 

ide la Langue Latine. Scioppius (4) dk 

Îue c'étoic un habile & honnête homme ^ 
c qu'il mérite (a place parmi le$lK>ns Crv* 
tiques. Scaliger témoigne que ce qu'il a 
fait fur Vcgece & fur Frontin eft bon & 
«ffc. {{) * Çfm^ 

X Clsrad. Salmtf. Ptolcg. in Jal. Soiln. Polyb^koi, 
a f II monnit l'an i#%9. l{té de $7. ans. 
' » )o. Hall«word. Spicîlefç. Hift. Lac. p. 5|> 
4 G. Sctopp de Aite Cittic pag. xj. 
i Poâa..fcalife£aiu pag. au. 



dby Google 



*. Comment, in Fegétium ^ Frontwum . t 
dereMiUtari în-40. Lttgd.Bat, 15-92. — Z>tf 
PartUulis Li»g. Lit. îh-Sp. CoJ Agrip, 1 5-80. 
^^- Nota ad Armobium contra GtnUs in-8**. 
DftéUu 1634. — Nota in AfuL. Offtru m•8^ 
Bafil. 1620. * 

JACQUES Cou Jean) DURAND 
GASELLIUS. (6; 

443 QCîoppîus dît (7) que fes deinX»^ J* !>«««• 
O vrçsdes Diverfes Levons font très- 
beaux & très-polîs. Ils font au ttoîfié" 
me tome des Cwtiques de Gruter. 

* Far i arum Leâionttm Lik. IL paxs.fri" 
ma ^ fecunia in-S^ Franc. 1604. ♦ 

JEAN GUILL. STUCKIUS 
Suiffe^ Prof. àZnrîfbj mort en 1607. 

444 CCalîger Teftimc jparticuKétementstucldus, 
^ pour ce qu'il a fait fur le Péri' 

pie du PoHt Euxln & de la Mer Rouge 
conjpofé par Arrien (8). Melchior Adam 
"dit ay/Ti qu'il a acquis une réputation 
mervcnieufe p:w: fon gros volume odes 
Antiquités de la lûéfiâ ^ des Banquets 
des anciens Hébreux , Grecs & Romains, 
ou il a expliqué avec une înduftrie toute 
particulière les mœurs , les coutumes ., 
• les I 

€ % Cet :ARtcur éft nommé Jdnus Dmdfitîut d^nM » 

là Liftç 46S' Ciiti<|iies contenut au 3/ tonte da Tiéfoi ^ 

^ Gnuer , mais c*cll une erreur j ion nom ^loit Ja- 
ques Dniaoc , qne BaiUcr écrie mal DWMi% \ 

.7 De Aitc Critie. pag. 13. 
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atocktof. les cérémonies fcks façons de £uredes>pea« 
pies difiërens ;^ ayant rapporté mën^ les uâi* 
eo» des Chrétiens , & les ayani confron** 
% avec ceux de diver&s Nations infi* 
délies. U ajoute que cet Oovrage. eft 
loué pju- tous les iavans Antiquaires , de 
particulièrement par Scaljger , Lipie ^ 
- Jer. Mercurial , Theod. Zwinger , Chu 
Pascal^ Marq. Frehcr^^ J. Gruter , Conr. 
Rirtershuys , If. Caiaubon & plufieurs 
iiitres (i). 

""^ Hackius Libcaîre.à la Haye a impri- 
mé en i^S. Joann, GnilL Sàuckii Awti^ 
ûuitates canviviaits Lib, lll. (ff Jacrorttm 
Jkcr^ivrumqm Gmùlmm defiriptm 2« voL 
în-fol. — Autor, P-erif/U vhJ^q Arriéfmo tri'* 
hati €um comtn. GuilL Stuckti Gr. Lot. in* 
fol BaJU. JS31' * 

HUBERT ou OBERT GIFFAN 

<le Biiren au Duché de Gueidres , 

mort en 1609 (2) 

Ctfiu).445' Tl^ ^ publié des Sdiolies zSSU co^rr 
JL tes fiir les Oeuvres à^Homert . des 
Commcntares fur la PoKcîque & la Mor 
raie ^Ariftow, &ns parler de divers autres 
Ouvrages de Critique qui regardent le 
Droit Civil , & dont nous parWom ail» 
lews. 

\ Mais comme Giffanîus étoit peu féden- 
taire y il n'avoit fouvent ni le loiiir ni la 
commodité de polir ^ Ouvrages. . 

Néa»^ 

I Aielch. Ad. Vit. ThQOl. Cerm. pag. 774» 

I f Ce l«t l'a» xifi^ Vpj^4«ftàjBi|f «wm iQiJf4#Hi 
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Né^inotfiS' Sciopplus (3) a fait tant de^Gitf^ 
<is dei fes.Aeoudls- far Z#«cr^r^ que bien 
^u*i! £fte wai avec lui, il n^a pu, dit-iJ , lui 
jefii&r la^ j^tce qui lui étoic dûë , & ne 
Juî pas témoigner la reconnoiirance qu'il 
jvott dc( lntméres qu'il yavoitpiiiféespour 
1» bonne Cpttiqae. La, lifte de fes Ouvrai 
Ipes t& da&s Valeva^^ndré. 
v * H^mcriOperw^Gr^fa ex emendattoxêOlf^ 
G'^miivtkr^^* Fenet. 1588. ^Comm. mLi- 
hrûi stil* PêiUkçrwn Arifht^ în-80. Fran* 
êofurù TI608» •— Çêmm* in Eibham Âriftot, 
IV. m-8P. Celom iéo8« 

JOSEPH-JUSTE S C A L I G ER 
d'Age» , dit de TEsc al£ , mort en 

41^ TiL femble Qoe Dîea aïe voulu noasTofepli 
X ftift voir éevrs chofes en donnant scaii^ci. 
le grand Scaltger aa monde , la première 
•eft le £>averatn d^ré d'élévation auquel 

Tcsprît de Thomme puîffe jamais atteindre; 
la féconde cft Tabyme des miféres où ce 
même esprit eft capable de tomber, quand 
il ne s'appiiy^ ^^^ f"*" lui-même fans être 
foutenu de la grâce de Jefus-Chrift. 

$. L Car pour ce quï regarde le 
premier poiDt » il eft confiant que Scaliger 
étoît il fort éievé au-dcjïus de lafuflSfaoce 
& 4e la portée ordinaire des honnnes » 
^H eft vîfible que Dieu en a voulu faire 
«a.mi«vk flutÀt q^u'ip éstmphç l.oa du 
IBOins qu'il a eu delTem; de moxitra ealv^ 
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Tofephqadte eft la mefhre qu'il a donnée à la 

•**^«"- force & à la Capàcké de Tesprk. humain ^ 

& jusqu'où Vétcndent les bomts qu'il lui 

a pre&crttes , félon la penfée de Monfieur 

Ogier(i). 

Ainfi comme tous les éloges qu'on a 
ftîts de lui ne peuvent guéres augmenter 
l'idée que nous pouvons nous «n former 
fur ce pfed , il eft aflfés inutile de nous y 
tnétÇT , fi ce n'eft pour faire voir la fbu^ 
mîffion voîontaîre -& le confèntemcnt gé- 
néral avec lequel tous les Savans l'ont re* 
connu pour leur Maître ; & il je l'oft dî-? 
re , pour leur Dieu ou leur Idole , felon 
k dispofîtiou différente de leur cœur & 
de leur esprit. 

C'eft peu de chofc qu'il ait été appdlé 
un fecond Varron par Meurfîus ; l'œil de 
l'Europe & là mcrveîlle dés Lîittfes paç. 
André Schott ; le Soleil des Savanis par. 
du iiartas , D. Heînfîus , & Erycius Pu- 
teanus ; l'abyme de l'érudition & la merc 
des Sciences par Hdnfius ; le Prince du 
Sénat des Critiques par Vomus ; le IHéhi- 
teur perpétue! des Lettres par Sciopolus, 
Heinnus, Boutteroaë & les autres ; l'£m* 
pereur du Monde Civant, & le Monarque 
des Lettres & des Sciences par Cafaubon, 
Louis de Dieu , Jacques de^la Croix ; le 
Phénix des Dodes ; la lum^re & l'appui 
des Mttfes par divers personnes ; & m£* 
i ,mc 

1 Fraîiç. Ogteiftfcap. iô. ât U CeoTme de lA'Doc* 
Crine éunetifc da P; Oanfie/ , 

X Voy. le Recueil de Tes doges dansU France Oriètt^ 
Cftie ac Mt. Colçoûcz dcj^uis )) iftge i^ii* jm^a'à li 
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sne un Héros incomparable par LipIè,Ca- ScaUtoi 
î^ttbon & d'autres encore. 

Mais pour l'élever au-deflus de la con* 
dition humaine, plufieurs l'ont pris pour 
une Divinité de plus grande ou de moin- 
dre conféquence, feton qu'ils en ont été 
plus ou moins idolâtres. Les uns l'ont 
honoré fous k nom de l'Apollon du fié- 
cle, comme Scultet (2)^ les autres fous 
ceUii de l'Hercule des Mufes , comme 
Hdnfius {3); d'autres fous celui du Mer- 
cure des Langues & des Sciences, com- 
me Fiorîmond de Ramond (4), Ceux- 
ci l'ont mis au rang des grands Dieux 
du prenûer ordre comme Scioppius U). 
Ceux-là l'ont pris pour un Jiipiter Ëpî- 
phane , c'eft-à-dire , propice > lecourablc 
6ç toujours préfent à ceux qui l'invo* 
quent , comme Lipfe (6) , lequel ncan- 
moîns femble en un autre endroit avoir 
rabatu quelque chofe de cette grande idée, 
en Cs contentant de l'^ppeller un Démon 
d'Homme > qui veut dire un Esprit divin 
incorpore , ou un Ange incarné. Heîn- 
ilus dit que c'ed le fang des Dieux , & 
que c'eft un fils divin 4'un perc qui é- 
toit tout divin (7) , & ailleurs il dît (8) 
que c'eft une flamme célefte ou un flam- 
beau jette du haut des Cieux pour éclai- 
•rer tous les Arts & toutes les Sciences. 

Ce 

3 *Dan. HtiflC Otat. funcbr. v«. illiiftr. Scalig. 
. 4 Floiim. Rxm ap. Colom. àt fti^à. 

5 Gafp. Sciopp. prafar. de Artc Critica, 

6 Juft. LipC epmol. ad Domin. Baudium. 

7 HcinC apu^ Konip in Biblioth. V. & N. pag. 7aj^ 
9 Id. Orat. wo Scalig. ut fopra. 
Tom. tl. Part, il. H 
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ïofcph Ce Critique ajoute que Scalîger faîtpl»* 
Çcdiigcr.tôt le fujet de rétonnement & du déses- 
poir des hommes que celui de leur admi- 
ration ; que fa ièule niémonre qui n'étoit 
que la moindre de toutes fes excellente» 
qualités étoit un tréfor inépuifable , où tou- 
tes les Sciences & toutes les Langues fe 
trouvoient placées ftns confufion ; qu'en 
un mot il étoit le plus beau chef-d'œuvre 
& Je plus grand miracle que la Nature eût 
jamais fait : ôc qu'il pouvoît bien paflèr 
pour Ion d€rnUr effort ^ puisqu'elle s'étôit 
entièrement épuifée en fa faveur. 

Les autres ont humanifé ScaKger ua 

Çu davantage. Monfieur le PTéfident de 
hou qui etoît fon ami intime a crû luî 
faire afles d'honneur en difant (i) qii*il 
faifoit un jang à part au-defliis du premier 
ordre des Savans^Dîeu Tayant élevé beau- 
coup au-delà de la condition commune 
des hommes. Calàubon ne le fart point 
Dieu non plus que Monflcur de Thon , 
mats il ne fouroit trouver de termes pro- 
pres pout exprimer le culte qu'il lui ren- 
doiî, & il paroît dans plufieurs de fes Let- 
très (2) que ceux qu'il forge en fà faveur 
font encore au-deflbus de l'idée qu'il % 
conçue de la grandeur de ce Héros , qu'a 
appelle tantôt Homme Divin ^ & tantôt 
le Génie fouverain des Lettres. Il dit que 
tout ce qui eft fortî de ia bouche n'eft 
que des prodiges h des monftres ; plutôt 
'^ que des mots ; qu'il a commencé pour les 

Scien- 

I Thuan. Lib. zi. Hift. fui temp. «Sh de obit. Joli! 
faciis. 

a Dans fes Lettres en pIuILeuis endroks, 
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Sciences par où les plus confommés ont Toft|« 
de la peine à finir (3); qu'il aevoit lu pres-ici«c^^ 
que tous les Auteurs qui fcpoovoiem trou- 
ver imprimés dans le monde. Il ajoute 
qu'il ft foiivenoit de tout, & favoit par- 
faitement tout ce qu'il avok lû;qu'i4 n'y 
avoit rien d'obscur ni rien de caché dans 
k« Auteurs Ladns , Grecs , Hébreux ^ 
AFrabes & des autres Langues qui dépen- 
•dent de ces deux deriiiéres qu'il ri'explî- 
qult & ne dévelopât fur le champ. Il 
prétend auffi qu'il favoit à poiiit nommé 
toutes les Hiftoîres jusqu'aux moindres 
^gularîtés dans l'ordre éxaâ des cems , 
wec une connoiffknce p«faite de tous les 
lieux où les chofes fe font pafWes ; qu'il 
favoit admirablement les noms aarfens dt 
modernes, les différences , les propriétés 
& la vertu de tous les Animaux, des Plan- 
tes , des Métaux & des cho&s naturelles. 
Qu*il n'y avoit point de Science , fi on 
rcn veut croire , ni de connoiffèiice tant 
foît peu importante qtfil n'eût acquife.- 
Enfin il làvoît un très-grand nombre de 
Langues différentes ; & toutes auffi exac- 
tement que s'il eût employé toute ûl vie 
à n'en apprendre qu'une leule (4). Il ffe 
trouve encore divers endroits parmi les 
Ouvrages de Cafaubcm , où il relevé en 
des termes plus amples & plus magnifi- 
qBes les obligations immortelles que tou* 

tes 

I Cafâub. ?roregonu in Aritholog. Mattial. fîreE^ 
ffi»iA, «d Seâligérom. 
4 Id. Caikub. pxxfàt. opufculor. Sca%, 

Ha 
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>ffph tes les Lettres ont à ce grand Gcnîe (i% 
^S**? Gataker dit (2) qu'il étok encore plus 
grand que le. grand Erasme, & qu'il avoit 
paffé même foa pcre de fort I©in en cer- 
taines chdies. ht Saumaife affure ( 3 ) 
que les lîécles futurs n'auront jamais fon 
femWable, comme il 4>rétend que les fic- 
elés poffés n'ont jamais eu fon pareil. 

Enfin le P. Boulanger .témoignant que 
ce que la flaterie a pu fuggerer à la louan- 
ge de« autres Savans n'approche pas en* 
cpre de la vérité à l'égard de Scaliger ; 
conclut (4) qu'il n'y auroit point eu de 
plus grand génie que lui dans le monde 
depuis Varron & Jule Céfar , s'41 avoit 
çu des opinions plus laines «touchant la 
Keh'gion. 

.. Quoique Scaliger eflt embcaiTé Tency- 
dopédie .entière.^ toutes les Sciences , & 
de toutes les autres chofes qui peuvent fc 
favoîr dans ce monde, il faut reconnoître 
néanmoins que fa partie dominante étoît 
celle de la Critique dont il faifoit même 
une ,profcffion particulière , & qui ièm- 
bloit contribuer le plus à retenir tous les 
gens de Lettres dans la dépendance de fk 
§ouver^îi\eté..; , 

Scriverius remarque qu'il y étoît dé/a 
trèS'Verfé dès fa première jeuae/Iè, &qoe 
.dcs-lors il avoit attiré fur lui l'admiratioa 
.4e tout le monde par la grandjsur & la 

beau- 

1 Id. in oot. ad S^c» 7^&ki FoUotcetie, & alibi 
fyçc^ • 

a Tbow. Gitakcr de No?. Tdlam. flylo Mw^ 
f focheDium p|0g. 27. • - 

3 CL Salm. epiftoL ad Beverovtc* ann. 1^32. 

^ Jul. C«r« fialcof . tib^ 12. Hi&oiiaxi foi tcmj^ 
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beauté de fb» génie , & par uiie maturité Tofcph 
de^ugemeat f i laquelle les Critiques lesscatiget; 
plus confommés en ige & en expérience 
B^aroîènt encore pâ- parvenir (f). 

Buchanan qui l'avoit connu en ce bat 
âge témoigne (6) qu'il étoit fort furpris 
ée voir l'érudition & rinduftrie avec la* 

Îuelle îl éxamînoit les Ecrits des Ancienr^ 
: en tiroit le fcds le plus caché. Domi- 
nique Baudîûs aflure (7) qu^il n'a jamais 
eu de rival ni de concurrent à cette Prin- 
cipauté , ÔL que tous les Critiques qui ibm- 
bl oient avoir quelques caifbns de ta lut 
contc/ler , ou quelque droit d'y prétendre^ 
la lui ont défiérée^ avec autant de bonne 
volotué & de fbtimiffipn que de juftfce , 
& c'eft auffi le fentîtnent de Voflius ea 
quelque !cndfX)rt de fes Ouvrages. 

Scioppîus, avant que de devenir l'enne^ 
mî de Scalîger 0) , difoit que c'étoît par* 
riculîércnaent i^ cet endroit qu'il étoitde^ 
tenu incomparable , & qu'il s'étoir élevé 
«u-dcffus de la mortalité des autres hom- 
mes : que fes Ecrits tous d-or font desccn*» 
dus du Ciel , de la même- manière que ces 
petits boucliers . de k Fable ;. & que les 
plus Savans n'en approchent , & n'y toa- 
ebent qu'en tremÛanc de frayeur & de 
respeél. Il- nomme entre les autres , le» 
Cataleâcs de FingHê & des anciens Poètes ^ 

ibd 

$i'jtt%'Senvtt epftft. d^c; Foëmad: Scalig. 
é Bnchiiii..io Hilt Scot. pag. 22. fol. verf. edic. x^ffiJ 
7 Dotnia. ftaud. in Orac. funebr. Scali|. pstg. 31^. 
Upjid Hcntt. WittcH. Memor. Fhilofof. n<mii:f£ciili. ' 
tG, sâopp), usiCt. de Ciidcts ytu ôc scQcaûoâb^' 
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Jorcphfon.C4/«flr , foa TibniU , fon Properce . 
Jcaligetfbn Mani/t ,^ fon l^arroft , fon Fefiui , & 
ion. AMfoi0e ^ dont les Ouvtaçes étoîent fi. 
corrompus qu'il$ n'écoîent mtellîgibks i 
per(bnn9 , mais qoe par k diviatté de fon. 
esprit & de fon jugement , il les. a. mis cix 
état d'être lus & entendes, même par l^ 
enfans, ^ 

Néanmotos^rAuteur des Nouvelles de 
JaRiépublique des Lettres <le Juin en 1684. 
(i) prenant occafion des fautes que Mr.. 
Vomus le jeune- a remarquées dans le Ca- 
tollt: de Scaligeft , femWe dire qu'il avoîiE 
trop de iy ence pour être bon Critfque, & 
pour feîreun.boa Commentaire fiir un Au- 
teur. Car à force d'avoir de Tèsprit , il 
trouvoît dans les Auteurs qu'il commetir 
toit, plus de fincffe & plus de géfitc qu^tr 
^'en ayoicnt efFeâîVement ; & fa profon- 
de 1 itéra ture étojt caufe qu*rl voyoit mille 
rapports entre les penfôes d'un Auteur « 6l 
«[uehquQ Point de T Antiquité fort cachée^ 
î>t fbtte qa'il s'imagitioîl, que fbn Auteur 
llvo^^fait âOution à ce Point • d*Antiqult< ^ 
& far ce pîéd-là il corrîgcoit un pajKîçc. 
11 fc peut faite auffi que l^nvie d'écltfrdt 
un myftéte dlérudîtion inconnu aux autres 
Giîtiqucs l'engagcoît à Ibppofer quHi Sk- 
trouvok dans utt. tel ou tel paflàge. En 

Ïtt mot les Commentâmes qui viennent dfc: 
JÎÏbnt pleins de conje(ftures hardies , in- 
génîeufes , & fort fgyantes , mais il n'y. a. 
mères d'apparence que les Auteurs ay eut 
fcngé^ à touf ce qu'il leur fîut dire. 
, - Ot^ 

i KottTdl,.4c k aeP.,dcsLctti€S J?iia UU*?^ 
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On peut encore rapporter à la Critique Mjjph 
ce queCafaubon dk de Scaliger dans fes***"*^ 
Epîtres. (r)^ & que MonfîcurHuet lui fait 
isépctcr dans fon Tr-aîté des Interprètes , 
louchant un exenjplaire des Proverbes A- 
rabes qu'il lui avoit mis entre les nusim 
pour le déchiffrer, le traduire, & réclaifi- 
cir par des noPes de Critique , parce qu'il 
n'avojt pÛL. en venir à bout. 11 nous affû- 
te qu'il employa, moins de tems à faire 
tout ce que nous venons de dire, que les 
autres n.'en mettroientà le lire (implement, 
ô^ qu'il lui apprit tant de chofes extraor- 
dinaires , qui' étoient fi fort au-deffus de 
ik portée , que quand il vînt à revoir ce 
qu'il en avoit fait aup^avant , il en con- 
çût un déplaiiîp quî^ pcnfa le jetter dans le 
âésespoîr. 

A r^aîd^ du ftyje de Scaligcr, on peut 
dire qu'il n'en avoit pas qui lui fût partît 
culîer , ou qui le diftinguât comme le 
seftc; On peut dire même que £bn La*- 
tfn tf^ît pas toujours fort pur ni fort 
€tnà\i y comme l'a remarqué le P. Va- 
Tafleur (5). Mais il faut convenir pour- 
tant qu'il effi net, concis , & Ikns affefta- 
lion , comme Caftubon le dit en quelque 
endroit, ce qui certainement eft beaucoup 
plus à la bîénfdance des vrak Savans, que 
le grand ftyIe,ou celui qui par fa nouireau- 
té, ou par fa polîteffe affeàéc détourne le 
Leôeur des cbofes folîdes , pour s'attacher 
aux mots. §- II. 

2 ir. Cafaub. epidol. 494. item « 
: JPr D. Hoet. de clai. Interpiet. Ub. au pdg. 145* t4^> 
$. f laac V«râû^ 4e ^pt^tamm. capr z%. f^g^ ^9^ 

' ' H 4 
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Tolèph ç ij. Mais s*î1 eftvraî que Scaligcr 
-«wiiBffr.^^ été élevé à un rang fi fort au-deflusdi» 
refte des hommes & fi approchant de la. 
Divinité,, on peut dire fans témérité & 
fans médifance qu'il n'eut point affésd'hu- 
»ilité pour pouvoir s'y maintenir, & par- 
ticulièrement de cette hamih'té qui n'« ée 
fondcn^nt & de foiidité que dans la vérî* 
table Rel%ion qu'il avoir abandonnée. Et 
ceux qui font confideré comme Lucîfec 
dans le plus haut: point de fon élévation 
peuvent biea continuer leur comparaifon, 
& kÈ-lui donner pour le compagncm de (à 
disgrâce & de fa chute, Tun & l'autre s'é- 
tant perdu par fon orgueil. ► 

C'cft le vice dominant que tout le mon- 
de a remarqué dans Scaliger , & qui Toc- 
cupoit avec toute la fuite ordinaire , c'eftr 
à-dire avec beaucoup d'amour propre , &* 
de bonne opinion pour lui-même; & poui 
les autres, un mépris acconrjpagné de mé* 
dîfances & de haine, & quelquefois même 
de colère & de. fureur. 

Outre ce que nous .en- avons déjà rap^ 
porté au titre de Jules Scaliger. dans le pa- 
taîlele que nous avons fait de l'esprit & 
de l'humeur du père & du fils , Voffius 
Taccufe (i.)d!àvoir été trop préfomptucur, 
trop^ attaché à, fon fcns^, & trop fier. Il 
^oute que s'il arrivoit que quelqu'un ne 
fôt pas entièrement de fon fbntiment en 
Iputes chQfes , il ne le laiflToît pas lougr 
icmç fan$ lui fair^ fencîr les effets de foi; 

cha* 

» G. J, Voff, ^ Hiô, Lat iit gr«fa^ 
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efaa^'n & de fs' vengeance ; & ^ue lor$*>^^ 
qu*iJ n'avoit point de prife fur lui, U n'^-*^"'*** 
toi'c pas honteux de reconrir an injures, 
& à la calomnie la plus groâiére &laplQl 
infâme. 

Cette Souveraineté de Critique qut le 
fiiîfbit coi^erer en Fr^ce comme xol 
Juge légitime & un Cenièur équitable d« 
^ens de JLetti^es , dégénéra en Domfteft^ 
lion pédantesque v particulièrement d^Hitt 

?[ae fou AUeuë de Vérone alla prendre Ift 
érule.en Hollande, d*où il ctut pottvoir 
régenter toute-la terre,. & pouvc^r exercer 
impunément ià petite, tyrannie fur lèses» 
prits les plus libres & les plus éloignés de 
lui , comme sHls eulfent été fes ËcoUer^. 
Mais s'étant. imaginé peut-être qu'on = 
n'avoit pas pour lui toute la^déftraicèqull 
croyoit être dûë à fon jmtôrité , 41 ne fut 

Ks long^tems (ans perdre; fa gravité db 
aître , & fa. févéràé fe tourna en unte- 
telle phréneiie & en une telle lureur, que 
fans plus garder aucune inefiire, M fe jet* 
ta indifféremment fur tout Je monae '^ > 
mordant les uns , & déchirant) larépoti-/ , ^ 
tîon des- autres d'une manière fi Inopîtof tf*' 
ble ,. que s'il n'âof t. points véritayemeiie 
de la race des Cbkns i^ W<^j M4tms de 
Veronr, il f^roiffoit .q^'îl n'en avoitpils' 
^oins l'humeur^ caaiû^. . * -- » --^ 
On voit dans fes Lettres împHméija 
là. Leycie en. 1627. dans.içs deox Re* 
^ueîls des Scaligeraftes , dans les Livret • 
.de Mo»fieur Spî^&cli^s • âtf ks' malhairt 
des Gens de Lettres, dan$ la ' Kiràhîfe 

•Ofiénralc de Mpûfieur.qQjpaiq;^.;^;^. 
H s leurs > 
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J^f^Uuxs^ det ciempks foncftes de 1k bttat^ 

•^««^ Jfté 0). 

Oi^ &\t avec quelle mdtgDf|é il traite 
%tà€4iny & plufieurs des anciens Auteurs 
que les tems nous ont rendus vâiéniK 
Wer(2>* 

Et pour venir à quelques-uns des Mo»- 
Cernes, nous liTons qu*il aji^loit Gemé- 
hi$rd une bâte iufoknte ; €kr. Clavlûs. 
^ bORune. de boue , un apftecmtl:; Jat.. 
Çrttfer un mulet Loi'olitique ; Gùrêpim Bt^ 
^MMr/ un fou des petites Maîfbns%; Roè.. 
Sn^im un funeui* ; FnrnoDis de i^IJle ua. 
bout, d'homme ,. un mraiant ^ un fcéle- 
imt ; Ant. Rkc9bcn un pourceau , un bu— 
lord , uoe grofle bête; 7'bhdêrt de IVUt^ 
ftith un bouffira qui fe npurrît d*brdùre;. 
M0 Briffin un méchant tomme. 

lAt.yiett étoit &béte, comme onle- 
Jkil , il le craiçnott & le fuyoit , & fl. 
tâchok dt le décrier par tout, quoiqu'i 
ftf dépensa 

11 sMtoît mft en tête de pouflcr à bout: 

^ninfots Du Jw , dit Jumm , il diroit 

.f«e c^éioit un fou, un Ine^ une bûche ^^ 

.«B impertinent , &. tout ce qui lui ve* 

Aoit dans la bouche. II appeHott Davhi 

JPéir/ xtn barbare; FtMnpoh Âpitarui nM. 

Mte y, un iœ^ un . grand' ratiiTeur ; TIhh 

mss Lidiat un ij^me qui mootroit oe- 

MKW la pudeur fait cacher aux autres ;, 

^4KfU€S Céfpel on fou 41^ de. fou ; Loms 

FrixD. & pofter. ScAligeran. VDaU, U aliif ciBlk 
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GHITIQUES GHAItlftAlimilf.lTÇr 

Carrim un méchant & <|ttclq«c choCe dejîSft 
fis ; Jacques Chriftmsm , un miférablc ^ 
un homme de néant ; Savillm & Mettrjim 
des orgueilleux & des ignorans ; frsmpoii 
Ffuardent un médiiànt^ une gueule mtff- 
nale y un égoûc de toutes fortes d'ordo^ 
r-es , une érable d'ignorance ; le Cardinal 
dm PerroM' un charlatan ^ un courem: de 
rues , & qui lui fervott d'ombre par toot 
où il «Itott ; M. DcHê un ignorant ^ un 
médifant; Ben. Pererius un âne, un matt^ 
vais homme ; le Cardinal B$ilsrmim uû 
athée ^ & qui ne croyoit rien de tout ce 

u*il écrîvpît & de ce qtfîl prêchoit ; le 

. CofUâf un fat, un bavard, un fou , & 
par un excès de calomnie , un galant qui 
entretenoit des Maîtreflès ^ & un bonmit 
qui avoit commerce avec les démoitt. On 
l^'ignore point la manière ^nt il trakolt' 
le rede des Jefuitcs , il n*y a point d'itt^ 
lamie qu'il ne vonrît contre e^x. 

11 n'épargnoit pas davantage les Rdi-^ 
gîonnaircs & les Proteftans^ il n'épargne^' 
pas non plus (es amis , nî même ceux à* 
qui il avoit tontes ibrtel d'obligations, & 
è qui il devoit le dernier respcâ ^.conMM- 
à Meâieurs de Harlm^ 

Et puisqu'on a jugé à propos de révéler 
toutes les in&mies de ce miférable Or- 
gueilleux • nous ajouterons encore qu'il 

n'é- 

Thec^h. Spizel. fd thitt, de Labytimh. fif cinft^ 
\ktt. 

K <^ol. OaU. oiîentak in tlog. fcalif . 

2 Balfat, dans fon Sotratc pag. ttf2« 9c ftiV. ikKti 
ûk dans r^tUtiea dé ttf;»* 

H 4 
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iSoCrITIQOSS GjlA^lf AIRIEHS. 

j^^tféptrtaott fms> non plus Ics-SS* Pcfcs de 
■**"*^rï^lîfe, qu'il a outragé» comme un Païca 
<^i feroit le plus animé contre le Chris- 
tianiime. Car il a'a point fait difficulté 
d'appelleir S. Âtha»aft un rufé & un four* 
be ; «f. Bafile un oi^ueilleux ;, &, Ambroife 
& S. Angifim des ignorans ; S. Cbryfofto^ 
nu ua orgueilleux villain ; S, Jérôme ua 
gros âne, un Moine infenfè. 

£nfin la manière donc- il parloit des 
Diables , ausquels il cvoyoit» être redouta- 
ble , nous le feroit prendpe volontiers pour 
«n Cerbère, plutôt que pour un^ des Mâ- 
tins délia Scala. 
Mais il fit tant qu*à la fin il rencontra 

Înelqu'un capable de lui rendre fon refte^ 
[ k loup de la Forêt d'Hercynie pilla le 
chien prétendu de Vérone (i). Je veux 
dire que Scaliger trouva fon Maître &Sk 
SciopfHUS:, qui lui fit voir qu'il favoit en-* 
core mieux mordre que lui dans fon Scé-- 
Cger îfypobolimée , dans fes Ampbotides & . 
dans fes trois Chèvres (2). 

C'eft ainfi que Dieu <qui dans Tordre de 
fil Providence fe fert afles fouvent desmé-- 
chanSipour en punir d'autres, permit qu'ua 
inédilknt &. un, calomniateur public raba* 

tît 

1 Sur ce qae Cafaoboa &.Ies autres traitent Scîop* 
fins AlkB»and-de 4oup^ & de bêtt farouche , & fur le% 
M^tfintioiu des Scaligcrs fur la Seigneurie de Vérone, 
dont les aqcicfts Seigneurs de la Scala portoient les 
Jiomf de C4t^s» àtMafiiniUy &c. , ^ . . 

a f Ce Livre n'cft pas de Scioppius. Il fut impri- 
me Tan léol, \ Ingolâad in-f. feus ce ûtre : Cêrmlii 
X>mi Brmen/is tm CâftlU , pvt âdmonitio U Jtfefhiim 
J*^ BméMim , t^ Quelques-uns Tont cru d^ 
fci^^ > .4'ai^t|^ ^ pjâo I A'ittttci que c'étwt 
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C]ltTfQ0ES^GjtAlilMAlllfENS.l8t 

ttt< Forgnôl. de cehiî que les hOBttétes Jo%à 
Gens n'ofoient ou ne vouloiem pas en»®^**W 
treprendre. 

Au rcfte nous avons crû devoir décou- 
iwrir ici le génie (te ce Prince des Lettres^ 
parce que nous âîons obligés de le repre- 
fènter en cet endroit comme un Critiqueu 
MMs nous en parlorons parmi les Chxo*> 
noiogiftes avec plus d'honneur & plus de 
resp^, comme de l'Autenr & du Père de 
la Science des lemsu 

Il femkle qa!H ait vcMila encore tenir uli 
des premiers ra^s^ parmi^ les Poëtes , -les 
Mathânatfciens, les Jurisconfultes, &les 
Théologiens^ 11 s?eft fait juûrce fur te 
foensier & le dernier point , c'efttà*dire\ 
fur laPoëfie & laThéologie* Ca^ il avoue 
(3) 4^'îl ne faifbit pas bien àes Vers , com- 
me nous verrons dans le Recueil de noit 
Poètes. Etquoiqu'à l'égard de la Théo* 
logie , il ait exL la ptéfomption de croire 
qu^ii ny avoit ^ue lui qui^ât capable de 
remarquer & de montrer les fautes qui s'é- 
toient gliSiM , dUbk-M , dans le texte de 
l'ËvaBjgîle.^iSuis kl commencemens de 
l!Egli(e(4)Y néanmoins il dit nettemeitt 

. lui- 

l'jOavrage dc$ Jéfuitcs (Tlngolftad , il cft ttè$-<»rtaî' 
ncment d'un JéCtùtc natif £ Lucernc nommé Rodol- 
phe Matman /qtic B^tiee lut-mème dans fji^iiâc des 
Auteurs dégqilef a^coccvuia Um* k mafique «k.DflNW 
Bmrgenjis , mail il dévoie écxixc Urgffnfiu ^ 

3 Scaligeian. pag 213 . 

luem x% Scalie. epiftol. 441. ' 

4 I»àd<»r. Momoaeus ia ^Orat. foneb. Gnil. Qambd. 
ag. ii4. ap. Hc&iu Witth in tncmoi. Philor, w&û. 
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^_ - 'lui-même ,, qu'on fc trompait de croire- 
*^ '» qu'il eût de belks chofts fur le nouveau 
„ Tcftament (j).- 

Il n'a point été aofi fige fur les deux^ 
autres Points qui regardent les Mathéma- 
tiques & )a Science du Droit. Car il tm 
la. vanité de & croire plus grand Mathé-*^ 
tnatiden que Moniienr Vîcte même (2)* 
jUals cet ilhiftre Magfftrat connoiïlkat fon 
Ibible ) & ayant* firit mine de vouloir loi 
intenter un procès pour les injures qu'il 
hii avoit dites^ y & pour la ténîérité qu'il 
«voit eue d'écrire fur la quadrature du ce]> 
de , ttmxvz QK>yen d'humilier cet esprît 
4e préemption en faifant mettre dans l'ac^ 
U de dtatlon , Mahre Jofefb Jk t^Es^ak 
-DoHtmr en Grâtnmmre. 
' JBt poyr ce qui éft de la Science du Droit 
il s'eftimoit aoffi plus grand Jurîsconlulte 
<îoe Monficur Cujas même qu'il avofe 
toujoui^ confidcré comme fon Maître jus* 

Ju'alors , & on^ fe moque encore aujour- 
'hui de rimpcrtîncnce qu'il a eue de dire 
HncCMfos n^auroH fâs fâ iêrirt t^mme Tvo 
Vil^9marus ^ c'dl à-dirc ^ comme lui-mê** 

. Après tout , on iHC fàuroit presque rien 
de ces foui fes, fi on ayoft eu plus de foin 
de fa réputation après (a mort , & fi on 
a'avott. pas publié quelques-unes de &$ 
JLettr^, et ies propot familiers qu'on % 
appelle Scéilrgeranes^ 

On peut dire que fi nous n'en avons 
fi:^ rapporté de plufieurs autres Critiques, 

ce 

t ScaUgeran. m fb|çà ftg, 213. 

a Ap. Voffium de Staxm, Mtckaiu U alîoié^ 
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ce n'eft pas qu'ils ayent ét^ effeâivcmcm ToMi 

Îlus vertueux aoe lm>; imis c*eft qu'oj *«•"•••» 
l'a pas eu l^dî&ccédoa de publier leurs 
désordres.. 

Et il femblê que la bonté Divjne ait eu. 
deux fius à notre ésard en permettant que 
!6eux de Scaliger oevfniTent pubUcs ; la 
première, pour modérer un peu l'idée qoo 
nous avons de lui ; la féconde pour e» 
"feire un exemple terrible & ûlutaire att^ 
Gens de Lettres qui travaillent dans dc$ 
yûës qui ne font point. aiTés Cbrétiemic»» 

* Comm, £«f Caftigationes m Firgilii Âp^ 
feudtcem (jf Vitam i^ vutrum P^ëtarmm^ 
fragmenta în-8*. LugJ.Bat. 1595', ^^Comm^ 
Catul.TikPrêP. în^oL Parjf 1604. -CiKf- 
itgationes ^ Not4t m Mamlù ÂJirommtcttm 
1^49. Li^d.\B4t, i6oo« • — Ci^HJiâaneê m 
yarrontm di re rujtica (^ Notée in LUruià 
de LingnaLatina m-8^« Dordr, 1619. -C^f-» 
tigatsomes ad ML Ferrimn Çjf S^Pemf^Fes^ 
jfMm în-8^ Lugd. Bai. 15-93, * 

BARTHEU KECKERMAN, 
j, né iDamzJe^ ^psim^ d^Âikntégne^ 

m<xt en 1609. 
^7 TL n'âvoit pas beaucoup lA les Ori*Kecke»> 

X ((ioaux Dt ifisaoeiens Auteurs w iin*"* 
ne s'éto^ attaché presque qu'aux Moder- 
nes ^ & il avoit plutôt fuîVt les ruiflèaux 
qu'il n'avott resnonté vers lesiburces. 

C'était moins «0 e&t de ion mauvak 
goût que de fa pareflè , comme nous le 
Verrons plus amplement parnû fleu qui 
mt traite de l'An Hiftoriquc» 

BOu 

3; Scaligeran. pa^. \su 

La Lifte des OdVtag;ês de ScaHger ft ixovnt ^aai la 
Ihuicc OxicAialc de Mr. Colomiezi 
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BONAVENTURE V U L G A N I U $^ 

Scbmidf 00 Smet (i) ik Bruges y moit 

en 1610 (2). 

fWcaiiwi.448 ÇCîoppms dît qa'î! avoir fiît con- 
O cevoîr de grandes espérances de 
£bn esprit & de fou lavoir après avoir pro* 
curé Jes éditions de Callimaque , Bion ,^ 
Mofchusy Ifidore^ Mart.Capetla .Azatbiasl 
ApuUt, &c.{7) ' ^ ,^ ^ > 

* ♦ rerfio i^ Nota aiCMmacbunty-SSios'^ 

Ui in Thefaurttm utriusqne Lingua , fcili*- 
€tt GI&ffariaalîiiu9tGr^Laf. in-fol. Lugdi 
Baf. 1600. *- 

HENRI CANISIUS de Nsmegue ,\ 
Profeflctir en Droit à Ingolflad (4). 

Canifius. 449 /^N a de lui fix Volumes de Le^ 
Vy fofis antiques , [în-40. Ingolftaiii 
j6oi.]x'c(l-à-dire, un Recueil (te dîver- 
fcs .Pièces d'Auteurs q^i ont vécu pour la 
plupart dans le moyen âge, & furtout de- 
puis la décadence de l'Empire Romain. - 
Il y a ajouté des notes {f) dans lequel- 
les on trouve deJ*ofdre, de là netteté d'es- 

fdt» du ^jugement & quelque ér^itîom 
1 y aménae aflKs de discernement &^e 
Critique pour un homme à qui l'étude & 
,-•-..' la 

i T f Schmldt M Allemtii<i-, Smtt en Fhiftaûd c'eft 
ttn foigeioiu .^iiii> étoirdQQcle iiûm,patetiDeb4â.c« 
Attifur qui pai lappoïc à Vulcaiu forgeron deronm6> 
tierprit le nom de Vulcdnim, 

a 1 llnkûuut le 9, Oftobie 1614. YoT^BsHrle» 9e 
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Critiques Ghammairiiçns.iSj' 
le Profeffion publique du Droit Cauon neanlfini; 
don noient guércs le loifif de s'appliquer à 
la belle Itterature. 

Ces fix Tomes font devenus extrême- 
ment rares , parce que les exemplaires fa- 
nent presque tous ailcvés au fortîr de la . 
preflè avec une avidité merveîlleufe, d*au*f 
tant que ces pièces originales n'avoîent pas 
encore paru , & qu'on confideroît avec 
Mîfbn ce Recueil comme un tréfor , par- 
ticulièrement pour rHiftoîre. Depuis ce 
lems-là on en a réimprimé diverfes pièces 
dans d'autres Recueils d'Ouvrages comme 
dans la Bibliothèque des Pères , dans les 
éditions des Conciles , dans, le Corps de 
rHîfloire de France par Du Chesne , &€. 

Mais il en refte beaucoup dTautres qui 
mérîteroient d^ètre réimprimées pour Tuti- 
Iké des particuliers. 

Pierre Stevart y a ajouté un fcptîérae 
Volume [/»-4o, Ingolft. 1616.^ 

♦ Cbronifon Fiairis Epifco^t Tunufinen* 
s y Jo. BicJarenfis , Eùijfopr Gerortdtnjti , ' * 

^c.ftudh Çj* ofera H^nrici Canrfii în-40, 
Infgofft. 1600. ♦ 

JEAN BUSJEUS Je N^ntegue ]c(aU 
te , mort en 1611. 

4j*o TL nous a donné les Oeuvres dbJ.Buftw^ 
X Pierre dc^Bhis , les Vîês dès Pa- 
• pcf 

Mcldûoi Adam. 
3- Sct«i^. lie jUte Cf itîca pa^. j t.. 
Vid. ôc Vaki. Andx. BiU. BcIgtCi 
4 f n mottiBt Pan i5i«» 
«: YiUit àJO^ ecie}, liblÂotli, Mgic 2*%» %^ 



§ 
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i86Critiq0£$ Grammaiaibn^». 

J.«ar«is pcs par Ànaftafe le Bibliothécaire , quel- 
ques^ Ouvrages de Luitpr^md^ à'MhoH de 
¥\q\xx\ yà^litncmar de Reims, de Iritthe* 
me , &c. il a ^c&xi i la plupart des cor- 
reûions & des notes. 
• • Mais il s*èft trompé GKiyant que fon> 
édition de Pierre de bloîs étoît la premié» 
re qui eût jamais paru, & il y auroît beau- 
coup mxux réum s'il avoît vu celle qui 
s*en étoît fane à Paris CO long-tems aupa* 
lavant. (2) 

* VariiC U atones là not^ ad Pétri Blefett» 
fis Opéra îhrfol. Coi Agrip, 161 8. — Nota 
ud Hincmart Epijielas in^40. Mogunt. i6o2» 
'-— LuitpranM Ûpera omnia de f^itis Ronté^ 
Pôntificum in-40. Mog. 1602. — Jaoft.Trit^ 
themii Ofera de Scriptorthus EccL 1 6o2. 1 606. 
PHILIPPES RUBENS de Cologne,/ 
Secrétaire de la Ville A^Anvers , mort 
en 1611. dîl RtAenitts. 
ThUippcs^fi l^TOus avons de lui deux Livres de- 
JJN Critique fous le nom (TEleSes^ 
comprenant diyerfes.cenfu£esr&xemacquç9( 
fiir lès. Auteurs. 

Valere André Ç^} dît qtfîl avoft l'es* 
prit bien fait , & né pOQr le» meUleureiv 
chofes ; qu'il avoit le jugement droit June^ 
©ur, & libre; qu'il avoit le ftyle difert, ôi 
'beaucoup de làvoic II 

I f l*aQ II If. 

2r V. Mr. de Gooiraiaville Ttét fut (bn ^diitoii de 
I, de Blois. • 

V, Alcgambc , Valere Andic , &c; 

Moas pailerone île lui flot tfmplcmeat ptcmi ki 
Bcrivatns Ascétiques. 

$ Valei. Aodr. Defiel. Btbl. Bdg. ptg. 77P« 

^ ^ On a»dsii»le ikoiid ^ikq^atta «x mot Wo- 
«BAI u3,cojkfoadtt les deux Vouvcis» G*<ft celui d*Ham- 

bmug. 
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11 étoît frère du célèbre Peintre Phrre ?S?^«* 
Paul Rubens^ & oncje A'Mert Ruùems qmi"^*^'^* 
a fait le Commentaire fur les Médailles du 
Ducd'Arfchot. , 

* Ele^orum Lih. IL i» quitus antiqui ri» 
tus^emtudatiofHt ^ çtnfurs xv^/^o.Antutrf. 

JEAN WaWER (4) d^Hambooig, 
- mort en 1611. f«V/ vt fam féu confon^ 
ère avt€ JêOn^ Irower d'ÂifVers , mort 
. en 163^. 
4^2 ÇCalîger dîfoît que cVtoît le plus J.w<wr€^ 

\3 habile homme de fan tcms pour 
le Grec. Il ne laîflfe pourtant pas de l'ap- 
pel 1er un badîti auffi bien qu'Érycius Pu- 
leauus (5) i& il prétend en un autre endroit 
^)que la P<?/>wtf/>J/>^ qui eft un Ouvrage de 
Philologie & de Crrtique , èft un pur vol 
lie Cafauboit,dont néanmoins notts PJ^^ 
tons peut-fitreîe jwflîfier dans un autre Traî- 
Êé par le témoignage dfe Gaïàubon même. 
' Celuî qtri a donné rédrtfon de fes Epî^ 
*^ (7). dît qu'il avott IVspfît grand & éle- 
té,^avèc un jugement trcs-exqûis. Bau- 
*4ius témoigne auffi (8) qu'il en fàHbit une 
cftîmc toute particulière. Lîpft écriranti 
Jean Wovrer d'Anvers loue entre autres 
thofes la modellie & fa probité du nôtre 
(p). * Noui 

bourg dont il cft dît fw U Pêlmabh cft rOavx«gc de 
Caiàiiboii , mais oriut qtfl cft tmité de mtgMer cft le 
Vou?€i d^Aoveis , ce qui cil confiimé par eti autie 
eadioit du même Scaligezana , où il eft dit : Eryçmt 



5 Pofter. ScalîMcafi. ^ag. if 9» 

6 Poficr. Scafleetan. pag. 255. 

7 I*3neAit. ifl «dtt.'e*ifte&.M%waiU.. 



f Dom. ikmd«.(^i£ 4^ centur^ u 

^hi^^. epiâ. ad Jjaiu Wowei; Aocnexp. fta> i$99é 
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t88 g R i T I Q ITE s XÎR a W4^ air 1 E K 9. 

j. Wôwcr. Nous avons parlé ailleurs de la part- 
qu'il a eue à la belle édition des Oeuvres^ 
^ de Ckéron faite par Jean Guillelme. 

Scioppîus dit (i) que la feule édition qu'il 
a donnée d« Pétrone eft Ç\ hardie & fi heu- 
reufe qu'elle eft cap^le de décourager 
ceux qui fe mêlent de Critique, & de les 
détourner d'y travailler. 

* Jok. à U'^oiver P^lymatbia Jive.de JÎU" 
dits veterunu m-4«^. 1604. — Ejufdem Ani^ 
tnadverfiones in BetrQmum Arbiirum in^8'\ 
1629. * 

Mn B O KG A R S àWrleam (Jacques ,.); 
mort en 1612;. 

' |oiigars,4fî f\^ ^ ^^ ^^^ "^ Jnft*^ dont la 
V^ meilleure édition eft celle de i'aç 
jôio. On a €;ncore un Recueil des Hisî 
.torfens des- Ctpifadcs oju des Guçrres- 
îaintes de notre Nation dans .rDrient,, 
rfous le titre de Gejia Dei fer¥raf9ços^ jn- 
fol. à Hanaw 161 lO & Voffiûs dît (2) qu^ 
les Prolégomènes de ce Recueil font .d'u- 
ne fort favante plume^ fans favpîr que c'é- 
toit Bongars. Il étoit géifiéralement eflî^ 
mé de tous les Savaus de l'Europe. ; ^ 

Poui^ ce qui eft de fes Lettres nous cn^ 
\ dii;oû$ un mot a;ux Epjftî>râîrcs. 



Mr, 

I 6. Sc!èf p dé A.tte Cxlilc. pag* it» 
% De Hift. Lat. &G. ^^ 

3 Baron, ad j»». Cht. H. WWU lo»* ^««ï' ^•^^ r^ 
«isld* aao. . » ^ : - ' 
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Mr. LE FEVRE (Nicolas) Par^ten.^ 

Frecepteor du Rot Louis XllI* 

mort en 1612. 

4f 4 f^*Eû le modèle d'un Critique vé- nîcoUs 

V-/ rîtablement Chrétien. 11 a fi lcF€?«c 
*bîen fû allier la vertu à la fcîcnoe, les- * 
-euelies attpamvam iêmbloient ^oir aver* 
don l'une de l'autre^ qu'il a rendu la prOi- 
Bitere aimable aux bayans , & la féconde 
aimable aux vertueux. 

JEn cflEèt il n*y avoit pasde Savant, quel- 
que malhonnête homme qu'il fût , ni de 
Gens de bien, quelque igi^>rans qu'ils pus* 
&nt.étce, qui n'honorauent & n'aimaiFent 
Mr. le Fevre : & la diverfité de Religion 
nfempécim pas les Hetetiques de l'un & 
de l'autre oaraâese de prendre le même 
parti. 

Baronîus témo^oc (3) Teftime qu'il faî- 
ibftde ion ikvoir , & il ajoute que dans 
les Ecrits auffi bien que dans la conduite 
il avoit porté la modcftic Chrétienne, & la 
véritable humilité jusqu'à un degré fi éim*- 
nent , qu'il cedok & abandonnoit ordinai- 
rement ravantage & la vîéloire aux au- 
tres ^quoi qu'elle lui appartînt & qu'il l'eût 
Jegftimement* gagnée. 11 l'appelle ailleurs 
(4; un homme d'une érudition & d'une 
:vertu exemplaire , & en d'autres endroits 
tf) il fait connaître au Public qu'il étoît 
, > rem* 

,[^ Xd«m4idaan. 3X3, nnm. M* 

5 Idem ad ann. 352. num. 12, Z3> 14» ^S, 3cc« 
, Item a4 sum. 157. Aiun. 5», 
4tçjn ad jumos $9$, %66f $67, 1091, xooj, ôu^ 
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190 Chimique» <2r Aid »iAiRiE>¥ s. 

NjcoiaJxempH de fcatimens d'eflimc & d*amitic 

. MoBfiear de Sainte Marthe (i) dit auûî 
que parmi tous les Critiques de ces der- 
niers teins il ne «'en eÛ point trouvé ni de 
plos Chrétien devant Dieu, ni de plus hon- 
nête homme devant ie monde, ayant ajou- 
* té aux eïcelleotes qualités de l'esprit, c^* 
les de Tame qui donndent un lu#re mer* 
veMleux à fon érudition. 

Le Père Sirmond lui dédiant les Oeuvres 
•d'Ennodius de Pavie en parle dans les mê* 
mes ièntimens, & presque dans les mêmes 
ternies (2). Mr* S«varon (3) lui rend les 
mêmes ténK>ignages dans ce qu'il a fait 
fiir Sidoine Apollinah>e. Mr. Pithou eft 
plein de Tes éloges (4). 

Louis Carrîon dit (5-) qtf fl étoît unî*- 
qne dans foa hun^njté {6) , que tbn éru« 
dition alloit fon au de- là de ce qu'on 
pottvoit s'imaginer , & qu'il avnît un ju- 
gement tr^s-cxquîs , mais qui étoit mo- 
déré & réglé par une modeftie & une ki- 
tegrîté toute particulière. ^ 

Lipfe (7) le confidere comme un Crîtî^ 
que parfait & presque le feul capable de 
Kmer & polir les Ouvrages des atrtres , 

donc 



î Scaîval. Samîttîirth. Efog. Lïb. y. ptg. ftfô, 
fr 2 Jac. Sirm. Epift^l. dedicat. Oper. Etinod. 

5 Joan. Savar» nor. ad Sid. Apqil. ^^. 17, Llb^ 
jrii. , * 

4 Pctr. Pith. in Var. Pracfat. 6c alîbi. . 
*' 5 Lud.C{»rr.L!b.2.cmcttdition]ôcobferrat.E]^lflbI. 

dedicator. ad Pabnim. 

6 % Vn hommt uni<jue tUrfS f(fH fnmanltf ctt Utit C^ 

pïcffion ridicule, L'Auteur d«» tihesAot» pag. 79- «t 
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^ont la doâriae , le jugœient , & la dili*^<^'^ 
^ence n'avoiciit point d'auti^ bornes quc^**^*^^^ 
celles que fa modeftîe leur prescrivoit. Et 
^1 témoigne encore ailleurs fS) que c'cft 
ce beau mélange de probité & d^érodition 
qui avoit gagné toute la potieHté & qui 
donnok un merveilleux poids à tout ce 
*qoî vehok de lui. 

Le Gardînaî du Perron en parle com- 
me les autres {9)1 & il .joint la pureté 
tSc la candeur de fes mœurs ^ec l'excel* 
lence de fa doârine. il dit ailleurs (lo) 
'que Mr. le Févre feriroit de bon fcn« , 
^u'aflfarément il n*alIo5t point à tâtons ^ 
& qu'il parlent comme un homme qui 
avoit graade connoiflànce dans l'Ânti* 
quîté. 

Cafiiubcm (iij Tappclloît une Biblio- 
thèque vivante pour THiftoîre & les af- 
ftires Eccléfiaftîques , & en un autre en- 
cdroit 11 dît (12) qu'il étoît d^une exaâl- 
tude achevée dans teut ce qu'il favoit , 
de que c'étoît un homme admirable pour 
la grande expérience qu'il avoit aquife 
dans toutes fortes de Sciences & d'Antf* 
quîtés. 

Scàlîger (r j) témoigne qu^il étoit très- 

ha- 

to. a «1 raHôn de s'en moqaer. , 
7 Lipf. Lib. 0. Eleftor. csip. ^. 

9 Idem la Not. ad Corn. Tacit» 

p Du f en. pag. 11. de la Conférence. 

10 Ferronianor. pag. 140. 

tt Cafaiib. pnefac. m CItegox. KyC Epift, ad EttI» 
tath. 

11 Idem in Exercitar. xvi. num. te, 
li lo&cdos, ScaligesaA. pag. Si, $2^ 
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KicoUs habile, nuis qu*il ne lîfoît pas les Lî* 
Lcfcvtfcvres hei:ettq4ies ; qu'il étok fort ^iitendii 
dans la fcience des Concile ; & qoe la 
Préface fur les fragment de faint Hilaire 
cft fort fàvante. tffeâiven^ent c'eft une 
des belles pièces de fa Ctiuque., & Ton 
laît entre autres (i) combien elle fervic à 
Baronîus pour corriger &% Annales dans 
fk féconde édition » fans parler de diver- 
fes Lettres & Mémoires envoyés par bo- 
tre Critique à ce Cardinal qui «n ^ra de 
grandes utilités. 

C'eft à lui que noB« devons la meilleu- 
re partie de Tédidon de Saint Hilaire , du 
moins la procura-t-il après la ïBort de Mr. 
Pithou fon bon ami , qui Tavoit entre* 
prife. 

C'eft lui qui eft TAoteur des favaotes 
notes fur Sefséque te Rhétorkieu^ £in-folio 
en 1607.] qui «e portèrent point fon nom 
dans les commencemens , parce , dit Mr* 
Bullart (2) y que là modeftîe ne voulut 
point foutfrir que le -Public lui en témoi- 
gnât fa rcconnoiflance & Teftime qu'il 
en faîfoft. 

Enfin Scioppîus dît (5) qu'il a été très- 
heureux dans l'édition & les notes qu'il 
a faîtes fur Senéque le Philolbphe,& dans 
les corrodions qu'il a données fur No' 
n'tus Marcellus^ 

Ses 

X ir fiullait tome t. Act4em. des Scicn. pag. i^u 
1 Id. ibid. pag. I94« 

3 G» Sciopp. de Art. Cdtk. pag. 9* to. 

4 Lipf. Centai. ). Mifcell. Epift. 97. 

5 Andr. Quenfted. de pati. Yir. lU. pag. \f$. 

4 f Oa ca donna <a 170J, à Lipiîc un Recueil io' 
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Critiquas Gaammairteks^içI 
' Ses Opuscules ont. été recaptUis & iair 
primés cafemble ia-^uarto ^n 1614. 

FREDERIC TAUBMAN 4» 

Fot^^fcb en Frattcomie ^ ProtctCciu à 

iVittemberg , mort en 1613. 

^SS T IP^c (4) dît <)ue c'étoft le plasTii&mtai 

Ju^ grand tomme de Lettres de là 
{jioie» Paré l'appelle mi grand Apolloa, 
& Quenftcdt écrit (f) qu'il éfoit le défen- 
ieiir invincible des Langues Grecque tg 
Latîne dans ion Pays , un des plus heu- 
reux defiruâeurs de la Barbarie , un Boë- 
te incomparable & le Virgile de rAllèma» 
fue. 

11 étoit fort agréable & plaifant , ayant 
toujours une grande provî£on de. bons 
mots (6), de pointes & de fubcilités,com* 
me nous rapprennent Baudios & .Queii- 
ftedt (7). C'ed ce qui Tavoît fait aimer 
& rechercher des Princes du Pays. 

Sdoppius dit (8) qu'il avoit acquis beau- 
coup de réputation à revoir & corrq^er 
plufieurs Auteurs Latins. Mais fes deux 
princitHittX Ouvrages de Critique ^^quî fé- 
lon Erasme Schmidt (9) ont plus Contri- 
bué à & ^oire que tout le relie» font k 
PUatte & le yirgih. 

Scaliger prétend qu*oa ne fera point de 

cas 

' la. intitulé Taobimofliana. 

.. 7 Dom, Baud. Epift. Se apud Qnetiftçdc. nt lùpra» 
? ^ G. Stiopp. de Art. Cime pîw. t*. 
• 9 Erasm. Schnid. in Ocat. ibnebr, Taub. apodl HeniW 

Witten. ia Memoi. PhUofoph. fcculi xvit. Ptf.90«9^ 

Tome H. Part. IL I 
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T«ubfflan.<afts 4e fcm PUu$è y^qaoi qoe cPautees'ne 
laifTeiK pas-4e reûimcr ; & ilipu-Ie s(S6f 

SaL de tout ce que Taubman a fait en gé- 
frai, (i) . - . •; l 

Ce qu'il a fait for (^irgile n'éft presque 
qu'une 'pompiiatîoii dç ce qu'fl avoît ra- 
maffé de la Poétique de Scaliger , & de 
• * deux Dialogues dé Jovica PonDanQs,- ùr 

voir VM^fUf & VAnt0Mms^ ik\Q^ la temar- 
rqHe d^ l'Atitem' Anonyme de laBibljo^nt- 
]^îe <i). Et îl ^toit ii tknidc. & fi ptu 
^erfiiùcté'de Ëi foAiàneey q^'U a^oû ppes- 
-que f rien ajouter du ikn. C'eQ no Qu- 
^T^c poûhume,& c'eil à quoi i}£iatav*oir 
-égi^ quand on y trou\&6 des défauts, 

* M. Ac, Plauti Opéra cum variatwm 

jC^mm^m. per frid. Tauhmahtwn .il]^4^ 

«léof.--^ &ciâdiièfi^auJPùi$ica im-^^AWitm. 

i'6o4. ^— Pmk: Vi^Un4tfera €tm Çofimuia. 

Fnd^TaMhm]im0i in->4P« i6i8* t ^i 

* " j 

CONRAD RITTE^SHÙYS; ou 
RITTER&HUSIUS, inortcn 

^'^^^'4S6 jT^E^ Critique efi aflës èftteé gene- 

kufius. 1^ mlemeiit parlant , ii a Atf loué 

^pardivQffe&peitfonnies, comme par Sdop* 

Î^îus (3) , par le Biblk^aphe Anonyme 
4) , & par Grutcr , qui VstpfisMc la perle 
* des Doâes & des Gens de bien (s). 

Nous ^vpns de lui dîverftç éditions av«c 
^es. corteâjoRS & des notes ûir VOfpbn^ 

'. '.- r.' . J\m 

I t^Tjafteiiar. Sftligeiaatopag.ftff.^ < r 



dby Google 



Q«.ITiQ\J|r9.G|lAMMAtRfEH$.t9f 

qui font des plus eaimées, le Ligurin deiLîtter*^ 
Çfivfi/rf, IçsPables de P/&/i/-f, 'Ici O^tt-ïwatti^' 
vrçs de Saint Sahue» de M^rfeUlç, \e$ £- 
pîtres de Saint Ifidorr » les Epîtres de P//- 
«^^; fur le Tr^té de Bw^ de la Confola- 
liçn , f^f divtrfe$ pièces de PorpHrt de 
PJmsfix_ , de Mar^Hmms , fujr l'/Vaii-Clau- - 
^ d'ifiJ*/* ^PIJU y ftr &riMiwu ; égè 
Que/iioas Epiûolîqi^s ouObferraticuîsfur 
Aufone^ des conjeaures fur les andenii 
B0n^'ti(uè$ L^in^ides Notes fur P^<- 
^??? » «» Prpdroiiie pour une noqveUt 
çditîoo de Symm^me \ des L^çofis fa-» 
crées « VIII. Livres, plqfieqrs Trait* 
finguliers touchant lf$ belles Lettre$ , 6i 
divers Ouvrages de Droit où il m4Ie beau-^ 
coup de Griiiiiu», 

Opéra in-8°. JVi>r/'^. 1623. -^ Comm»f. m 
9t^i4»0m di (^^4iifmf frf Pifiéftione în-S'. 

l^hrt viïi, ia-g^ A&r»A* 1643. -^ C^^fr**- 
é*r<f i^ P^ut^gyrfios veterex PUmt iur^é 

ffim oHfrvat. per Jac. Bill, i^ comm, Rip^ 
ttrsèufifm^VOr'M. Parifi i^o^. QmtrolutJtH 
Atdulmaprrfâ ^ qmque çarmtnt rtddita cum 
ifQtis P. OanicUsy Rmenbufû ^ GruuA 
}Br%\H€idelk. IfÇf. 

' ,: ^ ISAAÇ 

: 4 9ii>fiogiaph.oCa& iiift ft&ok ^ s^^ 
^ J Z 
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i9<SCAITIQ0E$ GaAMMAIBIEKS. 

ISAAC GASAUBON, origîntîre 

de Gafcognt , né en Daupbiw/^ mort ea 

1614. (1) 

ïfaac 4^7 TL y a peu de Critiques qui aycnt 

Cêùàuboa. J^ fgît tant d'honneur à leur Profeffioii 

q«e Cafaubon j foît par fon habileté , ibit 

par ÛL inoderation , & fes autres ezcellen* 

tes qualités. 

Scaliger (1) rappelle le Phénix des Sa^ 
vans , la Inmiére la plus éclatante de la 
France, la gloire immortelle des Lettres. 
Heinfius l'appelle k Soleil du Monde fa- 
vant (3) , Lanfius rappelle le dépofitaîre 
de tous les trefors delà Science (4). Queti- 
ftedt rappelle le Libérateur de la Grèce & 
du Laùmm (f). Mr. Grasvius l'appelle le 
Prfnec des Esprits (6).- Mr. Rigwu Tap* 
pelle le Chef èes Gens de Lettres dans la 
France (7). 
' Mr. Gronovîus dît que c'étoît un AfWe 

Îue Dieu avott fiwt lever pour éclairer \t% 
>oâes & les Ignorans ; les Doâes par ià 
rare érudition , les Ignorans par £a rare 
modeftie & fes autres vertus; (8) 

Mr. 

' I % CtLÎkvhoTi naqtiSt \ <SeniYe ran i$s^ llUékt 
^ exprclTémenc iui-mcme dans la 232» la 291. 5c la 
4)3. de lèsl^ettres dcrédition 170» qu'on ne fauroit 
en douter. Cependant comme Claude Expilly dans 
fes Stances fur la moit de Cafatibonle prétend ni tn, 
Dauphin^} ()ue d'autres y fpécifient le lieu 4e fa naît- 
£iQce, favoir à Bourdeaox dans le Diois,oa pourroit 
dite pooir concilier ces divetfîtës qu'Amauld Cafao- 
bon U Jeanne Ko&aa Përc6c Mère 4*Ii3iac ^caal Vtxk 
155S. dans le Oiois oà Atnauld avott été envoyé de 
dôxève p«ui l*exctcice du. Miniâ^ «.Jeanne B4»i^ 
ibui > apiè» aroû ^os^-U ifaac au mw <k Juia , 
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Critiques GRAMMAiRiEKs.tpy / 

Mr. Pithou & Mr. de Thou (9) lecon-ifaiac 
fideroietu comm^ le premier homme de la cafatil>o|;i 
République des Lettres, & comme leur 
Kei^aurateur , -après le ravage des Guerres 
civiles de ce Royaume. 

Scalîger , qui étoit auffi dans le fentîment 
de ces deux MeiHeurs , difoit que de fbn 
tems il n*y avoit pas un homme favant 
parmi les Calvinities horsmis Cafkubon 
(10); que pour lui il n'étoit que fon discî* 
pie; qu'il avoit à la vérité le goût des boa- 
nés chofes, mais qu'il n'avoit pas la doc- 
trine , au lieu que Cafâubo[i avoit l'un & 
Tau Ere ; que c'etoit le plus grand homme 
qu'on eût pour le Grec; qu'il lui cédoit; 
que c'étoît le plus favant de tous ceux qui 
étoîent alors au monde^ & qu'il favoitbica 
^d'ai^tres choies que Lîpfe ; que pour les 
belles Jjcttres II en favoît plus lui tootleol 
que tous les Je fuites enfemble ; que c'é- 
toit un homme ralfonnable &. de bon ju* 
gement en matière de LiVres. 

Mr. Spîzelïus (n) dît que toia d*avoît 
Cbn égal pour la Langue Grecque , il ne 

fe 

tniûit en futte jour quelqtre rai fbn qat ce fait , oti 
fcule, ou avec (an mm, «palTc à Genève, où U i<- 
léviicr j%s9 elle aarott tccoudié d'iiaac, 
. Z Itt ScaligCEin. & sUbh 
j Dan. Heiiifl ap. Theoph, Spiz.h 
.4 LanH Ci a t. pmGalJ. ap. Qucullcdt ps)^. 6S, 
. S L Andr, Qucoftedt de psitr. Vir. IIL pag. «s. 
^ ti Jo, Gcor, Grzv. Eptft, dcJic, EpîftoL CiiAub, 
' T Nie. Rjçalt. pîacfar- in Ancmidori edir. 
- 1 ¥tcHcr. Gronov Epift, dcdic, Epiflol Cafaub. 
9 ]* A. Thuiin. Epiiî. inMer, Cafaubi Fictatep^g 4^' 
lû Fofter. ScaUgrran. pvig, 45. 
II Jk* Sfi^. Jjifd. imiterai, pag, nu 

" .1 3 ....'... .: 
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î?-f^ fe ttouvojt pas même Un Savant qui le fuî- 
" "" vît de près , & Scioppias (i) témoighe 
iln'îl c#açok tout le monde. 

Le caraétère d'honnêteté quî regnoft 
dans fes discours auâî-bien que daiïs ft» 
écrits , fa mofïJeftîe naturelle , la iin<r€rîté 
& la droiture de fon cœur le rendirent ai- 
mable à phifîeurs Catholiques mêmes , dom-» 
me Mr. Le Févre , Mr. Pîthou , Mr. 
Gillot , Mr. de Thou , Mr. du Perron , 
ks Pères Fronton du Duc & André Schotl 
Jéfukes. 

CTcft fl^fB îtt raîfon qui a pdrté- Mti 
Claude le Minfftre , & ks aufreS teléï 
Galviiîîftes à mal parto de K«,^ (?arwme' 
Ta rematqué Mr. Colomîeïi (i)Galvîffifte 
âiïfrbjen qu'eux , & quî a fafc dite tOfOit 
ilouvell«tnent à un #efttre ettx (3) ,-i^è 
,i Cafaabon n^étoît qu'un Gtëtîimtîiffett , 
„ uu d^i'll^ébbgîen , & r*ln'd«Ést ît 
^ fcfid^ , & qôt "^m étoît '^iqiiei di4to 
5, il étoît Papîfte. Cependant SMigimtA 
ttittAi pas tnôîns Huguenot^ qùMux îms . 
préikii{4) „qum n'y avt^t polat «r^Mîi 
,,' uirtre en Angleterre qu'il ne fît taîre, & 
^ qiv'il en iàvore liant qu'il ne & tcauyo^ 
fy point de Minière en France à qui il &« 
„ tînt tête/ ' . ' 

Maîi'commp îl Vagît de Relîgîon tous 
en parierons pïus â propos dans le Recoejl 
de nos Théologiens hérétîqoef , & «1 ftrf- 
fit d*avolr remargué ici qtl*tïn des grands 

élQ* 

•t O. Sciopp. «le Art: Ctkic. pag. x«* 

2 Meikag. Hift. dce. 

3 L'Aut. AiioByme de l*Efptit 4e Mt« Amari^i 
if Pierre Jurieu. 

4 Scaligexan, ut fiipf. 



Digitized by CjOOQ IC 



^bges qu'on puîHè donaer à Cafaubeft^ ^^'rtfSilifritt 
d^avoîr eu part aux médifances de ce fé-^*^**"^^ 
dft/eux Calvinifte , qui pour facriâer toii- 
tes chofes'à fort -Idole, s'eft mis en tête de^ 
déchirer les membres les plus coniîderaWe»- 
de ce Royaume, m ll«u de nous faire voir 
lé caraâ^re de TEsprît de Mr. Arnauld' . 
oomme le titre de fon Livre fembieit nouS' 
lè^ promettre (f). 

Pour ce qui e?ft du ftyle de Cafaubon ,, 
Scftliger dit que (6) quand il parloit Bran- 
Çoîs il fetnbloît que ce fut un payûn , & 
q^e quand il parloîtLiatid , il fdmbloitqu'Ht 
{iinflât fà Langue ; qu'il avoit négligé Vn-^ 
ne , Al avoTt mis tout fon esprit en Tau-^ 
lie ; <}u'il écrrroit mervetHetrfement bie» 
îiaâa , & qu'il n'étoit pas diâTus comnm 
Us ttàtietis. Cependam le P. Vavs^euf a 
éûé pluickirrc^ant . lDi^$qu'{l a reraurqué 
(iy ^ée Cafiuibon ito^t Kitt fiijet à faire 
dei Galtit^mes &'4les^&ates4tQràtninairei 

« Étil««^ les* Ouvr^€«t de Critiqua où Ca- 
iltt^'a fak doâëoiire fon jugement &} 
i&n éftidkion , Songer loue.panic^iliére^' 
ment' ce ^11 a fait Vàv ks Caradérês die 
^i^àfèrdftes &fur]«ls DipfiorophifWs i*A^ 
akî^, & il dît q^i^ iâkién^^ Pcff^ ^ 
la^âùfTc y vaut mieux que le poTflbn (8). 
Scioffint (9)y%îïèUus Xia>y & les autres 

^ s L*^spnt de Mr. Aro. tom. i. ^*gl'i<iS. 
\ € Scaljgcran. poftcrîor. pag. 45, 
'.7 ïiatic VarafT de Epi^unira. cap. 22. pâg. ioi^' 
* wtuIigeTîifi, poft. tu fuprà. * 

.> O, Sciopp. dt Crit. vci. 5c rccent, ut (îipr|. ^ 

I4 
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ifittc Juges équitables y ^out^t fonPolyh,£om 
"Strahm^ ton Sttelmi^tbxï Hiffêin ^u^ufl^y 
& même ce qu'il a feit fur 7ï/<>t:ri/^ , yf- 
ffyïo^r ^ Dioji^èfi^ LaércCf Artemid9re {i) ^ 
Apulée^ &c, . 

il faut.pouitaiu remar<iuer ^e Cafau- 
bon coixdamnok lui-même ce qu'il avoit 
fait fur 7hétt€rite & fur Owgèm Lfcn^e^ &. 
téiTîOJgnoît n'en être point ^tisfaît , non 
plus que de ce quil avcât^cOmmenç^ fur 
ks Proverbes Arabes (2), il dit a^ilfi que 
çc que fes. amis avaient fait imprimer de 
kiî^a Geiacve fut /l^^/ifl/r n'avoit été fait 

5[u'cn courant & en faifantautteçhofe, n;^ 
ongeant qu'à confeier les Maftuscrits eiv^. 
fcmole^ & ceux de fes Interprètes. Grccç 
pour rétablir les endroits defedueux (3). ; 
Mais tous £<&% autres Ouvrages que nous 
venons de rapporter fouueooeiït très-bien 
la réput^ioû q\i'il avoit fi jtiftemeni^qifî-j 
fe , & il y awrpîtlieade s'4tonner4«çe* 
que Scîoppîus , après avoir 'dlr^a'JIjexceJh* 
loit (4) jUfsqu'4 • a*avx)ir presque \ p^ fta 
fçtublable ^ ait jugé ailJeufs q«ie Ca%boa> 
ne fafvoît au plus que fonlWoméde & foa' 
Erisckn ; fi oa ne conopiiToit affés l'ho^ 
meuî de ce Cyjaique,;; & fi ou ne favoît 
qu'il . change. d'opioton pour fe yanger dei 
'V ■ A^- -': -' --•/ .Ga-i 

\ Y % Houf . o^avpns : de^ C^làubon fut Ait^inido«e; 
qjlt^ue ce fbit d'impritnc, je pourroîs ajouter oî Quoi- 
que te foit ile majiuscrit ^ (iix ou douze corre^ions 
marginales écrites de ^t. maîû fur fon exemplair^ , 
d'où Nicolas Rigault les a extraites, ne pomrant êtte 
comptées pduib lin Ouvrage , d*autaot plus oue Méric 
Cafaubon dans 1< CatfUogue qu*il noas a donné des 
Oeuvres ^e ^ûptrc , tant imprimées q^ie maniMciï. 
tes» finies* OU éttaiichées, s'en a fait aucnneinomiôàt 
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CtaSixibon quj n*aîoit pu approuver fts cm- ini«e' « 
portemeti^* * . caCauboiif 

' Monâeur de la Motbe le Vayer a crû 
trouver aufii quelque chofe dizne de fa. 
cenfare'daas la conduite de Caïaubon. Il 
l^accufe (j) d'avoir eu trop de tendreflè & 
d^atnour pour les Auteurs fur lesquels il 
a travaillé , & d'avoir fuivi la mauvaife 
eoututne qu'ont la plupart des Scholiaftes 
& des Interprètes de blâmer tous les an* 
très Auteurs, pour relever le mérite dcce- 
lut qu'ils veulent expH^er ou traduire: & 
il prétend ratre autres qu'il n'a mal parlé 
de Corneille Taeite que pour mieux éta^ 
Wir la réputation de Polybe. 
' Cafiuibon a eu encore d'autres envieux, 
contre lesquels fon fils Eméry (6) ou Me* 
rie entreprit de le défendre dans le Livre 
de fa Vie, qu'il a appelle la PiM envers 
ibn père, à la fin duquel on trouve leCa* 
talogue de fes Oeuvres imprimées , & de 
celles qui ne le font pas ou qui n'ont pas 
été achevées. 

- Emery ne prétend pas y juftifier fon pe- 
-fc pjff tout , & il avoue (7^qu'îl lui cft 
^etiappé beaucoup^e fautes par la didrao- 
tion qui lui étoit caufée par lès difiérente$ 

oc- 

2 iC Caflub. îpfft. z. ad Theod. Ctntet» 7. ini^ 
%S%9. 
, ) Idem Epift. 3- âd^omd. C^m* aoAt if^o. 

4 G. Sctopp. de Artc Cdttca pag. 16. 8cc, 

5 Fjr.de la MT>rhe le V. Jogem. far les Hift. P^g. 27^; 
' « H Quoique d*Emeiicu» d'où l'oa a fait Meticus^ 

Ott ait dit en quelques lieux de Fraiice Em^rit Caian* 
bon le péie ira pourtant jamais nomm^ totieukiii 
Ton fils ()ue Mëirc. 
^ 7 Meiif. Çzf, Ixbf i, fictat. pi^,i57t 

* ♦. t 
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^*« oQCQp^tîom. n d joute iw*on fer» gwmd 
^"•f laifir au pcre & au fils de les>çnw:f»«; 
& de les corriger» ptn^â <iee ce.jpic Suis 
jttflioii & ûfis en^xortemem. : 

Nouj parleroAS Picore ^eCiUM>»apac«» 
mî 1^ Tfudnôeurs , & les Hiftôriefts-fie-? 
cSéfiaBiqucs à roccflfiôn de ce qu?il a Ait 
contre Baraûîus. Mms U y a lieu de. s\5-* 
tonner <]ue Moefiettr Golooiiet qui coa- 
Boiflbk (i bien fou m^te, ue Vvt ptsnûê 
iatasfci Gtmk i/HniM/r , f«tt«que Cflfauboti 
ûvoit THébrcu y & qtfi 1 m¥ok ti:^ aupoi 
fÂrabe donr il avok voulu même tr^iri 
^uel<iue cfaQ(ê. 

* Diatriba ad Dèonit Cbryfaftwfî Oratm^ 
ffTJ tlHfbl. Pirr//. 1604. -^Àtimm ikifmo» 
fifbiJiMrum Lfiros XV. m*foI. Lm^. %6t2^ 
«*^ iS2î>/ir ad ji^gwfi^ Hi/hri^ Striftorti Tt» 

Hifiotfarmm Polybii m-8^ Prfr(f i6l7» 
i^imEmendat. l^Comm. imStrééomsm inHibh 
a- 9^ Amftthâ^ 170& '^^ Âmmadverfiim^ 
in Snetonium in- fol. P«ri/. 1610. ^-^C^mm. 
sd Perfii Saiiras în-So. JUméim 1^7. Frr- 
>Gi (5* Nota ad Tbe9phri^i Charaéiermf tm*- 
^Mm lV8^ Lugd.iôii» '^Ltéb9Mesiw7'tf^ 
mtum 10^40* 1604» 

Ménage a donné dans fon Dîogène 
JU^epce les annc^tions des deux Cafau- 
K>ns, dans Tédinon fn-fii, de Lond. 1664. 
& dairt telïc des Wetftcffts #»-4». —Lucii 
^ulei Afàtqgsa in-^^* Cwoeliui 1 5-94. * 
j MAR* 

" ï Jaû. non*. Batavî«, c. 7. pag jip. 6c 390. 

2 Thuan. Hift & ap. ^télch. KA, Jàrisconfultût» 
Vit. pag. 477. ■ 

ji u; cafatib. cosinoit. ià iThcvpbnift. Chai* M* 
117. 
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M^ftQ^AHï) Ftt É fi E^V^Kiti 
à'/fusèoMrx^ÇùnféaUT eu Comte Pa- 
latin du Rhin , ^<^^f ^» I614. 

4f» TXOWÈtt ( I ) d^oît ^qw cet' *hàmmc ^ch«» 
-: A>f Aôk né pour le ftcoftrs Se ti^ 
lÀnçemtnt (tes belles Lettres t & Mon* 
fii»ïrr dé Thott(^> âjotrtdît qunUurôîrft^ 
MGîctfe <le trouver fb« fémblabîe dtôs toti^ 
té VAVmni^e, Caftabon- rappel lef-' tït| 
hdmme d'érodittoii proftmde & uriiVërfef^ 
fe, & la prunelle ^dfeff pays (3^. * Mon* 
fiéuT Konîg en parle de la même manfér^ 
(4). Quenftedr témoîgné que c*étoït uq 
komm« i tout • pntéent , et fort carîeul 
Ab i^ Anl*qttît«<*tj^. Scîoppîns dît qu'il avoîé 
j6îtk te' bel e^pfît & îa fôbfilfté à un fbtidl 
ëedoÔrînc iàtrôyablc (6). ^ ^ 

- ï^nHii fe^ Oetfr^es *e Cftîcjue on pc^ 
mettre fi» éditions, ft ks^-correâions qu'A 
É ùkes^f divers Wîldtiem de France, 
d' Alleftt^e , ^BoMmc, Ôtc. ftir les Oeu- 
vres de TrVHhiine\ * Un Commentaîip 
fct la Moftllc ^Akfiite. On peut tdr » 
Catalogue de fes Oeuv^ d^i MelcMbt 
fV*imttvccftr!c (7). * -^ 



4 G. M. Kowr BiblÎQth. V. «^ N..pag. 3'^ - , 

« Si S^opp.^c Airie Cmctpég: y. ' 

7 Mclch^^kdi yir. Cfctm. JnrtscoaÉltoi; ^sg. 4|j 
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FREDERIC MOREli,;,*»)ftiftot: 
Royal à Paris (i). . 

. / ' . . . .) ' .... 

;?« Uwl 419 TL a fait des Notes fur divers Ati* 

JL teurs qui font connoître qu'iV^UÛt 

habile dans le Grec & dans le Latin, qud- 

qu'elles ne fpient pas toutç^ d'une <gale 

bonté. Moofieur de Bahae dit (2) q«e 

cet honimeft Théodore de MarcUly ^roieni 

à&a%. célèbres Auti*CQurtl(ait« quit^mir 

bokiH toujours da Çlel en Terre, & par- 

loietu une Langue qui n'étoit ni humaiiie 

' pi articulée , bien Ipin d'éîrç conimune & 

Stelligîble ; que c'étpit des gens rudes & 
uvages. Mais il ajoute ' qa'ils #voieni| 
Béanmoins leur prix aaiTi-bien queksDia^ 
snaocs bruts : que h dureté de le^r^j^cofsce 
couvroit quantité >de bonn^ choâ» ,o4pa 
lieu aue la belle moiitre de nos ptoljs ^ 
d*ordînaire creufe& pleine de vent;. • Mo-: 
rel pafloit pour un homme fort abftrak Si 
toujours fort iq>pliqué à fes Auteurs^ 

♦ Nous avons de ce Frédéric Mprel 
QkftrvatimmcuU in Str^non in-fel. Pawêfé 
Î620. — ÇemuneM^, inCatml. Ti^ul. i^ Pm^ 
feh. in- fol. Parif. i$Q^ — • Stleil^mMat^ 
tialis Efigrammata Grâce expreffs cum Ns^ 
fis în-fol. Parif. i6®l. — Cemm, {«f Con^ 
kâlanea inPafmii StatHS^has in-4».^ Parif, 

^ THEO- 

1 5 11 Âotmit V$à i^io. àuts il. fi, tnn^t. • 
^ Bs&lzac. Lcitr. K l4VïC $ à Chapélaui xé4Q. . 



-y. Colomcf. OpuTcwl. Cimcl. Ktcwu 
3*^ Il étoU d*Arnlieim eiâ Gucidie. M6 



^I|. du Tome i. âe rAi^i-Baillct. 
4 fl Mon raai«i;$li< d« «y. aasi 



jaagc p«^ 
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de Cologhe (3) , Profeifcur à Paris (4). 
460 QCaligerle btïflbîc ouvertement ,& MacdUt^ 

* . ^ ne.poïivciC ft tâilr de lui dkc ifep * ' ' - 
iojuces. TiuilAt il V^^Uoit le plus arro- 
ffam & le plus impeitiaent de tcms les 
C)omineiitateurs (^) , taruôt un mtféraUc 
Pédant de la éamfytîfiaiapt « & un fba 
é^lhékte iôy Et faLbnt aiHems. le pà*< 
ralléle de j\^M avec ce Mardlly , il dit 
qu'Us étoient' arrivés tous deux au fbuve- 

rajn à6gr4 àt rigoorance par divécfes fOu- 
tes , Marcilly en liûnt toutes chofes , & 
Junius en ne liTant rien du tout (7). 
.\ Mais <iaoiqqe Mar^Uy ne.ftlt ^s uii - - 
Ôrîtique dtt piccftiier rang^il fautrcconnoî- 
tre poiiftaQt (}tt'ii y a trop de pd^on^ & 
4'einpQrtefReni.dans^ceqti'en a- dit Scalf* 
jg^T* Nws parlerons de fon Commentai* 
j-e Ç\xt M4Kti4l dws le Traité des Auteurs 
déguifés* fous lenojn de Mufambert. . 
* Il fe trouve de fes Commentaires daiu 

* le Catulle imprimé à Paris en 1604. — Des 
Leçons fur rlorace auffi à Paris en 1604. 

' -^Jit% Commentaires fur Martial dans ce- 
lui de Paris 1601. — Ceux fur les Satires, 
de Pcçfe dans Tédidon de Paris 1^1. 
-— Ceux fur le Suétone de Paris en 1610. 
•—Et les Notes qu'il a fait fur Lucien dans 
rédition deParis lôif.* . GEOR- 

• 5 SctHgct ia Epkft. ad Scrivtf. 

St ««o Nie Anroa. Biblkirli* Hifpaii. tom. %. pif» 7« 
«.jo& Scélig^ m£^iAéliipi^ usi. 2«>. Sec. 
Yofierioi. Scaligciafl. {ag. 132. ^ 

.' i Valcs.JUMU.Jibitoui. Belg. 9e fendit UHJhé 
f0Ot»fÊgt9^ -?: i •• ••■ * 

I7 
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piiiiid. ^ j^ii 4i donné des Nétes fur léPetrô^ 

1 M ^iii Toqc ailïs «Aimées. £IM 

om été iôqiriaié» à ]a fia «k; l*^ditk)]i d)^ 

M ARC WELSER ,:(r^jiiteir^, 
xnottea lôt^ 

W^àkLifSi /^'Eft^an h<mtme de la prcmî^reré* 
V^i fHitttlon , qui étxA h&9tùt4 , ^ftî^ 
mév & Qfintf'dir tous les Sât^â»4e lob àé^ 
cle.j 11 a po^Ué des< Aâé^'de qutiqae^ 
MmjtSyèi d'aotres j^éoes EtreWfikliqueiu 
Mas aoBsiparlerons de lui plUf i propeir 
paroti les Hrftorîens d^Altemagna. > 



• w J!^ 9* "i^* ^*ttit x^ntlqùt tcmf'qift cé Gcorgi 
Zxto4 fQ» k nom auquel H psmn use édttitcm de A- 

•' ^^TjIP '.^'"«r^ucsôtoit veriuWwnc^^MicfcctG^- 
pw Ltfiraorpius, mais après ane âlfcs longue inceiti* 
tude, les plus fins ont depuis xeùàmMUifiMm ce 4oQbIe 
' .mfi^aç Uf^^mtQMwà » êc tottc déàaurtmt ttifie 
Éufour#iiiu^f9tff >%awiée. Jécèchioc GokUft léoarat 
Tan i€jî • 

< » t l^.Jfcijâet- WcUé <>i<&nab ftnic itt Desimr- 
«€« Mwcicr, fils 4e Itaa , monnit le $^picMU^ 



} * 
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Je Jim ^ bfmt'fere ià Mr. d€ SmmmfÊ^ 

V fi IV. taon Yê» Ii6d7 ou 1628. 

46} T\E toDs ks Criltqnes dé ces der-ttMcf« 

X/fiiers temsy Moafieor ColoxsôÉ^^^ 
éît qtt'il a'en tooBC^ mtcûm de qui lei^ 
conjeâures ^ytnt.étéû cettsiaei que etin 
kf de Jo6is Le Merder (3) fims en ex-»' 
C(!ptcria£t» McmfÏGal de &nimaîfë. 

Airthrus l'appelk un homme très-&v«nt 
& Crès^-^ril (4). G. Sdoppnis (s) « OWor 
Herauld (6) y Monfi^nr de Saumaife (7)^ 
& ffite6raleaaait tous ceux qui root«onna 
dtleiit qaTil ^avokie géme arcelkxK , mm 
pénâration d'esiine.tres^profoode , un ja« 
geme^t très^^acquîs « joignant une f^màô 
d^tcatefle anrec beaoeoap de folidké ; «ne 
capacàbé exosotdituitre pour les aâfaires , 
une érudirion prodfgiettie qui avoil autam 
de profondeur que d'étendue. 
: IJfék (8) fitkifiei. jétoges en |^si dHm 
endcoit ; mais il dit anore ancres chofes quMl 

aroit 

^^6. Il étoit ConfHHec d'E^tt fous HonlT !▼. ft: 

beMHpefâ dt Claude Sanmaifir* 

.^ t ?. Oilcttn. À^lfM>«» Hiâor. pafk $3.^ 

4 G Barth. ia Claudiao. pag. 1244* ^ ap. Konifr 
ia Bibi. V. ^ N. 

5 Ôa(p. Sdopp. d€ Afte CiHica pag. rf . 

é D«ad. Hiiraid. ^pednrâ. adf ctf. Safanai: 
. < 7 Cl. SalmaC ?iût^m.4|d ilmUo. Min. Euadl* 

s LipC EpiftoU adBafadîum intei Baaoianas Spii^ 
lËSeiiftttf. IV. Epift. tp, 

Uma ia aoc ad Tack. Ou. ftcnad, 
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aoSCRITI^CSS GllAIfliAillIBKS; 

EeMflf Avoit accompagné tant d'excellentes quali* 

eu» tés de Vcsprit , d'une Imodeftie & <ruBa 

candeur d'ame qui loi gagna le cœnr , âc 

Îue quoiqu'il eût écrit contre iès notes fur 
4$ciUy il ravûh fait avec tant d'honnêteté . 
& de iuftîce, qu'il n'avotc pu s'empéc^ 
de l'en louer , & de l'en remercier. 

. Sctopphis témoigne aufli que c'rit par ud 
' «Set dé cette mcdeftie & de cette iàge pu- 
deur qu'il n'a jamais voulu que fou nom 
parût dans fés Onvraqns. 

. C'cft dcHnmàge qu'on fi habile homme 
ait (î peu écrit. Son travaH princ^l eft 
l'édition de Nomims AlarceUMs qu'il a divf» 
Bernent corrigé aux termes deMonfieur 
Colomiei. » 

Il a donné encore des Notes fur les E« 
pitres Grecques i^Arifttutte , lesquelles 
font fort looées par Caânbon (i) , & par 
Scioppios, qui ^qu'outre que ces Notes 
font très*fiivantes & très-exquifes , la vcr- 
fioB Latine qu'il y a ajoutée eft d'une elé- 
|^uice.ârid!ane douceur inhnftable, quoi- 
qu'on ne voye pas comment il a pu ac- 
oommoder la nmtiére de ces Eptres avec 
cette pudear dont on le lôiie tant. 

Ses autres Ouvrages font quelques No- 
tes fur Taàu ^ fur le prétendu u'tSys de 
Crète , que Mademolfelle Le Févre «pu- 
blié depuis peu , & fur le Livre à*Àfid/t 
du EMeu de Socrate. 

Et parce que je n'ai trouvé la lifte de 
fes Livres nulle part , j'ajouterai ce que 
^*ett connoîs de reftc , comme l'Eloge de 

j If. Cafaob. în iplftoî. 

a Aoc Ckmcflt, VU, ^maf* pag. ^ 
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Monfieur Pithou Taîné, & des Lettres deLeMf»^ 
luî dans leJRecueiJ de GoWaft. «i«- 

On dit qu'il avoit fait au 0i des Notes fur 
XfrtsiUi^ du Manteau : tuais le PubUçn'en 
a rien vu , à moins que fon gendre , Mon- 
fieur de Sauaiaîfe , ne les >ii fait fondre 
Àvec les fienoes. . 

♦ M^te in Taeitum în - 8**. Francofurti 
1607. * 

JOSEPH CASTALIONE , à'An- 

464 4;^ Es Divèrfes Lep^is (3) & fes aU-.JoftpJi 

v3 très Ouvrages ont détrompé les ^^T*^ 
Hollandoîs qui sMniaginoîent êice IcsTrd- 
forîers des belles Lettres , & les dépofitar- 

tes de toute la Science du monde , & quî ^ 
jusqu'alors n'tvoîentpû fe perfuader qu'il , 

pût Te trouver eu Italie un homme qui fût 
v^rûablement & folidemcnt favant- 

Meuriius dit que quand on leur apporta 
i Leydc ces dîverCcs Leçons duSîeurCas- 
tagliooe, tout le monde fe mïi à rire dans 
la penfée que les Italiens n'étoient pas ca- > 
pables de rien fliîre d'Important & de raî- 
fonnable en matière d'érudition. Mais il 
ajoute qu'à peine en eût-on lu quelques en- 
droits, que Ton changea de fentîment fur 
l'heure, & qu'on reconnut par Caftaglionc 
ce dont î es Italfens font capables, quand 
ils s'appliquent â l'étude comme les autres, 

* y^ridc Uéliuwts in- 80. Francofurti 1604. 
Ohfervationes in Uriticos Dtcas !♦ în-8** 

[ . : ISAAP 
I }3Ui« indo» Xf]rth; fiÀacbtir. jmrf; 1. piiiii^i «ii« 
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2i6CrI TIQUES 'tÏRAMM'AiAlEî^Si 

ISAAC OE LA GRANGE. 

ifaacdc iz^6s fL a faît deux Livres dt Commen» 

Cjangc i taîres fur Pruâeme contre' Syrh^ 

riiaque , & des Notes ftir Jux>tnal\ où 

Ton trouve bien des chofes à redîre,maiV 

ou îl y ia* plus de défaut que M'ercès. 

Barthîus dit (i) qu'il faloit d'autres bras' 

& d'autres nerfs que les fiens pour ma* 

nier & fecouer ce Poète comme îl faut. 

* Comment, in PYkdentu Libros IJ^ con^ 

ira S^mmAchum , fra ara ViSara^ în-8o. 

«. .. Parlf. 1614. ♦ /' \ ■ ^' 

JEAN COCCEJUS ou COCH. ; 

Jeanine /"^Hriflîantis Ltberîus (2) dît que 
Çoccdu». ^^ fjii^j f^ij^Q ^Qj^t aQj- autres , il 

pem ' tippeller cet Ecmam fAîgle des. 
Gens de Lettres de fon tems , ot fl IC' 
Joue de fa modcflie & de lu dîspofîrron 
• où il iîioît toujours de reconnoîtrc & de; 
Cûcriger fes fautes. ' 

Nous parlerons encore de ce Cocccjus^ 
aillei^rs. 

. * Dm TîtuU » TalmuSci Sanhednn y 
Maccùtb , mm verjione £3* Commenta în -*}*>. 
Amft* ] 619, ■— Le^kon t^ Corfim£nîMrim 

Liwg. H^h. ^ CÉald. în-fol Âmfl. léég. * 

;: ■;/' ' ;;'^ ' -' '•'' ' ; ' ''' ' '-Mûit^- 

.1 G, Baith. Ombca. ad Lib. iv T^c^^)î^ S^>'* f^ff 
I|oo. & ap. Konig in Bïbl/V. K «.* ^^ 
rX X>e S^ib. U. L^. Lib. pag. 173. 
^•f Mokt l*an 1622. 
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6ilITiQ,U:£S GllAMMAIl^Ii::Kd.2lT 

Moafiettf S A V A R O N (Jean) de CUp- 
mont en Auvergne (3). 

467 "\ #Onfiedr .Bîgnou Tappejk la 
1\jL gloire & rornement de l'Au- 
^ergne (4}5& Sçalîger remarque (5*) qu'il 
^toit fort habile daos rintellîgence de^ 
Auteurs de la baflè Latinité , c'eft^à-dîre 
de ceux qui ont écrit depuis la décaden- 
ce de l'Empire. Romain en Occident ;-& 
que les Commentaires fur SMift ApoUi*' 
ijf^re^&L Cm Grégoire Je Tours en font fp^ 
Il a fait encore des Notes fur Cornelit^ 
Nef os. Mais le refte de fcs Ouvrages ap- 
partient plutôt à i'Hiftoîrè, à la PoUtîqw, 
& à la Morale, au*à la Critique. 
4 * Comment, nd Opéra ApoUinuris Sîdemi 
în-40. Parif^ \6og. * 

JJEAN Diiy^lUjÇ ej!» PRIESCH^. 

. ii^JOteâenarde ^ ycmt ca 1616» ' .., a 

éfi^ I La s'âoft doitftf \% io!S£i de drara** Jf» 

^ maîrien Dkin^è icitft q^'ii avoil-™^ 
«mptôy^é tottifc £1 Crk!iqi»e:diins ktt Li- 
v«cs ^MÉotsw' I^ P. fiîmoti C^) dk «o'4 
•ft te ptes jjadicintt de to»$ ce«uc qui 
fbtit dans le Rodueil 4qs Critsi|ues facrés^. 
Hh(>riniés en Aqglotttre ^paf \^% foJBi doî 
ConwHtteiàcéTTr. :. : . . ^ 

• jMm's nous parlerons de loi aih^c |>]iitf 

les Interprètes de TEcriture , & les \{\%^ 
riens des Juifs. V1N-» 

I JJ . ult. édition, 

\ l^ f^^' Côlôm. M^ang. Hifbw . J«gi 4«» 
^Sc^igcMti.j^ag^ai,. 
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auGRiTiQOEf Grammairieks. 

VINCENT CONTAïllNI,inort 
en 1617. 

▼înceiit^ôo TVTOus avons de luî un Livre de 
Contaimi. £\ Diverfes Lepns. On croyoit 

luî faire grand honneur en Tappellant le 
Lipfe d'italfe, parce <îu'alors on étoit tout 
rempli & comme enivré des Livres & de 
la réputation du véritable Lipfe des Pays- 
Bas. Ce fut pourtant contre Lipfe que 
Contàrini fit les Traités de Re Frmmentar 
^a , & de Militari Romanorum ftijfendio ^ 
Tîn-4**' à Venîfe 1609.] 

* f^ariarmm USionum Liber în-40. Fenet, 
1606. * 
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DAVID HOESCHELIUS, mort 
en 1617^ Bibliothécaire d^Ambomrg, 

SCalîger dît quMl n'étpft pas granti' 
Grec, mais qu'il étoît fort diligent 
(2). II étoît aufli fort habile dan» Ci Frô« 
reflion de Bibllothéquaire. 
' Nous lui devons divers Auteurs 6reC9 
avec de petites Notes , dans lesquelles, ft* 
Ion Monfîeur Colomiei (3), il né met ja- 
mais rien de fuperflu. Nous avons déjà 
parlé de lui 4aiii la première partiedes Qri« 
tiques , & nous en parlerons encore piurmi' 
fcs Tradudeurs. * A5?- 

- z y. Haitin. Htack de ScriptOiâ). Kei. Ronu put, 

%. 6cc. ' f i 

. . a Pofter. Scaligcran. pag. itx. 

'3 Colomiez Btblioch. cEoifie, pag. 19«« 

4 Poftcrior. Sctligcian. pag, 109. . . ^ . 

5 f Sm ce que les MèutrÇâfU de Tufnébe tom im 
afles gros in'foli9 , & qae ceux de Barthius en font 
lia plus gcos uQc fois ^ S^t »'eft U&agwé que t^us 



dby Google V 



Ci^tTlQUES GRAMMAIRlEKft.XI} 

* JVtf/«e éuL varios Âttéiores Gracos Gr o- Hoefclicç 

fraphfcos ia-8o. Aifg. Find. lôoo -- Ceû*'*"- 
uî qui a donné les Notes fur Fhodiu #«- 

CHRISTOFLE BROWER Jéfuî- 

te i^^rnhcm^ mort en 1617. 
471 /^N adc lui des Notes & desCor-Bcowoi 

V-y reâîons fur le For^nat de Poi- 
tiers ^ & fur les Pocfies de Rahan, Il a 
fait paroïtrc une alRs grande connoîflànce 
<les Auteurs Eccléfiaftiqucs qui ont <crit 
depuis la décadence de l'Empire Romain 
en Occident. 

'*' NoUt in Ven. Hênor. CUm. Fortmnatmm 
itk-^o.MogMn. 1617. '-^S<bolia in Rdà.Méih 
m Poéma^k^^, Mogun. 1617.'^ 
DIDIER HERAULD (Defider. 

Herald.) mort en 1649. 
'472 CCalîgcr dît (4) qu'il s'eft repenti d'à- H^rtnli, 

^ voir fait des Âdverfaires ou fc$ 
grands Recueils in-folio (5): Mais quefon 
Arnohe e(l bon* 

Nous parlerons de lui plus amplement 
dans le Traité des Masques , ou des Aur 
tcurs déguîfés (6). 

* Animadverfiones in Arnobîi vu. Liirot 
contra Gcntes in-40. Lugd^Bat. i6yi. -/<</• 
VerfariorHm Libri II. in-S®. Par if. 1 5*99. * 

. CHAR- 

let LItks qm poitoiefiC ce titre étoient à peu pfèa <le 
U nAaat taUle. Les AdvtrftirUt It Fierté Fithou , ac 
mtxat, de Didiet Meiaolcl <ltejc in-f». d'envitoa ifo.pa* 
• ges chacun , fitfftânent potu le désabuftr. Ména^ 
ciiap, li de TAori-BatHet donnecncoce une aatie^ai* 
Aa deeettfi ûévuë de.nptte Auteur. 
tf 5a place eft coitç Tvffiil» ^ MTi 4c|ijuiira(^ ^ 
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' SI4.CRrTl(l<JBS'GllAMMAfXt£KS; 

CHARLES LABBE' (i). 

Ck.LabW.473 TL écrîvoît (2) fort bien en €ree 
-*• au jugement de Scaliger (3), qui 
'ajoute que c'étoît un jeune homme très- 
' honnête, doâe & infatigable* 

HENRI SAVILL Ai^Ms y mort en 

ILS;ifilU474 IL étoit un des plus fàvans & des 
* plus judicteui CJritiques de foji 
fiécle , & il a reçu des éloges des plus 
iuibîles gens de fon tems, honnis de Sca- 
4iger qui le voUlok faire paflèr pour «n 
homme âer &iQigueilleux,^oiqa'il Tes?- 
ûmât d'aîllçurs (4). 

Jofias le M^rçi^r dit (jV qu'il étoît 
trèsiverfë dans toute, forte qe lîtet^ture , 
qu'il avoît l'esprit très -beau & trè^-vif ^ 
& un jugement admirable. Il ajoute qu'il 
a examiné & corrigé très-doctement & 
irès-éxadement les^ Oeuvres de Taafe \,' 
qu'il a fait voir &' expliqué avec une fuf- 
"fifance c:xtraOrdiRaîre les endroits dan^ 
Jesquels cet Auteur. avoît été ou trop né- 
gligent, ou trop obscur , & dans lesquels 
fl paroiffoit fe combattre & fe contredire 

lui- 

X f Mort Tan lésj. daas ùl 7t. année 
2'f Baillée a pris rmVaA nlaos ]a./l^nifkatktli <fe 
-^mpàffit , aulicB (|iie , cpiume l^xpliqùc très-cuisQii- 
ik$a€ùf Ménage, feScas^tû^qat Cliàiles Labbé avoif 
ta tnalh excellfiote pourbiep écàst k G^ec > , ^ 
" 3 Pofter: 6oaliaeiaii- pag, 134*,. : ' ^ . .., 
4 loi; $çaliç. mSfiilol. Ci Colon, ia Cbivi. ^pH 
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}m*taèif^ Il cUt Auâi que les notes au'Û H«;%?Ulj 

Îg ajoutffes en Aaglo.î? font trèç-doàçf . " ~ 
oJiaÛon (^) Montaigù (7) & Ifaac Gru- 
l^r C 8 ) énçheriiTent encore beaucoup par 
ikiTus ces éloges, 

Màii le cJ^f-d'oeuvre de la Critique de 
Savîlius au jugement de Vofïîus (9) eft 
fms. doute la b^lle. édition. Grecque de 
Saint Chnfiftome qa*il a publiée à Etonc 
[en 7. volumes in-folio i6ia.T Car com- 
pile Ta reunoiqué^ Monfieur r Abbé GaJ- 
Joîç (1^) , il aVévû trjès-éxaâement les 
Ouvrages de ce père lux plufiéurs anciens 
Manuscrits qu'il avott fait chercher avec 
beaucoup de peioes & de dépenfes dans 
.^oute .V Europe , & même jusques dai^s 
-U Grèce , où il avoir envoyé des gen^ 
çxpr^s. Mais quelques ïbins qu'il ait prî$ 
de readrc cette édition çor^ed'e, il np 
Jaiflfe pa^ i d'y avoir encore plufiéurs en- 
droits corrompus,, & dont il eft difficile 
de deviner le véritable fens. 

Savîlius a fait encore un Traité de la 
Milice qui eft eftimé, 11 a fait auffi un 
Copifiieutaîre iSxr Je comnieacieinent df$ 
Prop®fi^k>qs d^£ucji/ii,qvi£ le Père Mal- 
branche (i 1 ) taxe de peu de j ugement à cau- 
Se de û| grofipjtr &,djes n^iouties dont il . 
feit trop de cas, ' • ' 

♦ Conf^ 

s JoH Metcenis not. td Taçit. f^L 14. io.ai* idem 

tin aov ad Ui>ii. Aoaai. cap. 74. 

* Johnfton. de H^. Biîtaanic. Vib. i«. • • 

77Kich MoQCacut. in'ii<^ «d-Epi». ». fkmiU* ' 

** t ifaac Grucer. pixfat. in Commentai. Tacit. Szyîî^ 

9 Gcr. J. Voff. de Scient. Mathemar. 

10 Joumat des Savans du p^mict-f ^vficr id#54 

1^ ' tt Kec^cMbrUef la WiM Lirifi » càaf itic rf p«^ 
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iKSCHITÏCiXJES GRAMMAfltfÊHS^J 
.^V-SiTilL * Comment, de MiUff^ Romdffé în-8«. 
Heid. 1601. — Prahdi9nes Xîiï. in Pria^ 
dpiurn Etementorum Enclins îiï-40. Qx^iée 
162 î. — f^erjion and Notes upon TaâtMsbis 
IV. Bookes ofHi/hry oftd tbe Life ofJMms 
jlgricQla in-fol. Lond. x6i2#* 

lEAN MELLER PALMIER on 
PALMERIUS. (i) 

falmedtts MS Q^s correaîotis far Sétnfle parorcttt 
^ à Francfort en 1607. & fës GU- 
nés (2.) oa Recueils d*Obfcrvatîons de 
Critique en 15^0. & en 1604- 

Scîoppiiis dît (3) que ces Ouvrages 
fculs font voir que PAJlcmagae n'eft in- 
férieure à aucune Narion en beaux es- 
prits ; que sMi avoît vécu plus long-temff, 
il auroit fans doute rabatu iin peu de ce 
feu exceflîf & indiscret qui Tenàportolt 
fouvent , & qu'il auroit été plas modéré 
& plus fage dans fcs côrreéHons q^u'tl 
n'a été. 

JACQUES CRÛC'Q^U lUS dt 

Meejjene en Flandres , vers Pan 162:1. 

€iBcqmiit;476 CEs correaîotis & fes notes fur /ft- 
^ race [ în-40. à la Haye en i^i f-Q 
font afles cftîmées ; Il y a néanmoins des 
chofes affés ihutifes , & fl auroit 'pu y en 
ajouter d^autres plus importantes & plus 
néccflmres à foa fujct^. . ; ; 
;;:,,. 1. ^ : , " -. EIL*. 

r ^^f II v%Mt mieux dite .(es SfhiiigU^ Los .teonil 
^^^cifiqnes tell que ceux-là doivent êtie wgMfii^ 
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mort en 102 1. 

477 îL avjpît àe fesprh & du jugement, tiA^ ' 
^ c'eft ce qui Ta fait mettre ad rang 

âes bons Critiques. Orques -uns efti- 
ment fon Horace & foa jMV€maI(^), O^tre 
fes correâions & Tes no^es îl a fait une 
Paraphrafe fur les Satires S^Hwate^ où il 
y a pUs de travail que d'utilité au juge- 
ment du Bibliographe Anonyme (f). 
- * Euphrafis in Juvfnalis (^ Perjti Sati* 
rarum Libres \ïi'%^. R^floc. i6o2, — Pâra^ 
fbrafis in Horatium In -40» Rofloc. 1^99. 
'^^ Idem Francof* \6\'i* 

478 TXÈNYS GODEFROY P^-Godefiou 
. JL/ ^ifi^n^ mort en 1622. qui nous 

a donné des notes fur Seneque & fur les 
Auteurs de la Langue JLatîne étoit la- 
vant & afl2s bon Critique. Mais nous 
en parlerons plus amplement parmi les 
Jurîsconfultes, 

* AuSores Latina LiMgua in unum re- 
daéii corPm >i fiiUcet ^ M, Terentius P'arra^ 
■— M. P'errius Vlaccui, — Feftus. — Sexu 
Pamf. Feftus — N^nius MarceUus, -^Fml" 
gentius Plactades, — îfidorui, — Kot^ 
Pion. Gothefredi> -^Varif Auâores. — /^<i- 
ria Gloffaria* Dion^fii GotbefireM în-40. 
1622. GenevéC. * 

FRON- 

a. " , ^ * 

l G. Sciopp. de Azte Cittica pas. 1^. 

4 Hcnning,Wittcii Mem. TkeoT. p* 307. j©^ 

^ Bibfiogr. eux. Hift. FhUolog. p^ 62. * 

Tiw. //• Parf. IL K 
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FRONTON D-U DUQ dt Bo^r- 
ikaftx Jtfmtt , rawt en lôijv 
tfonton479 y E Pcrc Fronton étoît un des plus 

ele, lok pour ta jufteflè de fon dr^îe* & 
la foïidîte de fpn iagemcnt, foit pour & 
ûgf flfc & fa miSddyc cxemplîure. ^ 

3oD mérfte ékoit également reconnu 
4es Hérétiquo€ liiiffi-bJen que àt% Catbo« 
lîqucs {}) JjL îl ri*y avoît pas un Savant par- 
mi les iiu$ & les autres qttr ne ffit bfm 
dife d'avoir pact à fon amitié & I fbit 
êftime. 

On a fes notes & fes corredîôns flit 
dtters Ouvrages des Pères Grecs & La- 
tins , & entre autres de Clément Akxmt' 
drlm & à! Antoine MeUffa^ c*dl*à-dîre» de 
fAujeur inconnu de îa MeUffe, de SitfiiC 
Paulin, de Noie avec celles de Rosv^eide, 
de ^àînt Bajîte avec celles de Schott. 
X^. vol. m-fd, 1618J de Saint Grégoire At 
Natîanzè, de Saint Grégoire deN^fle^ de 
Tonare & de Balfamon [en \6\J, « lôio.l . 
fur rHîftoîre de t^cephore CalliBe : ayaw 
procuré de nouvelles édWons de tous ces 
Ouvrages à Paris,. hormis cdBfe de^Saînt 
Paulin. Il a eu auflî bcaucdup de part i 
celle de tous ïés Oimagés de Saint CAr)'*- 
foftome en Grec & en Latîn. 

On remarque par tout une grande con* 
noiflance de îa Lattgne Giiecque & rnt 
eraad fond d'érudition Eccléfiaoiipi^ 

PHI- 

1 Cafaabon £ mA«L p#«i» . *. 

A^gamb* B^Sotb. Soe. }. 

s f Ce n'eft pas encre les Critiques GxanunaitieflS 
qu'il falloii placer Philippe Camciaiius , mais dttXQ 
les Hiftotieflé-Plijritciciis. 
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C 11 1 1 1 91U s^ïGLu A u ift A I àr t H ft^ U9 

ififs de JoaqWm ,^lhort ca 16x4. 

480 l^Ous avons trois CcBtijrîes de^ît« 

xN ésjieures fuccifivts foUvciir^ï*^^ 
împrîmée$ & co divers endroits , & cVft*^ 
uae ro^rq^;de Vt%mt où de Tufegie que 
fi; P«yWîc en a fait. 

* La ptûs ample des éditions eft celle 
4e 1614. à Francfijr* 3. voL #11-40, * 

jfeAN BENEDICTUS ou BE- 

NOIST Médecin jitùma^d, Pr^ 

fejfpur À Sammur (3)» 

4Si 'VTO^* *^Qûs de lof lîÉe Par^phra- f ein 

XN fe Lathic avec ça Commeor**"**** 
taire uir les^ Ouvrages de PfuJare rîn-4o» 
j.Saanpir i6io^} Il eft \cni£ par Qoaa* 
H^a & par Bartholin* 

Il a corrigé auffi îes Verfioos Latines 
de Lucltm^a particnliérco^eût celle d*Ob^ 
fbpdBas, & il a donné une nouvelle édF- 
tion GrecQPH? & Latfw de cet Auteui 
en 1619. CJf Saun^ïir JfV8^ i. vol.1 Mail 
(clon la remarié de Monfleur le Fe- 
vre dç, Saunaur ît de Monfieur d*Ablaa- 
court (4) > il y a ajomé quelqoe^uaet 
dfe fcs fautes^ 



JAC- 

' 1 f Mait en x6$^ 

< .fr ntea^mll. 9alMk,ki faegiifÉk 

i Micol. Peiiot d' Ablancouit not. Cdtlq On la Tiad» 

4e lAiciett tom, x. pag. ^3;, 

K> 
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JACtjUES'PONTANUs'jefuîte' 
^de Bohemt , mort çn 1626. ' 

; Jaques 482 i'^'Etoît un des plus grands Ha-" 
£onia|^j}«, \^^ maniftes de la Société. On a-, 
de lui plufieurs !édîUQns de pièces Grec-! 
<Jucs avec des notes *& 'des correaions ,"- 
pjtt a ïncoxe- UEie Philucalie ou dix Xf*W 
Vres .de Recueils des Auteurs Eccléfiaftv-^^ 
ques & Profanes [/'» 4^. à Ausbourg 
i6^60r ^^^^ volumes de Commentairer 
în-fôlîO fur Ovide}, xvii. Livres d'expli- 
cations fur Virgile £în-fbl. à Lyon i6or.] 
fans parler de divers autres Ouvrages qui 
appartiennent à la Philologie y h ,qu',o4 
• '-' peut voir dans VAlegambe (iju 

Sqaliger {iCï eftimôît particulféretneût, 
deux'' de fcs Ouvrages , i. Ton Virgile, 
dîfailf qu^îl y avolt ramafTd toutes ^rtes 
^ç qhofes, & 2.* -ce qu'il a fait fur l'His- 
tçîré* de Theoph. Simocatte dont nous 
à^ohs une nouvelle. édition du Louvre.-^ 

JEAN G RU r %K i'Anven, maïs; 
Pidteûant , mort en 16^7. , .,\ 

J.GratcriSî /^Ruter a toujours pkfK pour le' 
Vjr plus laborieux des Critiques^ 
Spîxelîus C 3 ) <^î^ <3^e fi on compare fes 
travaux avec tout ce qu'ont fait les plus 
hatiJes de fon tems, ils ne pafleront que 
pour -des parefTeux & des iaiaeans auprès 
d« lui: qu'il n'y-a. point d' Auteurs Grçjps 

I Siblioth. Soc J. ■ * 

a Poftcrior. ScBlig<ran. pag. T^r. ^ 

3 Theoph. Spizduis f cl. Licexat, ua^j ^ pag* io4%r 
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Qu^ Latins dafis- l'Antiquité qu'il n'ait ^y^^hJQtmC 
pliquds & éc^cis, avec des notes, & des 
çomiïientatrei. 11 ajoute qqe s'il ne Ta 
{>oi|it fait il Ta pu faire , & qu'il n'a ja^ 
jô^is ^naauqj^^de bpnî*e:Volonté pour lé 
fipre. ; qu'eiBfeâive^îent perfpnpe n'en a 
jamais, tam fait que lui pour le r^tabliffe- 
raent & la correiôion des Auteurs ,,ayant 
£ié curieux de oublier un Livre au inoins 
tous les ans , oc quelquefois même tous 
-les mois. . > 

' Heinifius l'appellDÎt (4) la colomne & 
■Vzppui dcs^ Lettres ;^ KAitftcxfius dît (pi'U 
^^tok; ^wt jfx^cé 4anf .jioutes fortes de 
connofÛances , qûqtque Ton fiécle ne If 
.fjîconnât pas ^0?s. ; Liptè femble avoir 
youlu reitreiiidre toute la, ^capacité diani. 
jcette forte de Çsitiqïje qù il tén>oîgne qu?|l 
]étoît très-v«rfë. 



j , ScaUgjer^ Vfièmc difeit que Gruter <to^ 
/DapàWeàe tout^.en^çiç.gwc- d'étude , ¥ 
œ'ili^îe ^Mit propre a. vpir les vieux 



^ \%nt^i\<{xCi\ emreprénoît méritoît Te? 
peîne^ ou. r^)a , ,^uc, tout lui étoit bo», 
j|^*il ramaJfîbît toutes' chofes Tans jugçT 
ment & fans/^spernemcrit., ^ qu'il n'ar 
yi^t d'autres iQÎas ou ^ d'autre curiofîté 
sue de; muttj'p^e]:; le lion^bre! de^^s. X4f 

vies. : l •_ -, '., ', . '.' ■ ] V' " _ ' ,.V 

} .Le Veneur oi^Ve^a^ordft q^'îLayoi> 
ttn.fopds inépuii^le deVdqârine poûf 1^ 
Antiquités , jointe \^à,L*^nelopgue exp^r 
t. ' ' ' rïence 

4 Ap Hean.WitteaMemoivPhilofopli.toni.x.iag. 
f ifoôoroilrSçaJigcr. pag. i©i. & pag. i^i, _ a 
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rtenec du génie éc en ky\t des Atkcîens 
(i) , mats qtfa étoît imHicuriiix en Cck 
piftc» & en Imprimeurs , dom Tignorancc 
& ta bêtifia m ai^oit fait perdre k fhas 
grande partie du firak & de la ^tiStt t|i!!^f 
Sevoft retirer de tous fcs grands travaaxl 

Scfopplasparleauflide lui avec de grands 
ék^es, A: il fe plaint pareillement des U* 
braires qui diflRîrôient ou fai(blent diffîcul* 
té d'mprtmer dÎYcrs Ouvrîmes excellens 
de fe Critique {i) lesquels n*ont pas HîflK 
de demeurer dans la (ùppreffioti & dans 
l^ebscurité jusqu'à préfent, nonobftant les 
defîrs des gens de Lettres & te mérite de 
îeur Auteur. 

Nous arons par fes ftrfns u» Trélhr et 
Crhiftie OU un FiamheaM des AHf ÎIMtîmé 
«n fept gros volume* fn oi^rro à Franc* 
fort en 1602. & 1606. Ceft t^ft Recueil 
de correâJons , Ich^îcs , dtveritf Lecoas 
&r îes Ai^cî^ni listes par les plus wtfiA 
Orftîq^es &fî{iik>Iogt2esdu fèiziém^ fiécte". 

Outre ce Trélbr nout airow de la &*• 
ron neuf Livres <ie SoMpfMs^ oft ri )r A 
lans doote phjs qu« de fiinp!e$ coojeôorei 
ft que des foupçons. Veiiator àk qu'ofi 
doft cotriîdérer cûmmeTcrtu *t pei&dioa 
dans ccfOttVrage >ce qu^on prendroît dt&s 
Mr aétrel*' pcitrr un vîce ftundéfairt i tc 
fue Ibus ia modeftîe d^ ce tîrnr H fyîtcofn^ 
ÉôîtfB une grande périéôirtftm'*fottdîté 
fe ii^emctet; Il ajoui-e qu'on y trouve une 
Tineié ag^aUe , une élégance telle que 

la 

t BalthaC Veattaf . Vaaqgrr. Giuter. pt^ 2(^0» i#t^ 
«pud WiMtii. •om. s. mio^. ur Aftà, 
2 Gt S€iofp«% jUte Citfica pa|^ H«^ 
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là m00ri fe 9^m fiwEffirir , de ladéUcotaHe, h^at^ 
de l'érudition ou U mde le ferieox avec le 
pki&nt. il aiTure qu'on j|uroit encore vft 
Kmt autre chofe il O0 avoSt publié leacreii-* 
te Livtcs^'i'l prc^nettoJt for ^tte forte 
dte Cric^uè V iam t>arkr d'un grand amis 
de Lieux Cottftoâfis^ d'ObfervatîoBa & de 
Notes panHc^iéfes ^ue le Publiea perdue» 
à'femoit(j).^ - - 

Enfin nous avons fes notes & Tes cor- 
reâîons fvit Plante , Apulée , Seneque ^ 
Stact^ Martial, TWiVe, Ckerm ^ Sai/ff/U^ 
Tire- Lf Vf , parère Mie , l'Hiftmre /fft^M/ic , 
: Jes Pit^egyriftes Latins , les Déclamations 
attribuées à i^mntiUem , les E pitres de P//- 
»? ; fur Prupertv , Tiùulie , O^^^fander , Jf)';^* 
maqiie & quelques autres encore, dont il a 
corrigé les uns fur des» certittides & des 
évidences, & les auircs fur de limples con- 
jecture s , maïs judicieufes & bien raifon- 
-nées. C'ellt le jugement qu'on a fait de 
celles qu'il a <5crît€s fur Symmaquc , fur 
les Déclamations, les Panégyriques. Pro- 
•perce, Tibulle » les Epitres de Pline & 
d*autres Auteurs ChÛjques qu'il a corri- 
gés on défendus contre des Cenfcurs peu 
ol&ckux , tels ^u'etoieiit Dooza , S cali- 
fe , Irîpfe , des Urfîns , CaAiiboii , Col- 
vius^ Ciofime, dtt Faut, Croddrdy & léa 
autres , comme le t^ffott^ Scitippi us (ii). 

Scaliger d\t (s) qu*îl a fort bien travail- • 
lé for & M0rtiaJ & CixSàuji^ ieTrt^tqfèe^ 

wm 

i B. Vtaat. ibid. ur ropià» 
> ^ 5ci6pp. de Ciitic. ver. 8e fec qt %il« 
I JMci;^aI%exaB»fag. loi.tttfapxi^ 

K4 
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2a40ii:tTiQU€s G it èmu MK0nSr^ 

a ftït ûatt StmqMt le Pii^ophe ^ <& que ce 
H'cft que rOuvrage d^un rcolîer ou d'un 
liQpdmeae. Cepead^w Venator, prétcaji 
(i) <mei«0( Autfi&rii des oblî^âtioas in&* 
nfcs S^Grutec , & que qaoîqu'il ait eu %k 
«^ fujot^ iJc grands démêlés avec Peny« Qo^: 
éofro^t iiiéamnain^ on. .13^ peat niei: que 
Tun & l'autre n'ay^înt^eiadu^dCîgraûds fer- 
iâce«ÀSei^û^ 

, Gséëbo^ ae. â^ pas te liçul d^euire 1^ 
gcn&aip Lourds avec qw Grutcf «jt pr^fe, 
çelphci ie brouii^ «lusot;^ avjec plufleiurt . 
auircè, mais îtn'yjpatapcut-^tsepas qi^ 
ayent reOenti dii)ra{^tag« 1^. eâets de û 
mauv^ifc hum^ir ipw Pat^ i qui i^ à^ 
des injures* ^comme feroit une tl«(ang^e 
à un Ci^K:hi^€^r* ^Caa; il ne&coirtjebte 
pas de i'appelkF. un Km % un Mulet d^ 
Mgage» un Verrai, un-Bouc>i un Hibou, 
vn t rénédque à lier ^ mm il paffe en^pçfi 
à d'autres e^ès plus, grande qui ncLpeiiï^, 
îr.eat pjroduîre ,en jïouu.qM(e4e lacojgpp^s-^ • 
fion ou .d». mépris pou^ toutes cçs be|le&: 
gens 4e-Le^«s > qui vçoteot que nous les! 
confirmerions, comoie des Hftças.ÇuEquol 
op. peut voî|^ MonfieflPfSpizelijis (z), fc, 
ce-que no^ShCn poimons dire fqpsle uasi^ . 
4e Pfliîigr(3') .dans j^^J^raité à part, . , * ; 
Nous^ gèlerons dtt<»«|Mie fes inù^t^^ 
• ^ •;'..;■ V ^ . -•'. tions 

r Vcnat. PaBCfr ut Jbprà. . ' - ■ '. 

a'Spizcl.Tcî. Dt^r. Commenter tf^^'pag. «8^. * * 
*t îf 11 nous a fimplement appris dans la lifte d«s* 
Auteurs déguifés , au mot Pfi*tg <ju» Chiiftophorua 
PAu^ius r(éto\t jiMttt que Jtims Giuteiûs. C*cft ^ci&» 
tivenjenf R>us ce faux nom que Gtuier , com|aA an- 
f»aviun (bus celui d'£ut«thiitt Stt-^. s'tft dmaiih^ 



y 
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tîc^i^daQs .le Recueil , de^^os r AntUituùitt^^tfM4 
-sè^lcs'HiftoKàis^..' : ^/ ' ^^ 

VHERIBERT ROSWEIDE d'£7-^ 

\ rrr/j&* Jefuite, more en j6i9. 

484 '^Ous avons Tes notes fnrfafntP^ja-Roswddt; 

^^ im avec celles de Fronton du 
Duc, & fur diveries Vies & Hiïtoires des 
Pères des Dejtrts & de quelques autres 
Saints. Il avok le ft;ns droit & ne man* 
qiioit pas d'érudition (4). 

Cefl lui qui commença pour ainfî dîre 
ou qui inrroduillt Bollandus dans le grand 
Ouvrage de Cri tique fur les Vies des Saints» 
c'elt aufli lui qui examina particulièrement 
les Manuscrits de l'Imitation de Jefus- 
Chrïft, & qui crut en avoir découvert 
TAuteur. 

* Ûf Fitis Patrum per AuBores varm , 
€nyn MQtts X. Lîhri in-foU Antuerp, lôiS» 
— Rosweidi y Fr. Duc ai , N&t^ ad Op€r& 
Panlsni Hptff. Nolani m-^^. A»tnerp, 1622. 
*— t^'tndicîiS Tboma k Kemps ^ jtq Lthro dt 
Imitations Chrîjli contra Captmum m-^, 
Aniaerp. i6it, * 

en Infures contre T^«uJ , quî de îbn Corc lui âyroEt 
bitiï tendu le cKan^C par fçs ^nahlja PfdsftînA , contc- 
jHis datis le prétendu îeptièmc tome du Thifamfts Ctp- 
tictts^ i\ ce tome n'eioit vçna trop tard, âyanc ccélm-, 
j>iîroé fept arïs après la mort de Gruter, 
4 AUcgamb/ BibL Soc. J. 

V^l. Andi, DeC BlbiiotEi. Bdg, 



> J. ,., 



K^' ^'V .t;^. 
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ANDRE* SCHOTTtfilwr/lelW. 
te , mort en 1629. 

ji;$dboit»^^^>£loft inKnnaie do ptc» gmid 
V^coii|BUBroe<fa:ibQjiéelepour les 
belles Lettares , & toi» les Savans avoiene 
aippDft è lui detMs Brs «it^de ^Eisrape^ 
le te coAfidetoieiit comme leur eentre. 
Aoffi 4voîNt »m«s les i^niiiés néeefliiire» 
four-^élMMfc^ ftV«Migei>feae^ à kar-a^ 
tfttte II à k«» befidbs , teamcOHp à^im^ 
«Keton, dlionnétetf ^ de esnâenr , de fi^ 
€«bé , de ^énéroiké , àm pie^ Iblicte ^ It 
W»^Jf&So»t»am Gstvaocdînaô» pour cM^ 
fer 19111 te fBOWte de qoeloue pays le de 
foekiae RalWciB ii»0 i%o^ led'SsiM» 
0er iâ perfeate des Lettres. 

.C%é ]70Qe9«of on m9 doif pal £t>atûi> 
fris que ks^ Hérétiques mlknes ft ébia* 

0X1$ & fott MaQuésde^bnimîlié , A ^xfi]% 
«^est teoné ca^ d^iéioges. iW priD*' 
«îpauz d^emce eia «vec lesqu^s^ Il «rett 
me \m6m faetîatlîé^ ^lofent Seiâlger^ 
Caûuboo^ iifnét ou Vvlcanîlts , Gruter^ 
^ioefirheliu»^ Saviliw.^ Voik3i & «[«niâni^ 
iSmenttous ceux quîvouldieolpafl^fcilMr 
ftvafîs r & ils éiofent^ encore pla»^^^iarmé$* 
de là probité que cte Ion érudition.. 
11^ a corrigé Ib eipli^^ué pac de finrantes^ 

rM^ un très-grand nombre d'Autears. 
t on peut voir le Catak)gue dans le- 

V EtBliotb. Bel» 8c AâîL soc ^ 

a tr^ac. Vofll FjMU^li m Pomp. AdMan* 

» Jofta. rëarroQ. PzokcmMi. «i jOkiaili ^ Eio^ 

^ iC C4raNb, Bpiftfd.. 
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jgSftt T^q util Q à.Mi«M€ ti^iM. zsy 

taire, & dans l'Ak^âmbc fon Confrère A. fchotfi 

(i). Et il paroi t affés par ce qu'on y voit 
^u'jI y a eu peu d'Ecrivains plus labo- 
rieux , plus patîens , plus défîntereffés^ & " • '^ 
en même tems plus judicieux que lui, 

Jl faut avouer néanmoins qu'il n'a peut- 
être pas réuiTi égulemeot par tout Car 
Moniteur Voffius le âls, qui le qualifie 
d'homme de bien & de fa van t perfonnage, 
dit que les correâîons qu'il a faites fur le 
Pûmpmtus Mêla ne fom pas fort heureufes 
(i), Monfîeur Pearfon va encore plus 
loin , & il ne fait point difficulté de rac* 
cofcr d'ignorance & de peu d'expérience 
dans ce qui regarde la Philofophic, & qu* 
c'eti: ce qui lui a fait faire des fautes danf 
rcïplicatîon des Auteurs fg). 

Nous verrons auffi parmi nos Traduc* 
teurs qu'il n'etoît pas toujours exaâ dans 
fts vcrfions. 

Maïs cela n'a point empêché Cafaubon 
de l'appelïer (4) un homme de profonde 
érudition , ni Votîius le père de dire ea 
plus d'un endroit (s) , que toutes les Let^ 
1res Grecques & Romaînes,facrées &pro* 
fanes, lui ont des obligations immortelles. 
C'eft ai>fll le fentiment de Bartbius (6) ^ 
de Pignorîa (7) , d'Hœfchelius , de Fa- <■; 

reus, & généralement de tous ceux qui ont 
vouïu lui faire jullice. 

* Pompant us Mêla ii jît^Orbtsex r^tf^*- 
fi^nâ Andr Schotti , cum mus HcrmaL Bar^ 
barl m-40, Antmrp, ï j-Sl. * Mr. 

5 G. 1* Voff. de Scient. Mathrmat. cap, 70. f, t$^ 
Idem Ltb. de fliiloLo|r, cap. «. $.2. 

6 G, Biirtli, Advctïïir. 

7 L4111. figaQr. £fi£toU %t>* p^g; iir, ^«^ A* 

K 6 '^ ' 
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.i^ri^. Mr, BOURDELOT (Jean) dr» 

*^ Sem (i), ^ 

Jean ^85 yL pafToît pour un fort habile hom- 

p<mï4dou y j^e^ fur tout dins les Langues O* 

rîentalcs y & la connoinance des Manus** 

crits. 

Les notes fur le Petrx^ne l'ont hM con- 
noître pour un des plus favaiis & des plus 
ûm Critiques de fon tems , ii l'on t'çii 
¥€Ut tenir au fentiment de fes amîs, Ccl- 
îes qu'il a faîtes fur les Oeuvres de Luchn 
dont il nous a procuré une belle édition 
în-folîo (i) ne font peut- être pas beiîucoup 
moins efîimables,rLDn plus que celles qu'fi 
pubîîa fur //f^WiiT* en 1619. [/«•8''. } & 
dont les Etrangers ont parlé avec éloges 
(3). Cependant il fe trouve des gens qui 
prétendent qu'il y a beaucoup de préjugd 
duns cette eflrme. 

* Em<n datk nés ^ natiS ûd L uc lan 1 Ope ra 
în-foL Partf. ïôij". — Petronii Satyricùn 
€um fragmeritû i^ noiiî 7* B^urdéhti iil-i 2- 
Âmfielod. 166^,* 

Mk. de rAUBESrPINE (Gabriel) E- 
vdque d'OrUms , mort en 1630. 

rAul5e«-4S7 "VTOus avons fes notes- Critiques 

fiac* XN fur quelques Canons & quelques 

Aut^^rs Eccléfiaftîques , mais nous ea 

parlerons plus amplement parmi les Théo- 

iDgîens. JACt 

1 f Mort rtti itf|«; 

i ^ Pour rimpreffloii feulement* 

g G Mufh. IConing. Bibiiotb. V & N. p. iip.Çcf. 
' Hifttjirc ai U Reine Cbiiftinc de Sucdc cdii, d'HoU 
Iftode. 
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JACQUES GODEFROY à Genè^ 

*f , Jurisconfolte, fils de Denys l'An- 
cien, frère de Théodore rHiRoriograr «4 
phe , oncle de Denys rHilloriographe 

(4)- 

487 TL procura une nouvelle <fditîon à^j^qua 
et s 1 ce que Ton a de l'HîftoiVe de P^- Godcftoyi 
lù/iorge [m-^o, à Genève 161 3. J qui avoit 
été eftimée jusqu'à ce que Monfieur V^* 
lois en eut donné une meilleure . Car on 
ne favoît pas alors qu'iin nommé Efliennc 
Xe Clerc (f) Profeileur de Genève pour fe 
venger de ce que Godefroy avoit favorifô 
Monfieur Morus fon Compétiteur contre 
lui, avoîE critiqué Ton PhiloUorgc , où M 
avoir remarqué une infinité de fautes & d'i- 
gnorances de la Langue Grecque. Mais 
nous parlerons avantageufement deluî par- 

■ . mi les Jurisconfultes pour fon travail fur 

; Ife Code Theodofien* 

i 4S8 T AURENT P I G N O R l Apjgaorué 

i L on F I G N O R I U S Chanoine 

1 de Trcih , moi t en 1 631- 

[ Voycs parmi les Antiquaires. ^.».- ^^ 

] FELIX OS I U S Milamis ,. ProfeJTeur 

\\ de Pad&uêy mort en 163 r. 

t! 4S9 /^'Eft demmage qu'il ait été furprisp. ofîtii, 

'^ \^ de la mort , & qu'il n'ait point eu 

' - lé 

" f ^ Dofletir en Médecine , Pfûfèdcui tn Grec à 
Genève, & l'un de* Confeiikis de lu RéptibUf|uc ,Pc- 
re du cclebrc Mi Le Ckfc qui demeure, à Amflci' 
dann. 

Nouv. de la B^çp. dès Lect* dé Scjfiemlïie i<t%| 
gag, la;..^^ , ^^^^4 . > -V*^.....i 

^ 7 
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le lotfir d0 mettre la dernière mmm à oum- 
tlM <rOatr^es qâ'îl demhoît m PuWtc^ 
€âr fl ftoit eitimé ptrtioBiiéreiiietic de icme 
wqQ'Il j avait deSavai^ de iba tfem» âtes 
rEorope <f). 

Notjs n'avons preique point aatre eholè 
db hti c^scfcaaat M Cnd^tte^qoe le» né^ 
Hs & les c(m-<âîms fiur THiftoIre Au- 
gmAe à'ÂtktràmM^M , dQ«t noua {Mie. 
i90S(Krmi les HSftorieoa de f Italie r& fur 
celle de Lodf (M kadrnx^llr^tf. i)<fo« 

^ NqUê id emnidafiêmesm Hiftorum Aih. 
êbÊffm ^ CartÉfimtm tn-éot. Vtnet. 1 63f . 

ENFANS je VOjSSIUS wms «^ 

v«îtkurP»e 

I>exy Si, «roiY /« 1^3^ ^ t 

François i64f.bfMATmi^ 164^ 
' E A N «»<jr/ <j«;if Indes I é^r* 
OHNELIE lûxH. 
JEANNE 1640. 



'^ 



p.VoCt»^ 490 yx E K Y s pabHa des notes fur le Lî- 

rJdolatrîe ffj*-4«>. i Amîîerdam en t668.} 
& elles fe (cnrçnt beaucoup d<? rEcole & ' 
de la bonne discipline de leur Perç, Mon- 
fieur de Saomaifè en fait des éloges dan» 
une de fes Epitres {1), 

- 1 Jw. îfâ^. ToMMilri tiwïi. 2, eïegior. ^t%, 244. 
G. t. Vofl* de R^oz. Lât. Lib, 3. in Muffato dt 

iiiecoiiyiii, Ghtliai theaix. heai, hmnxof, vùtA^ 
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CftlTiqUlS GRAMMAIlti£HS.23t 

G Ë K A R D mérite auiS fon rang parmi Q-Vaflàïij 
les bons Critiques. Ses correélions fur P^^ 
urcMie^ parurent de Ton vivant [i^-S'^p à 1» 
Haye en 1639.] & il laiffa en mourant de* 
remarques fur y&ierms Fl^iMs^h fur Ctn- 
fùrm^ & remît â fon fterc llàac k foin de 
Jes faire imprîmer. 

F K A N ç o i s n'a paru , cerne femble, que F. Vo(BHii 
par quelques Pocfies & quelques autres 

fiéces volantes concernant les Humanités 
fous le titre de Qarmm de HoUa^dùrum 
vîéiorm navali duâu Marf, Hmh. Trompii 
1640. AmfieUd^} 

M ATH j E u n'étant presque connu quCM^voniu» 
par fon Hiftoîre d' Hollande, n'a point ici 
de lieu. Mais nous parferons dans la fui- 
te du plus ilïuftre de tous ces frères ^!^^ '-*^ 
encore vivant & qur dl presque parvena 
tu période de la j^Ioîre de Vofius le grand 
leur pcre ^ [& principalement par fcs ob- ' 
feîvatîons fur Pomp, Mêla j qu'il a dimné 
à la Haye iw 40. en 165-8.] 

JEROME ALEANDRE Ife renne» 
dur frtml (3). * 

^t r E VîttorîodeRoflîs (4) dit qu^îÏAieaném 
i^ elî çïatt par tout & qu'il écrit eniejmac, 
homme doâe , que fon ftyîe efl pur, élé- 
gant & cîair. Il a fait des- Obfervations fur 
tfvers^reurs & d'autres Ouvrages de bel- 
les LeiKs, maïs II étoit particulièrement 

cier- 

z Claud. SalmaC Epilï. ^i. id G, J. VoC pag, fjL 

f f Mort l'an itf^ t. 

4 NJdiu £^£h£« fiaacoth. f tue 1, p. ^§^ * " 
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i3[2Gieiiriqtrcs CiitAMMrM«tfiii^ 

^iff«*«^'fc[èrcé dans la conhc^ance desAmiqukA 
^'^^^••pour IcS^iicllc$:*noris' porterons enèçrré * 
îuî ailleurs. La lifte de'^fts Ecrits cft dins 
All^ttus (ï>. ''- : 

* * ' Htfutath ' itMonyfm Âuffttris de Suhtr^ 
HcaHit RegwiUfkf ^^'di Diœcejt Episcopl 
Romani inr4**- ^^^^f' \^^9' — ExpVtcath 

**• * mtifuaTaifî/dJ^^nÊarmoreaSoUstffijrjefym^ 
h^mte'exrcuift<e itk-^i'Roma ttÂ6. -^Ibh 
ienk%xpàflUiûi Jip^nm^ZoHiit vttérçmSta- 
fu^nmahti^nMangtntïu - j 

. M AT.HI RU K ADE p US Jefurti 
*■• dii Comté du 27ro/, mort .en 1634^ , 

- • ' ■ '* " 1 

Il«deni9.492. |rvl^. lui* a l'obligatiQn dfipl|aiituçs 

, \J ^%ç^\\cnSi Qiivj:^gf3$ de V^ut^ 

guité^EccleiSi^ique'.^ groferie ,i dopt % 

nous ^ {g:oGJ^;.L'édiHoti ai^fc do^zccrrect 

tipnsi affés jjadici^^^ &\des niQ^es qui 

montrent qii'il ôvoît dja 4'érudîtîon., , . a 

II a donné entre autres lès Oeuvres dé 

Saint Jean Clintaque avec là ^iraduâiOfl. \ 

K' Chronique *d*4lfxani4ri6: ^, ou les Faftes 

de Sicile. 2ivec là traduàion ; les Aâes 

. ^ du VIII. Comik œcuménique avec i^i 

'|,"' ' ti:aduâlûn;rHi£loue des Manichéens pair 

Pierre d& Sidk \. les Oeuvres de Marind.l 

rHîiloîre de Qumê^Cune , &c. 

Néanmosns rAiïteur /Hnonyn^ de la 
Bîbîîogmphie fembic dire qu'il n^Kvit pas 
grand jugement , 5c que cela paroît par- 

ticoc 
.1 

1 Lco Allât de Attib. Utban. fà%:iZK Ti4. 125. 



2 ïibao^j^- Obr; Utilos.' rhadbsX)«x. 9Ù 
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twculiérement dans ce qu'il a fait ffitKadous^ 

* Comm. i» mCurttf Hffiortam de Aie- 
xanito magno in-Fq!. CoL Agr. 1628. — //- 
^ i^ài^yi#r Citôfficà^dkxandrinnm feu .SkfL-- 
&»^ fz'«/je<^ FafiirSkmk) Gr, Lah îa-40. 
MÊi^mlÔlf' — ^*^o £S^ Nçta ad Caf$£i^ 
Immtonftantinopolitammqmrtum in; 49* 
tks^èft. 1 604. -î- /^«5^ ^ f^^^»'^ »>/^«/r jW/1-. 
twam Manichaoruni ibid. — .-/tf ^ F-^/. Mar-. 
lialis Epigrammata ex editione Radert cwn 
Comnt. iWoU Moguml 1627. * 

CLAUBEDAUSQUEY Chanoi- 
ne de T^HPnm y mort vefs 1635;. ou^ 
peu après- 

4^3 #2Cttt>anfos dîfoît de M dans IcX>tnf^i 
; O tems qu'îl <^toft encore chés les • ' "* 
Jèlbites (3) quMl avoit une rare connois-, 
fencVde la Langue Grecque & de toute; 
y Antiquité ; qu'il avoît épuifé tout ce 
qu'if y avûït de digne de foi & de vétî-, 
t^Ie dans les Hiftoires , tout ce qu'il y. 
«voit de favant che'i! les Grammairiens ç. 
fc d'agréable dans les Poètes. 
'.Vllere André dit (4) qu'il aîmoir à 
forger des mots nouveaux & exiraordn 
' naîres ^ qu'il fc fervoit de vieux termes 
étiî ne font plus d'uf;îge, & que c'ell c& 
qpi/a rcnda fan ûflc rude & choquant. 



ERAS- 



î Clai Boaarfc.Amphithcatr.hoiK^.Lib.2. ca^if^ 
4 Vs^ Andt. Dtffcl. Ba?iiodH'i^. fftg. î49. ^. 
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ERASME SCHMI0T MMum0% 
mort en 1637. 

Cntme, 494 QJfs CocxxneiNftres fiir Pmdart fimt 
Schfflidt. ^ fiH^aq^s & dlàtttâs^ 9 c?n donna 
l'édition «n É6id. [}Vt^^A On a «ncpee 
iès CommcsiMfres Vx éJefi§de\^ £à Genè- 
ve en 1663. 3 ft"^ D«iys k PtriegtH & 

LES TROIS LINDEMBROGES 
ou LINDEMiBRUCH. 
1. Fr£»£ric , mort itt$ Tim 1638. 

Ffcd. 49 j* TJ R E D E R I c a fait des correQions 
W^»^ jT avec 4cs notes & df« obfc'rv^* 

nxrtiçilU (fiveries i<cçoa& Soo Oskyme^ 
auroit be^cottp pk»s JipUUé fi Mm>(limr 
Valons ne fut Texm après lâi. >léaiimoki« 

comme îl y a fait des additions confide* 
rables depuis h publicatton de fOD prish 
inîer travuiî , le tout fut réimprinit dbm'a 
réditîoïi de TAmmien en î6Si. par iqi 
foins de Mr, Valoîs le puisné,& fiu re- 
çu avec honneur. 

11 a encore fktt des notes fur \^s Ck>- 
medfes de Teren^t^ [fn-ao. à Paris i4oa*J 
fur rAppeïidiîE de Fir^iU ^ à. !es frag- 
mens des auclcns P&éus [Jn-8°. à Leydc 
ifpj.] fur les LoiiK sinâenms des Bout" 
guignons^ des AUemans & des Wîfigôçs, 

&ns 

ai2. 2«i« ' 
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£uis p^ler 4^ ce qu'il a fait fur les For^^. . 
nmies de mTcé^ & de fon Ghffaire &r^^^ 
ïts Loix de Oltarks-Mâgiie & de Louis 
le Débonnaire. { mrfoL ^ rot. i Franc- 
fort 1613. 3 

E m p o LD noAis a Joxmé une éd^'on e^p* ^, 
d'Hîftoriens d'Jillemagffe. -Plufieurs pcr-î^!;!? 
fonnes Qor attribué les notes for C^iSjfi-^^ 
rin à cet Ëfpold, d*ai3trcs les donnent à 
Frédéric , mais elles af^rtletuient à 
Henry qui vhroit un peu après les deux 
autres y & qvi e(l ûppklé dans l*£p!tf e 
dédicatofrè ua^hMimie d\ine liiersilture 
iuimî£àble,très^ftîmé de 4:eux de fa con^ 
noiÏÏànce , & très-d^ne de louanges* 

JJenrsçt UfgJcnlroiii kk^i^. Lt^'d* Bé^ 

1642. ♦ 

W d|eM£ZIilIAC{CfaiiKle<;ks{)«cd 
Bacbçi) (ht Br^^^mo» eit 163^. 

^gfi X %s Comti^ntaires 6c les c^teCi» 

J^ tiofis qw'^îl a fafïes fur \é Dio^ 

fèéÊ»W {iEL-foK Paris 1621. 1 font t(lmé$ 

•guffi-lMen que ce qtt'îl a fait ftir les E|rf- 

très à^Ovidt. [i"n-8<^. à Bourg en Bl-eâ0 

1632.1- ©fi pr^Nend m^me qu*îl étoît le 

f)us ^lavant homme de la premicrc qua* 

rantâfne^ de rAcademre pour ks belle» 

' Lettres (i^. 

* Meïiriac jious a iomi la Traduc- 
tfon des Fables d*£(5pè d*un de (W amii^ 
fui foât {mcedées de la VSe xl'Ëfopé (te 
fi %oa> qui eft S^ ^Ifyùi^ ^ à toxag 

. Mx; Coloau OpuicttL Lkesu.. pag, 42. 41, 
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McfckËtcen Brfeflfe'^in-igj & initié. ~ Smj*LetXiâ8 
d*Ovîde ont été réimprimées eu i7i5r. 
în-bo. à Amfterdam» —Problèmes plaî- 
'ÛLos in-89. à Lyoa tôiz. * 

CRU CE JUS oxL.de la Croix (Emery.) 

■ -i • ' • ' ' 

Crucc/a«.497 jÇOn édttîoa'de Staee .Paphtims xCt& 
O pa^ fortcftimée,, fcs Hôtes ne 
Xbiit pas affés lavantes y. & c'ell ce que 
}\x\t reproche forten^enc ^srônovhxs dans 
A JWflTer tariort fiir ce Po« te . j . M ais^ de 
te Crplx s^*cft;.défenda îfôus le nom de 
lyierQ.. Frondatot y comme nous Ictctt 
rons; ailleurs (i). . • . ^ ; ^: .x 
^> ^ EmrricJ ,Crucfs C^mm^ tu Stê^t Syhai 
jli-40. Panf.i6i%.^ .^ 

JEAN MEÙRSIUS ou de MEURS 

1 d«?tdp<rfiw>:iiïOn'ebA459rqUtlq:uesr,..^ 

* ^ UA5 jdifent^eit i64tt G^^)- - ' 

49S ^^'Etoit un homme de 6eatîcoup 

\^ d'érudition & de grande nidus- 

trie* lit il a été Joué de tous les Savans 

de 

I fl H. ri«. dc3 Anu. f. 1. 
^ Bibliogtafh. Cuf. HiÂ. Phiîolof/p. 5$- 
Gfonovius, Salmaiiuj Sec* 

1 f On a frit voir ci-dcflus aftiçlc t^z. ^uç cVtolt 
■a T#^9- ♦ O ■ *^rr'i 

3 Liiuf. Ram Frar. FenÊccoarafcff» »« f f L 
G. Baitb AdverfaT* -, ,-.. • <# 
Joli, JonC Hift. FhUofoph, SEC- ' yf" ., ^ 

4 Fortcr. Sciligcra^i, pag. I57i ^'^ ^ 
I f A râgc de 1*. à î7» aûi MctJiiÎLis dans fdiî 

Conmi«n taire fut LyoOphroQ V, éïj» au mot ICs^sar- 
srif^'jMfflï avoit eu la haidiefl'e de lepïcndfé Uèî- du re- 
mette SciilJ|Ê£ 3c touc eu le uâitiist de diiii£mmsf d'u- 
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C-RlTlQtJES GRAMMAIR Tt>lS. Ijy 

de fon fiéç^Q ^ & entre autres par Bar- Mcuriîui^ 
îhluSf EhiîenhorfiiaSjRanuTCï de Prado ^ 
Théodore Dou^a , Feïîx Ofius , Eulh- 
rhîus Swartius, Voffios, Balrhainr Bonn 
face, Nicolas PincHî, le F, Labbc, Jcait^ 
Jonfiiis &c. (3) qui reconnoiilènt tuuî 
qu'îl lavoft beaucoup. Amli lorsque Sca^ 
îiger dit qu'il droit ignorant (4) Ôc qu'il' 
étoit devenu trop or^oefllenx' , on p^ut 
juger que c'eft YtÛtt de quelque mali- 
gnité ou de queîque fajet de chagrin qu'il 
«voit contre lui (f). 

Menrfîus e?rcenoit particulièrement dans 
la connoilTancc de îa Langue & des An- 
iîquirés de la Grèce, & il n'y a pcrfon- 
ne qui aî^ rendu un plus grand fcrvice 
auK Lettres que lui en ce point , s'étant 
appliqua aVec un travail înfatigable & une *i.' -^ 
diîigence toute extraordinaire à déterrer , 
à corriger , à expliquer par des notes , ^ 
traduire & à publier divers Opascnles des 
'Anciens. De forte que Jean Impérial (6) 
prétend qu*il a mis au jour avec tes cor- ' . 
reéèions & des verrons Latines , plus 
d'Auteurs Grecs lui feul que tous les au- 
tre» 

ftr C0iitre lui des téim«s ^À^^afit^^v^eir, de fatfêtmtB^ 
me m e de ridicmium i ce q uï ut pou voit mil nqucr d* av gi i 
piqué StaLigec. Aufii n^igrioic-ton pas commciJt les 
SCiilrgcrana (ecunda le font purlei dcMcuriîusnî com- 
mcr^t il en parle lui-même dans fa nois cens quiuati- 
tc-huitième Epitre. L'attention de Gmrd Jcîiii Voi- 
^U5 à cji faire ôtei ic nom de fon junt , & mei;crc un 
aiîénsquê à U place , n'a fervi de rifn. La ckf qnc 
Colomiés a domtéc àts Épines <le ScîiligeE , & les 
Xpitrcs même de Vofllus pajç. 152. col. 2. de l*cditii>ii 
'4c Londf es , ont revclc ce fercc. ^ 

i Jûh. Jmpciiiilis irt Mufxo pag. 104» St CX CO â« 
|1, Itoiiig. Bibi, y, fit N, p. f M^r 
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ans. ' 'H . . 

il aeeroi aidi tk Critique iir le$. Att< 
teors LaMs > ik îl s*€Q ac^ijuiiii avec as-^* 
fi^s de foccès. Nous avons ea ce genre 
4eax Qttvrafffs de lui fous les ti%r^ de 

eHtmea, 01^8^- à kl Hayeim i^o^i] On 
trouvera le CatalMue aejfessO«fvra|^i 
dans Ion Athèais Balaye , liaàs la^t^ 
Wiothc(]^ de Valerf-Aadcé-& a^m^t» ~ 
Nous parlerons encore de Mcurfiut 
dans la fuite de ce Recudl. 

MATTHIAS BElSHIEaGER<i> 

leta^gec 499 YVOëeler dit C^r) qu'il a hit f^mnoî^ 
13 tre ro&. N^et^ & fe» io^lfirie 
dans '^mcydfde^ daos 7W^, da^S SmtHnt, 
fa dans Sallufti^ài v^*\\ s'eft af^iqui^ j»ar? 
ticulierement à ce qu'U y a ul^ plus m^ 
portais & de {Hus uiile i^u)$ ice» Apimrs 
ppur la coi}iioiflS«ice de TAnt^M v4à 
fl^ & de la. Languie de fBf»%^am9tè^^^ 
pour la conduite de la vie. Il ajoute que 
peitinme n'a apporté pliiltd^'ÛHâifuderâaas 
la Crkîque des Auteur* , Âr-qM peffoni» 
n'étoit mieux ftnyijf qjtter fur 4e-toutes lei 
qualités acquifes &, fiaiûratfiBS pcwir Texer* 
^r d^^mint^ 
Nous avons tiàmt de M des'Qji^ôns 

où» 

1 f Boeâctgts POiivoit avoitf qvilqae defiande^ril- 
▼aUler fui Thucydide & flir.$4Mft , mais tlt?«iiii ^ 
limon » ^ i^ti^»nkj|lë ni ibt rim ai (ai Vm^tjtti 
r dl ce^iiie die Boeder ea .%umes,fiiif i;èc'dRaii^a|i^ 
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ou Sisfwtes for Jmfi^m & Ibr Flwms , âtoBetocitsl^ 
parler de Tédition particoliere qu'U a don-' 
liée de 7Wi>« , de Ji^àf , & da Panégyri- 
que de Plim m^c des notes. 1/e même 
Auteur prétend qu'on trouve dans ce»Oa- 
vrages de Berne^ger nn çrand nombre de 
cbâis inconnnês «n^omifes par les Ciitî- 
9ues préceéens. 

• Cmm, Taciit AtmabsperMatLBerntg'^ 

germm cmm- Joam. Fr^nsbemli mïu în*8o. 

Argtntw* 1638. «^ AniméUverfiùnes ac notét 

0ld Swp9MH Vitam FfsPafioMs ia-40. Arr. 

tôlf. * ^ 

MARC/ZUEIL BOXHORNIUS 
de Bmrg'^ZoQm^ mort en 16^3. 

foo /^E Crîtiquc ne manquoît pas d'é-Boxho^ 

V-< rudition. NtSanmoins ion cdi-nw». 
tton des Ecrivains de ftltfhtrcAM^Mftew^ïl 
jMisfore eftiiîiée ^ 6t l'Ationyine Allemand 

3 ai a fait la Bibliographie dîr que c^eft peu 
e chofe (3)- Nous parleroas ailleurs de 
Bc^xhomms plus avamageiircmetit, 

* Scrwtores Hifiùri^£ RomamB cum ajsi- 
madvfrjiiMiints M^ Bexk§rmi 4. vah in*i^ 
lét^id. Bai. lé^z.* 

JEAN WEITZIUS, mort en 1642.- 

toi TL eft des plus renommés d'entre les watsioij 
J^ Philologues de fon tems. Leiiieur 

Ko» 

dté ptf laînet, 

X Jo. Hear. Bo€€lenit Ont. funébi; af. Wittea. Ile<: 
moi. Philof. tom. r. p. 4#7* 499> 
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* Wâcstnt. R&hîg ii)à,h qtj^on eftiAc jpartfcU'H'SteiAeift 
lès iCbmmentaires qn^ll à feîtfe fur Tfre»ce^ 
fut îek'Triftes'd'^W^, & fes notes faf le 
Pocme * des Argonautes par Ferr4us Baa. 
eus (zj qu'on a jointes aveccelksdcliam- 
bert Alard. 

• L'Anonyme (;) prétend que le plus 
confiderable de fes .Ouvragés & où il a le 
igtileux ré^iiflî eft fon Prudence ; & Mr Elor- . 
- tîch dit ( 4 ) qu'il vaiit eti effet beaucoup, 
mieux que celui de Vift. GifeHn , mais 
qu'il eft au-deflfous de celui de Nicolas 
Heînfius. 

Am refte Weîuîus n'étpit cas de çesh^r^ 
âîs Grîtîques qui fe donnent H lîbdr^ * 
corriger, d'ajouter & dé' retrattcher>dans 
leurs Auteurs ce qu'îh jugent à propos, 
*•- ~ Et r Anonyme témoigne que fa tîmidïté & 
le peu de bonne opinion qu'il avoit de ]& , 
capacité Tont empâchc de rien dire pres- 
que de lui-même dans fon Commentaire, 
' fur Tcrcucc , tant <\yf\\ a trouvé dam les 
autres Auteurs de quoi expliquer le fien(5), 
* PrudentfHS ( AîireL ) re^enjitus fsf nous 
iUnjîraîus k Jfth^*?*?e H^ehz^o îri-S°- Hmovs 

Commemarih Lamp* Âlardi yCoïhHimuJuh^ 



.: ^:J . . .* •. •^ '. ^. .:^. .|EA>Ï 

î G. M. Konîg. Bîblioth. V. & N. pag. W4. ««H. 
X f 11 a vpulu. dire Ydtrint ^latciu» r 

3 Bibliogr. Cur. Philolog. Hift. Mg 6u ; 

4 Ol«:;3ocriohi4s de Jçeits.p. »i. « ?*• 
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GRlTiQUES'GllAMIfAillI£M$.24< 

JEAN LOUIS de la CERDA Je- 

fuîte Espagnol ^ mort en 1643. 

j*oz /^'Etoît un homme d'une grande De 1* 
V> ïeaure qui avoît auffi beaucoup ceidt. 
de fimplîcité & de candeur, félon les Au- 
tcurs de la Bibliothèque de'la Société (6)* 
li* Anonyme dît (7) que fon grand Com- 
mentaire fur Virgile eft mêlé de beaucoup 
de chofes y dont les unes font bonnes & 
les autres font fort médiocres , que ce qu*ii 
rapporte des autres Savans eft e(limé,maîs 
cu'on ne fait point grand cas de ce qu'il 
oit de hii-même. 

On a encore de lui touchant la Critique 
& la Philologie des notes & des explica- 
tions fur7Vn*///>v avec des argumens, ou- 
tre un Commentaire particulier & plus an> 
pîe fur le Livre àyxmanttau du même Au- 
teur; mais fur tout fes Recueils ou Âdver^ 
Jaria facra qu'il a faits avec beaucoup de 
travail pour écîaircîr & facih'ter rintellî- 
gence de plufieurs Auteurs facrés & Ec- 
Clefiaftîques. 

* Comm, in Plrgilii Bucolica £53? Geêrgica 
în-fol. Matriti 1608. — Ih wi. priores Li" 
èros Mnesdos ih-fol. Lugi. 161 2. — In vi. 
pojiertores LU. /Eneidos in-fol. Lugd* 1617. 
.— Aiv9ffaria facra ^-fol. Lug. 1620. 
— Comm. in TertulUani Librum de paUio ^ 
ihiiffiai,'^ Argumenta ^explicatfones (^ mt^e 
in omnia TertuHiani Opéra în-fol. PariC 
1624.* ERY- 

• IpBibliograph. îbîd. Wt%. 5t. 

• # Alegamb. & Sotwd Bibl. Soc. J.pag.471, 
^ Bibl. Cur. Philolog^ HUl. pag 58. 

T9m, Il Part, IL L 
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ERYCIUS PUTEANUS oa ERRIC 
du PU Y de f^enloô au Duché de Guel- 
dres , mort en 1644 (0* 
Srycî«if03 UArthîus (a) rappelle un homme 
ccâam. 13 très-do(fte & tres-dîfert. Ver- 

nouîllcaii (3) ou de Verneuil dit (4) qu'oa 
Je confîderoît pour ion esprit ,£à polîteflc, 
ià facih'td & fa modeftîe, L'Impérial (^3 
témoigne qu^il avok un grand fonds de 
lîteratute , mais de la plus folide & delà 
plus rare » quoique Scaligcr (6) ait jugé 
que ce n'étpjt qu'un badin & un caufeur. 

Valcrc André ^7) dit que fen ftyle td 
élégant, aifé, agréable & plein de ces ren- 
contres ingenieufès qui étdent autrefois fi 
fort au go^c des Athéniens. 11 ajoute que 
dans tout ce qu'il écrivolt il ne fongeoîjt 
pas moins i édifier fon Leâeur qu'à rii;is- 
truire , & qu'il tâchoit d'inspirer par tout 
l'amour de la vertu & de la fagefic» 

On peut dire néanmoins qu'il étoît plus 
Orateur que Critique. Car il ne s'eft poîiu 
tant a]:^liqué à corriger & à commenter 
les Auteurs qu'à faire divers petits Opuscu- 
les 4'élo^ence, des Lettres y & quantité 
de petits Traités fur des matières mêlée», 
Cdoi^ le Cataloguç fe trouve dans la Bi- 
bliothèque de Valcrc André.j . HU- 

I 9 II moimit le 17. Seprembxe i4^, dûw U-tm^ 
,aaact de fon ace. 

1 Gafp. BaitE. lib. xr, MvetÙLnot. cap. lo. 

3 % (^Ad on ne fait pas le nom de famine dts 
Auteut9,*lc^lits n!t ^de ie^tittt pat les noms Li- 
tins qi'ils (e font donnés. Antrement on coim xis* 
^oe de tomber dans le xkiicale. Ce n*eft ni de^fer^^ 
jBctiil x^i VeinonilleAii que cet Auteur fe nomsioit >Teft 
Vcrnouillct. 

4 Kicol. Veaulatui Lib. 3. àt Ac*4. Lqu 
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GniTl^qtJS^ GllAMIlAlIllEKS.24) 

H U G U E S G R O T I U S OU de 

GROOT de De^t^ mort ca 

1646 (8). 

^04 /^Et homme étoît grand par plu-Gio«ii# 

^^ fieur5 endroits , à la différence de 
la plupart des autres Savans qui ne l'ont 
été pour l'ordinaire que par un côté. C'cfl 
ce qui nous obligera de parlei: encore de 
lui parmi les Traâuacurs, les Poètes» les 
Hîftorîens , les Jurîsconfultes , les Intcr* 

Î^rétes de l'Ecriture Sainte , & les Théo- 
,oriens Proteftans. Mais on peut dire qu'il 
n'etoît pas moins grand Critique , & qu'il 
en a donné des prouves dans fon Martta^ 
nus Capelîa , dans fon Arûtus , dans foa 
Stohée , & dans &s notes fur Lucain & fui: 
Tacite (ç). 

Quand il corrigea le CapeJla il n'avoit 
que quatorze ans (1^.9 & s'en acquitu 
néanmoins avec unt%ffi(ànce & un fuc- 
ces qui étonna toute la terre. Voilîus pre- 
nant occafioii de ce pr/emîer eflaî de fa Cri- 
tique pojar en faire connoitre fa penféç, 
^t (u) que de quelque cftt<5 qu'on r^ar- 

dit 
' 5 J^in. Impertafii k ^iirecg. Vie. tlluft. adhoc rh 

€ Pofterîor. Scaîîgcianr pag. ipt. 

7 Valcr. Andr. Dcfftl Blblioth. Bclg. p. 207* 

S S Baillée dans Tes correâions a reconnu que cê 

n^étott pas en 1646, que Giotios écoit xnoit , mais ea 

2645. leit. d'^oât. 
9 Paul. Colom. Bibl. Choîf. p. iftf. 1 tr- 
io % Il n'eaayok pas du moins xtf. accomplis quand 

H ie publia. 
Il Voir. Hift, Lat» Lîb. 3. part. 2. p. 7i3» 

- Lx 
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Çrotîus.dâtGrotms il n'y aToitrien fous IcCtclquî 
fiit plus (kVant cti toute mabictc , & que 
lui & le grand Erasme faifoient toute la 
gloire de la Hollande. 

Mr. Bignon Ton ami particulier fi) di- 
toit Ibuvent qu'il ne croyoît pas quVI eût 
paru dans le monde un plus habile homme 
ni qui fût plus unîverfel que lui depuis A*- 
rîftote, le préférant pour re$prit,la capa* 
cité , & rémditîon au Prince de la Miran** 
de , à Varroii , & à Cîccron même. Et 
Mr.de Peirefc (z) avoit raifon de dire que 
la France trouvoît de quoi fe confbler de 
la perte de Mr. de Saumaifè dans Pacqul* 
iStîon qu*elle faifoît de Mn Grotius , puis- 
que celui-ci valoit bien le double de Sau-»» 
xnaife en tout , ayant eu même plus d'un 
avantage fur le Prince des Savans JofefÂ 
Scalîger. 

Mr. Blondel (?) reconnu parmi les Pro- 
teftans pour un hofame fort avare d^élo- 
ges , ^crît de lui dan^fes Sibylles que cV* 
toit un très-grand Pcrfonnage, (bit qu'on 
eût égard à la fuMîmité de fon esprit , & i 
Tuniverfalîté de fon (avoir , qui ne pou- 
voit être trop edimé ; foit qu'on confide- 
rât la diverfité de fes Ecrits. Mr. Colo- 
tRitz qui rapporte cet endroit de Blondel 
n'en parle pas moins avantageulèrAent dans 
quelques endroits de (à fittbliotheque choi- 
tàc (4). Mr. 

f Item L. Aub. du Umxu pag. 152* 

s P/GaiTend. Vit. Pcireskii. 

9 Gaflêndi ne lui fait rien dire de tel , mais (co1e« 
ment, fans paJkr ni pxès ni loin de Saumaire,aiieli 
Fiance par Tacquifition deCiotius avoit dequoi icra- 
qu-ter de la perte qu'elle avoit faite de Scaligei, Yoj49 
Jlenage chap. 3. Oc iôa Ami-BaiJlcr, 
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GHITIQUES GRAMMAlRf£)tS.24f 

Mr. du Mauricr prétend (f) qu'il avoît G^iocil^,. 
lu tous les Livres qui ont été publiés : & ^ 
ce qui eft admirable, que fa mémoire étoit 
fi^prodigieuiè que tout ce qu'il avûit lu lui 
étoit prefent à Tesprît fans qu'il en eût ou- 
blié, la moindre drconflance. Et quoique 
la nature n'att pas coutume de donner un 
grand jugem^t à ceux à qui elle donne 
vme grande mémoire , néanmoins Grotius 
étoit très-judicieux en parlant & en écri- 
vant , pofTedant au dernier degré deux qua- 
lités ordinairement incompatibles. 

Ce jugement qa'Heinfius dit avoir été 
àms ce grand. homme le plus exquis & le 
plus incorruptible qui fut jaipais ^ reo#roit 
im éclat merveilleux de ce génie incom* 
parable , qui le rendoît le premier homme 
du fietle. Et ce qui eft très-rare, c'eftque 
raa& l'autre , comme Ta remarqué Mr. 
C^ubpn Iç fils (6) , fe fouienoient admi- 
rablement par des fecours mutuels qu'il 
llroit rdu fonds inepuifable de cette érudi* 
tim univerfelle , dans laquelle il s'étoît 
çonfomtné par un long ufagc & une appli- 
Cj»tioQ infatigable* 

.,_C'eft ce qui rend moins incroyable ce 
que dît Linuiçus (7), qui affure qne Gro- 
tius en favoît. plus lui fcul que cent autres 
ifavans.enfemble. De forte que fi les au- 
tres ont été, l'ornement du fiéclc , il en a 

été 

: a Traâ:. de Sîbyll. 5c apud PauL Colom. Bibl. pag. 
134. 135. 

4 Colom. Bibl. Choif! nt fupr. 

5 Mémoires de Ml du Maur. pag. 394. 

6 Mcric. Cafaub Prxfat. in HicrocU p» I7J. Xjs, 

7 JLi«JAÇU$ ^d CapitulatiOû. CatoU V. p. 107. 

L 3 
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-^^•*o*- ^té le miracle (i) , & c*eft tvcc laîfon qu'on 
le confidérc encore aujootd'huî comme un 
iBonlhre de dodrine, parce qu'il a pénétré 
daas la plupart àes Sauces beaucoupphis 
avant que {ôuneorf de ceux qui s'éroîentu* 
li-quemcnt appliqués à oae de ce» Sdcncès 
en particulier. 

Cet embarras nfême où îl s'eft tlxjuvtf 
en matière de Religion , étoît une marque . 
de la force & de l'élévation de fon esprit, 
qui malgré les préjugés de fa naiilànce & 
de fon éducaticw* aVoît p^étré dans la 
Théologie & *ans! lai R^chôrdîe de la Vé- 
f îté autant qu'on le {>«ut âve^^ies lumières 
Jiatirclles ; &^ qui par coftlB^uem îl »c 
manquoit que la grâce viâoiiettfe de Jefûs«> 
Chrift. 

C^eft pourquoi tout ce qu*ônt écrit con- 
tre lui les Caracottes , les Borèvritet y lei 
CrvHs ^ les Vtrins , & les amits masquet 
de Pécole de Câlvip , c'eft^à-^ife , dtc( Gens 
ftiîfs comme Pierre du Moulîn, Jeati Scif^ 
ftrt, Jacques Laurent , André Rivet ^ 
Claude Saumaîfe, Robert Filmer, Samuel 
des Marets &c. n'a fervi qu'à relever l'é- 
clat de fon mérite , comme nous le ver- 
rons dans le Recueil desThéologienis-Pro- 
leftans. Aînfi on peut dire hardiment après 
un autre Proteftant (2) , que Grotfus n'a 
louché à aucïine matière de Sciences, où 
Il n'ait réuffi avec un bonheur incroyable^ 

& 



1 Franc. Swenios Atheo. Belgic 

» Bibliegraph. Cur, Hift. Fliilolo^. pag. 54. 

3 Balzac^ Lcctze 2;. du $, iivxc à Chapckt% 
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Citir4«*W$rGRAM>fAIRl£KS.Z47. 

& qtje c*eft ce qui n'cft presque jamais ar- Gw^iâ, 
rivé à aucua autre des oavam. 

Monfieur drBahgc dit (3) qu'outre la 
fplidité de la dparîne, la force du raifoa* 
nement > & le& grâces de la Langue, on 
reaiarque un cerialn caraâére de probité 
ians tous les Ouvrages de ce grand hom- 
me , & c'eft ce qu'on n'a ofé dire de ceux 
4c Soaliger & de Saumaîft. 

Le Catalogue des Ouvrages de Grotîus 
fe trouve dans les M^iiiaoues Latins de 
Monfieur de WUtc^ (4)- 

CHRISTOFLE ADAM RUPERT 
4'Alpdorf\ iftort ea lé^j^ 

joj T L a fait des oblèrvâttons fur FloruSy Hspeni. 

X fur le Manuel de PomPomus tou- 
chant rorigîne du Droèt , fur Falere Md- 
jcimej fur Paterctile. & dès notes fur J^/- 
Ifîfte. / 

Brendel fon Pànégyrîfte dît (f ) qu'il étoît 
floquent , & que dans la Critique & la 
Philologie il approchoir des deux Scalîgers , 
de Lîpie^ d'Heîaûus, de Muret, dç£au- 
dius Se de Freher. Et comme il n'appar* 
tient pas à tout le monde de bien exercer 
la Critique, & qu'il neTufit pas d'avoir de 
l'esprit & dç la doârine, mais qu'il faut 
avoir encore par-delKus toutes chofes uii 
jugement exquis qui eft comme l'ame de 
cette Prôfciflîon ; il prétend que fon Ru- 

pcrt 

4 Hcnninf . Witten. in Mcœor. rîr. ill. noftri CzculL 

5 Joan. Mattin. Brendel. Orat. Funeb. p.tfoe. 6oti,. 
ap. HçQji. Wiucn Menu PhiloU tom. i, 

L4 



Digitized by VjOOQ IC 



248CRITIQUE^ 6RAl#MAI]tIEKf. 

itopeit,pert a été le Coryphée des Oîtîques finr 
, aucun contredît , qu^il n*a pas ^même eflf 
de rival dans la pjrétewion à la Principau- 
té de cet Art,& qiïc c'eft le ièntiment des 
Sayans. 

Ma/s- il fetoît à fouhafter que qu^qo 'au- 
tre eût encore parié conlme fe-endel , pcmr 
appuyer davantage la nouvelle Prîndpauté^ 
de Kupert,dont le bruît n'étoît pas encore 
venu jusqu'^à nous. 

* Céri/^. Adami Rmptrti IXffertattofiei Çj? 
Obferrattones mixta ad yakpiumMnximunk 
Çjf Felletum P^Urculum în- S''. Nbrik 1 663. ♦ 

GERARD JEAN VOSSIUS Je 
Huremoftde , mort en 1649. 

ô.^an j'06 TL ne nous refle presque plus n'en i 
***• . X dire de cet excellent homme après 
ce que nous en. avons dît dans la pr^emiére 
partie des Critiques en plus d*un endroit ,. 
& ce que nous en dirons encore parmi les 
Grammairiens. Artîûes ,. les faifeùrs de 
Diâîonnaires , les Rhétoricîens , ceux qui 
ont écrit des Dieux & de la Fable des Gen- 
tils , de TArt Hîftorique , de là Chrono- 
logie , de l'Hîaoire Eccléfiaftîque des Pé-. 
lagiens & même de la Théologie Hctém- 
doxe. 

D'ailleurs il s'eft fort peu appliqué à ce 
genre d'écrire dont nous traitons ici » à 
moins qu'on ne lui attribue , comme plu- 
fleurs ont faft, une bonne partie des notes 

que 
X. Jotfu Jonfius Hift. Ihilofoph. tap. i« cap. zo.pag, 

2 Joao. Bona âp. Colom» Bibliotii. CholT. png. ^fw 
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que nous avons données cf-deflUs â Ibn g. Jeân 
fils Gérard avec plus de jirftîce. voffiu». 

On pent dire néanmoins qu'il n*étoîtpa5 
moins bon Critique que ceux qui en ont 
porté le titre avec tant de fafte & d^often- 
tation , & que ce fel de discernement eft 
répandu par tous les Ecrits & même avec 
aués de profufion. 

Ceft par le moyen de cette hcureufe 
Critique quMl a dii&pé tant de ténèbres dai» 
ies Auteurs & dans QÎver&s Sciences , com- 
me témoigne Jonfius , qui ajoute (i) que 
y offius a compofé un fi grand nombre de 
Livres y & tous d'une fi grande utilité qu'il 
& trouve très-peu de gens qui fâchent as- 
fés concevoir & efiimer le mérite de ce 
^nd honmie. 

Mais ce qui Ta partîailîérement diftîn* 
gué parmi tant d'autres Savans de ce fié* 
cle efr ce cataâér^i de modeftîe & d'hon- 
nêteté qui règne par tous fes Ecrits y & 
qui Ta fait eftrmer & aimer même par tous 
les Catholiques raifonnables , qui favent 
que le bon ufage des talens naturels dans 
ceux iliëmes qui four hors de rEgîîfe eft 
lia don de Dieu. 

' C'cff.ce qui lui a attiré les éloges de 
Monfleur le Cardinal Bona (2) , duP.^ 
l^bbe Jefuite (3) , de Dom Nicolas An- 
toine Espagnol (4) , & de plufieurs au- 
tres qui reconnoiffent en lui une vafteéru-» 
dftion qui s'étendoît fur toutes fortes de 
connoiâànces« 

Quel- 

a îhil Labbc Bibl. Bïbl. pag. 4P. 

4 NicoK Ax^OD. Biblioth. Hifp. pag. 394^ 
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c.gatt Qikl^ucs-uns prétendent némmomB 
■ ""^qull ne ks tvoit cmbraffécs aot^^onsme 
Ératofthènc le premier des mlolotgues 
dâos l'ordre des tems , mais ^i n^étok que 
1# fécond dans le rang du mérite pour tou- 
tes fortes de connoîflances. 11$ difent que 
Voffias avoit resjmt bon, le jugement fain 
«, & folide,maîs qu'il n'avoit pas ce brillant 

des grands génies. Néanmç^ns ceux qni 
iàvent le prix des chofes , jugeront aifif-^ 
ment que Voffius en eft d'autant plus eftî* 
mable , puisqu'il a acquis par des veilles 
infinies & des travaux presque incroyablcs^ 
«tte vafte érudition qui Ta fait appeUer le 
Varron de ce fiécle avec beaucoup de xai^ 
fon(i). 

* Ger. ^oam^ Voffû (tuera, onmis in feMr 
ïïomos étivtfa ia-fok ^m/fet$d. 1701. * / 

Mr. de MAUSSAC i^biÙppts Jac^ 
ques) Confeiller à Touhmfe ^ & Préfij^ 
dent en la Cour des Aides iMotftptltitry. 
mort en lôfà^ 

mmïïkc'ffoy jL pafle poiûr un des plw j^dîdcnx 
X & des plus habiles Critiques de fou 
fiécle , & il n*avott petfi»iiAeatt-d^tts de 
lui pour le Grec. Il étoît grand admira- 
teur de Cafiubon , & il |>aroît l'avoir pr& 
pour le modèle de fi Critique. 

Emcri Cafauboo le iSls (it) dît qu'il sM- 
loit. rendu admirable par fou esprit & par 

A 

t G. Math. Konîf, BibU V, 8t N, pag. tp6, 
Add. Th. Spizel. Fd- Wtu^ tnâ. 9. &, alibi &c» 
a Mcric. Cafaub. pict. patcin. pâit. 4. pag, 1574^ 
3 P* ^MotoieL BibiiotlC chpUic p^. ua, 
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fil doiSWae , & qtfil ayoît eu peu d'égaux ^<»®«i 
«a l'un & Taotre. H eft loué par tous les ^ 
autfes Sa^iTans de 1hntifim% JLeshcopftâfons 
qu'il a feites lur YHarpoctation font ingé^ 
nia:^ ; fnais il en a laifle beaucoup da« 
irantî^e à faive aux autres, au jugement de 
WLonlieur Cdomiex (3). [Nicolas Blan* 
€ard Ta redonné avec les notes & correc» 
lîonS' d'Henri de Valois in^^^ à la Haye 
l6&3 ] Nous avoas enoMre de lui leP/î?/- 
JttP. de la vecm des Pierres ; Jules Céfar 
StaJigâf Oar l'Hiâoire des Animaux , d'A-- 
riftote ; des notes avec une veriion fur le 
Traité des Monts & des Fleuves attribué 
à PhaarquâyèL quelques antres Opuscules* 
de Jules Scalîger (4)^ . 
' * Ferfiû^^ mta in Phtarfibi Uk, dt 
mtnùbm ^ fiunmùbus îorS?. Parif. 1624. 
ri- Arifiotelis bifloria aHimaUmn Gratè £3? 
Latine^ enrnytrfiant iff fprnmtntariis JmUp 
Céefims Staligeri ,. ^^' anintadiïerfiimihis^ 
PhsUffiJacohi Mmfaci m-foLTol^^ 1619. 
— Pjel/us de lapidum viruaitus Gr. fa^ZÔoL ' ' 

fiALTHAZAR CORDIER â^Jn- 
versj, Jefuiie, mort ^sk i6fo. . 

fo8 /^'£ft un des célèbres SchôlîafesBaltfr. 

^^ d^entre les Critiques Ecclé/îafti*co<4i#<; 
jques de ce fiéde. On a fts correâions^ 
& fes notes fijr divers Ouvrag^^ des Pet^ 
' • ' Grec» 

4 11 Boeder, ^ptra. mjlen. ^ét.n. 5. dit que Je 
T>rUit "a conta en Fiance que MaulTiic «Uvtnu ▼»!» 
àTWoubliç vm ÇC iu'il ftyoit de Gicc, 

iu6 - 
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-.••îl^ Grecs qu'il a tradnks firtnîsau joûr-vcom- 
^^•'•mc des. £)^»y/ l'Hierarchigue , àcS. Cy^ 
r/7/f' d* Alctxandrie , de S. Dorothée. U a; 
attffi poblié plufîeurs chaînes ou extraits^ 
des Commentaires des Pères fur divers Li- 
vres de l'Ecriture Sainte , làvofr fur l'E- 
vangile de S. Luc , fur celut de S. Jean^ 
fur cdui de S- Mathieu en deux tomes , 
fur les Pfeanmes en trois tomes, fans para 
Jcr de ce qu'il y a fur 3^©^ &iur \zSajgeffe. Il 
% encore donné au jour quelles 0{»]scii^ 
les de y eau PhUopone , de JeauMaJecat , 
yea» Cerau/e , yeam le Gdometre avec des 
noies , & d'autres Ouvrages qu'on peut 
voir dans la Bibliothèque de la Société. 

* Cétena Gracorum PaMm in Ei)ange^ 
liumfduSi yoâuuis Grac. Lnt. in*fblio Au^ 
ttterpia 1630. -^Catena ôf^ Gra^tormm Pof 
trum in Lucam , Latine în-foHo Antuerf^ 
T:^x%* — t^erfio €3? nHa in Dimyfmm Areo^ 
p€mtam , S. Maximum^, G, Paehymerum^ 
f^Scriptoyes vitte Dionj^i în<-fol. jlntuer^ 

Mr* RIGAUT (NîcoVas) Confeiller à 
Mets , puis au Confeil d'Etat ^ BibliO-< 
thécaire du Roi^ rnott en 16$!. 

Nicolas j^ TL yf Onfieur Naudé (1) dit qu'il étoit 
Kigaut. jy^ le Coryphée des Humanises de 
fon âge , & 'qu^ii éK>it un Critique de la 
prensûéfc fonce 

En 
I Mafcurat ou J«gem. d€$ pièces Maz. p?^ >?«. 
s % j^^Vrbichs oa doit faiic Vrlîce , 8c l'on n c» 
'doit noh plus faire Vrbi(]tu , qûc dc Sim^lUim ,r Sim* 
pli<iuc > de iKt«»r/V;>M Maunc^ue. 



dby Google 



GHITIQUES GRAMMAIRlEKS.aj'3 

En cfFet îl avoit^ rcftime & Tamltîé de Njcorai 
tout ce qu'il y avoit de grands hommes ^'S«»»^ 
dans ce tems-là Centre autres de Monfieuf 
de Thou, de Meffieurs du Puy, de Mes*- 
fleurs Vofihis, Grotius, Saumaife, Hein- 
fius , du P. Sirmond , de G. Barthîus, & 
de plufîeurs autres. 

Nous avons de lui concernant la Crit?» 
que des correéiions & des notes fur les Ê- 
pîgrammesi de Martial , fur le Stratégique 
àWncfamdre & fiir Urhifme (a), fur \ts Au* 
t«irs Grecs & Latins de Fauconnerie & 
de Chafle, fur les Auteurs de la Gromatî* 
^ne , oa des Ifmttes & de la niefure dei 
terres , fur les Fables de Phèdre y fur 7#k- 
-tulliem , fur S. Cyprien , for Minmius Félix , 
oxk y pourroît ajouter quelques autres Opus- 
cules de Critique. 

Mais de tous ces Ouvrages îl n'y en a ^ 
point qui zfmi ïmt tant de bruit que les re- 
marques qu*il a faîtes après Painelîus fur 
S. Cyprîea & Tertullîen , dont il donna 
de nouvelles édîtkMis pour* rendre raifon 
de ce qu'il avoit change dans le texte , & 
pQur quelques difficultés qu'il croyoît riV 
«voir pas encore été afKs éclaircies (3). 

Le P. Lal^ & quelques autres Catho- 
liques (4) prétendent qu'il eft un peu trop 
libre à l'égard du S. Siégé , & fur quel- 
ques opinions reçues dans l'E^lifè Catho« 
lique. Il eut même un grand dinerend avec 
Monfieur deLaubefpine couchant TédidcMi 
•' ' - ,^ * 

î Toum. de» Sav. daJ Février 1666, 
4 Ph. Labb, Diâcxt. ém Sciipcotib^ SoijtefîiftM zà 
Bellaim» 

L7 . 
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Nicoiis & les notes fur TettuUien. Le Public^ir 
*J«aw. ^ Y^ jg^ libcUc» de part & d'autre conccr- 
naut la Critique Eccléfiaflique» Grotiu» 
témoigne même (i) que Mcmiieur Rigau$ 
auroit été déclaré hérétique y û Monfieup- 
de Laubespine eût vécu plus Jong-tems ^ 
& que ce Prélat avoît déjà recueilli les cen- 
fures des Univerfités & quelques autres^ 
fuffi-agcs. ' 

Néanmoins rEglHb & la République 
des Lettres fe font tenues (on obligées à 
Monfieur Rigaut de l'édition de ces deux 
Percs dans la pcnfée que la Critique ne 
nous arien produit de meâteur, parcetjoe 
Moniieur Rjgaut étant homme de erand 
esprit , de beaucoup d'érudition & oe ju» 
gement folide, avoit jointà toutes ces ex- 
cellences qualités le fecours de plufieurs 
i>ons Nfanuscrits. 

Pour ce qui eft de ûm (lyle & de fa ma-^ 
nîére d'écrire ^Monfieur Huet dit (2) qu'il 
cft un peu plus enflé & plus élevé que ce- 
lui du P. Sirmond; qu'il ne s'attache point 
affés au choix de fes mors, & qu'il donne 
•à fes penfées un tour afTés groffier & pca 
étudié. Jugement qui ne regarde pas moins 
iès.verfions que le rcfte de les Ouvrages, 

Msfrtialis în-foL Parif. 1601 . — Ferfio isf 
natét m Onofaudrî Strategicum £*f Uràki /»* 
vemum fn-40. Heidtîà, 1604* —^Nût^ ad 
Phedri Fabulas M[cpkas in-4<ï* Purifl 617. 

.ni- Ohfervationes ad Optra Cyprumi in fol, 

~ 1 il. Grotf. ad Gallos ep^. âd Salmaf. f «g. iiy^ 
a Huct. de clax» Intci^iet. Lib» 2. fag. Uu 
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Parif. 1648. — Nota ad Opéra Tertulliani ^îcolâg 
în-foU Par^* \6'i/\^'^0bfervatiQfi€s adMU^^^^^ 
»utii Felicis OSaviûm £^ ad CyPrsa»um de 
Idolorum vanitate in-40. Lugd. Éaf. * 

M, SE VIN (Nicolas) Profeffeur à P4. 
r/V, mort en ji6fi. 

Jio ""^fOus n*avons de lut que des no-Nicoia* 

iJN tes Critiques & un Commentaire ^*^*°« 
fur rOraifon de Difwjoj^/?^^»^ touchant le rc- 
|lement de la République avec fa verfion. 
Mais ce petit Ouvrage vaut mieux qu'un 
grand nombre de Commentaires de plufieurs 
autres. 

Moniîeur Guenée prétend (3) qu'il étok 
le premier des Grammairiens de fon fié- 
cle,& de ceux même quî^ Tavoient précé- 
dera il va jusqu'à l'appôUer un Scholtas*- 
te divin. Ce qui ne paroîtroit peut-être 

Ïas trop exceffif , fi Ton avoît les favans 
Lecueîls que cet habile homme avoît hHTé 
en mourant. Il le fait très-pénctrant, très- 
judicieux dans fes jugcmens , & trcs-hett* 
reux dans fes conjectures, & c'eft toï2t ce 
iju'on peut dire d'un bon Critique. Aînfi 
nous av^ns crû devoir d'autant moins Tou- 
Wrer , que nous ne faifons pas profefiion 
de juger du mérite des Anteurs par la mùl* 
titude ni par la groflèut de leurs Livr€;$. 



3^ K. GuiBA^ dog,ld£ Sevkt {Kcfix^ Ont. I>emoillk 
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M. de S A UM AISE (Claude) Bomr- 
gui^nm y mort co 16^1 (i). 

Claude de 5*11 T Es bonnes & les mauvaiïès qualf- 
Saumaifc, ^ tés de Monfîeur de Sanmaile ont 

formé deux espèces de faâîons dans la Ré- 
publique des Lettres , & l'ont ùdt confi- 
derer comme un' nouveau Scalîger poui 
les unes & les autres. S'il s'eft trouvé 
quelques-uns de fes Adorateurs qui Tont 
élevé au-delTua de lui , il y t eu d'un autre 
côté des Cenfeurs qui Tont nus au-des^- 
fous : & ceux même qui lui ont donné 
plus d'esprit & d'érudition , ont été oblî-: 

5 es de reconnoître en lui plus d'orgueil & 
e malignité. 

Cafaubon fur la fin de &s jours (2) ea 
avoir conçâ une fi haute idée qu'il fai- 
foit dès-lors profeflion de lui céder^mais 
ou a pris cette dispofition plutôt pour un 
V effet de la modefife du premier , que de 
la capacité de Monfieur de Saumai(è,qui 
n'étoît ^lors qu'un jeune garçon. Mon- 
fieur Huet fait dire néannaoins à Cafau- 
bûn (3) que dès û plus tendre jeuneile 
n s'cnfonçoit dans ce qu'il y a de plus 

pro- 

^ 1 f Bâîlkt a depuis leconnu qne cVtoît en 1653. 

z If CaC 3p. Ant. Clément. Vit. Salm. pag. %t»Z9* 

3 F, D, Hucn de CFar. Interp. pag. i-éu 

4 GronoT. de Sefteit. ap. Colom. Galf. Or. pag» 
213. 214. 

5 Iteium Jo. Selden. Lib. 3. deuxoxc Hebiaïc»capiii 
ai. 

€ Jo. Antonid. Vandez-Lind. Lib. 3. Seleôox.. K<p 
dicor. $. 7i3. , . 

7 Thom. BarthoUn. de Crace. 
t Toan. Rhod. Obfervat, Medicîïi. Cent, u - i 
f yandci^JLind. Lib. 9. Selcâ. Medic. 
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profond & de plus caehé dans toutes C*-?^^^ 
tes de Lettres avec tant d'ardeur & d'ap- "°"^^^ 
plîcation, qu'on étok en peine de l'arré« 
ter. . 

Ainfi on ne doit point s'étonner qu'il 
fbit arrivé de fi bonne heure i ce com- 
ble d'érudition qui Ta fait appeller le 
Varron & TEratcfthène de notre fiécle 
par Gronovius (4^, le Prince des Lettres 
par Scîoppîus,& par Selden (5"); le Prin- 
ce des Savans par Vander-linden (6) , par 
Bartholin (7) , & par Rhodîus (8) ; le 
Phœnix des fiécks par le même Vandcr-Iîn- 
den (9) ; le Phœnix des plus doâcs par 
Nicolas Prnelli (io);le Phœnix des Crî^ 
tiques par Tomafini (11); le miracle ou 
le prodige de ces derniers tems par Ou- 
2el (12) & par Bartholin (13) ; le tréfor 
inépuilàble de toutes, fortes de Sciences 
par Henelius (14); le meilleur Interprète 
de l'Antiquité par Grotius (if) ; & le 
mieux vérfé des Critiques dans Jcs Au- 
teurs anciens par Vdet (16) ; le tout & 
l'uni verfel par Voffiùs (>7), qui rappel- 
le en plus d'un autre endroit (i8y la 
[loire & l'ornement incomparable de la 
'épublique des Lettres,* le Maître des 

plut 

^ 20 Nicol îinell. ad Oniiphr. de Ciïceiifîb. 
] I Jâc. Phil. Tomafiii. et Donanii cap. i. 
12 Ouzel. Comment, in Mimic. FeUc. 
1$ Baitholki. ut fb^rà. 
^ Micol. Henel* otio Visciflar. cap. 49. 
15 H. Giot. Epigt. in S^m. 
lé Gisb: Voët. part. i. difput. Theolog. di(p 40*. 
17 Gei. }. Vofll Lib. 4 Inftitut. Oiatoiiac. 

Idem de Scient. Mathcm* 
IS Id. Ub. i^ de Hift.Lac. patt. z. in i£tàicov 

Idem Lib. x* loûltution. Foctipai; pag _iQt» 
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mmtdc de plus Savant ;& ai^it avoir épuiféfes.éJo- 
^**^^*- gesen divcrfcs occafion*.,îl dit enfin (ly 
qo'il cft impoffiUe de. Je louer fuffifam- 
ment , & d'une mam^re proportionnée à 
fon m^tfc ^ ^' ^ _^ 

Monfieur de Mauflàc (i) , & Ifaac 
Gruter (3) témoîgiïent que fa dodrine &, 
fon esprft feront l'étonnemçnt de tou» 
les ûécles. I3althafar Bonîface dit au'aa 
jugement du Seîgn. Dcmînîc. MoUa 
(4), il étoit fims contredit le plus favant. 
de tous ceux qui étoient alors fur la ter-t 
rc- Mottfifeur Sarrau le père (s) l'appel- 
le une Bibliothèque animée de toutes les 
Langues & de toutes les.. Sciences : 6ç 
ailleurs il dit (6) qu'il avoiti fi Wen ac- 
quis la Principauté dans le monde lavant ^ 
qu'il n'y avoît pas d'homme doue ni de 
gens de bien qui ne fe foûmiflènt à lui 
très^volontairement. 

Monfieur de Balzac (7) l'appelte J'in-. 
faillible, quoiqu'il ait voulu s'expUqaer 
en comparant cette infaillibilité avec cel- 
le des anciens oracles de Delphe. Mr. 
Ménage dit (8) c^'il s'étoit avancé fit.fort 
par fes divins Ouvrages , que de favant 
il étoit devenu 4a Science même , & ;îl 
Mt . connoître encore ailleurs Teftime. 
qu'il faifoit de lui (9). Le* 

1 Gct. J.V^fl: Lit. 4. de Gnec. Hiflot cap. 17* 

2 Phil. lac. MaaC-iiot. ad Plut, àe flnmmib. 

, If Grui. Prsefat. in Savil. Comment, ad Tacit. 

4 Balth. Bonif. de Script. Rom. Hift. c. z$. m £«- 
ccrpt. ad Hiftor. Auguft. p. <Stf. , - ^ 

/claud. Sartav. epiftol. ad Palman fea Pium. 

€ Id. Bpiftol. ad Vincent. Babricium. 

7 Balz. Oeuvres diverici pag. 7». cdh. in-4» ^ , 

t Gtl. Ménage E^ft à U Rcinc de Suéde UitK^ 
Lctties de Balzac^ 
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Les antres l'ont ^ipptlU le foutten ftClandc^ 
rappm di*s Lettrés dans leur décadence;^***®** 
^'autres femblent atotr affeâé de lui don- 
ner le titre d'isKrompAtable ; & ceux ^xA 
font curieux de iadroixin pins grand d6> 
tail de fes lonanges peuvent joindse ce 
qn^en ont recueilli Mefiïeurs Qement 
(lo), Colotaîei (ii)^ & Hanckîus (12}. 

Un Anonyme après Tavoir traité com- 
me les autres, de Prince des belles Lcfc^ 
très , de Père & de Doâeur de tous le» 
Sarans & de Cenfeur des Cenfeurs ^ dît 
(13) que ceux doiit' la Critique étoit bi 

{^lus étudiée & la plus âcaâe redoutoient 
a févérité de la (ienne ; ;que les plus 
beaux esprits confuitoient cet oracle dans 
les endroits les plus diffidles des An- 
teurs , & fur diverfès difficultés toochaitt 
l'intelligence des Langues^ & des Sckmt 
ces qu'on ne trouToit éeliûrdîss fluUt 
Part.' > 

^' P^iander on Portner (14) écrit qu'A 
Wtoît fi fort élevé au^deflns de tout lè 
monde , qa'au lieu de Périmer & de 
i%onorer comme un des Savens, on lui 
â rendu le même culte qu'à la Science 
même* 11 veut dire qu*on V)à ccMnfideré 
comme l'Apollon & la Minerve,* deft 

auffi 

' 9 Le même dans (es Obfer, fur Diog. laërce, fui 
1« ^')et de Xenoctate. ' 

10 Anton, Glem. de Vit. & Laud. Salmaf. prsfis* 
Bpift ejufd. 

XI Paul. Colomef. GaU. Oriental. 

iz Maitia. Uandâ^^ Script. Roman. Hift. 8c 
Antiq. ^^^ 

ti. Iteium , Anonym. apud Colom. m fuptVpâs, 

14 Aot. Pexiand. in Vica Franc. Guyet. 
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^lade dcauffi ce qu'a voulu dire un autre Ecrivmti 
^"***^ (i) » ajoutant que nî le Prince de lia 
Mirandole nî ceux de Vérone , c*eft-à* 
dire, les deux Scal^ers ne font jamais ar- 
rivés i ce degré de la Divinité. 

Comme il paiS>it, ou plutôt comme H 
vouloit paflèr pour le chef des Critiques, 
c'eft en ce genre d'écrire qu'il s'éxerçoît 
le pins , & on peut dire que c'eft ou il 
« commencé & par où il a fini , corn* 
me il paroît par fa Vîe & le Catalogue 
de fes Ouvrages que nous devons aux 
fi)ins du Sieur Clément. 

C*cft ce qui a porté les Sàvans (2) à 
témoigner tant de déférence pour ceétc 
lonf^ue expérience qu'il avoit acquife dans 
Hi leélure des Auteurs de toutes ibrtet 
de Langues , à laquelle il avoit toujours 
apportée beaucoup de tivacké d'esprit, & 
de folidîté de jugenKOt» 

Néanmoins les commencemens de & 
Critique n'ont pas été fort heureux , il 
te plaint lui-même de fon fhrtis (3)^ fie 
d'autres fe plaignent de ^n NU & de 
fon BérUmm^ Mais fon Hiftfire Aâfgafiâ 
lui acquit une merveiUeufe réputattoi» 
d'autant plus qu'on ne croyait pas qu'on 
pût ajouter grand' chofe à ce qu'avoît 
Eut Cafaubon. C'cft dans cet Ouvrage , 
dît le Sieur Cl«mcnt (4) , qu'il a princi- 
palement découvert la vafte étendue Me 
ft>n génie & la variété de &>a érudition , 

& 

X Idem. Anonym. m fu piL ^r 

Barth. in Scâtii TKebaHflik 6. v. ip6, 
% Thom. B.eïaeiîus Vat.Xeftion. Lib. 1. c <.6cex 
f<K G. M. Konig. Bibliotlu V, U N, pag. 717* 
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CutTiQUftS G&AMMAtRIEHS.lâf 
& qu'il a fait voir ce qw ks Sciences cia«i« d» 
avoîent lieu d'espérer de fon iffiChmce ^^•*"*"^ 
pour Jcur perfeâîon. 

Vorftîas (s) prétend qu'il n'a pas moins 
bien réufli dans fes autres Ouvrages de 
Critique ; qu'il s'ed déclaré par tout le 
Protcâeur intrépide de la Vérité; le Ceur 
leur rigoureux de l'Erreur ; le Redaurar 
teur de Tespric & du fens des Auteurs ; 
& l'Amplificateur de toutes fortes de 
Sciences ; ajoutant. qu'il n'ignoroit rien j 
mais qu'il excelloit en toutes fortes de 
connoiflances. 

Il dit encore comme avoit déjà fait 
Monfîeur Sarrau & les autres flateurs , 

Sue Monlieur de Saumaitè* par le moyen 
e cette excellente Critique étoit devenu 
grand Théologien , grand Jurisconfiilte, 
grand Médecin, grand Philofbphe^ & 
grand Mathématicien , grand Hiftorien , 
grand Orateur & grand Humanifte. 

Le dernier point n'eft conteflé de per- 
fonne, & tout le monde convient que 
peu de Gens pouvoient mieux favoir que 
itti la Philologie & la Grammaire Latt- 
Be y Grecque , Hébraïque , Arâbe,^ & 
Egyptienne y comme témoigne Louïs de 
Dieu (6). 

Mais quelques-uns des principaux & 
des plus modérés de fa Commtmion ïti^ 
me auflt-bien que les Catholiques , ont 

fait 

s In Tk. Stlaiaf. pèi Clem. 
■4 Ant. Clem. ptxdidt, Opcie^ag. 39* 
5 Adolph. Vorûiut ia Ocac. fonw* & Cleoiea, ia 
Vit, Salm. pag. 9» 
é LiMkMr. 4e Pieu la A^ ApoûoL 
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^Jj^^ait voir qiie Ia Théolo^'e rCétok nulle- 
ment fon fait (j). Moniieur Eabrot, le 
fameux Milton & plufours antres^ ont 
montré qu'il étoit un fort mauvais Jurîs- 
confulte. D'autres ont fait voir combien 
les Obtèrvatioiis qui ont donné lieu de 
croire qu'il étok bon Médecin font fu- 
jettes à l'erreur , & pour montrer qu'il 
n'étoit ni bon Philofophe, ni bon Mathé* 
maticien il fuffit, dit»on , de produire foa 
iLiviae des «nnées Climaâeriques (1). £n* 
fin quoique Boxhoraius ait écrit qu'il étoit 
très-bien verfé dans l'Hiftoire Eccléfiaftî- 
que , perfonne ne dit aujoucd^ui queMon- 
fieur de Saumaife ait été ni Htftorien , ni 
Orateur, ni Poëte. ». 

. hc voilà donc réduit à la qualité de bon 
Grammairien & d'habile Critique , encore 
n'efi-il pas aifé de l'y bien nrâatenir. Car 
rpour-ce qui regarde la Granuxiaire , le Pe» 
re Vavaffeur remarque (3) qu'il étdit'/iné*> 
-gligent & û étourdi en écrivant ^ qu'il a 
iouvent laiiTé g lifTer des fautesH:ontre les 
régies de la Syntaxe , & que ùl Latinité 
•fi'cft pas toujôui^ dans une grande pureté. 
'^ Ce n'eft.pas qu^il n'écrivit bien en La- ^ 
tm , quand Jl vouloit s'eo donner là peine. 
Mais comme Monfîeur de Sorbiére nous 
dépdnt fa manière d'étudier & de compo* 
-fer, il lui étoit presque impoffible de pou- 
voir ians miracle éviter les finîtes. 
. Jl dit (4) que dans le tems qu'il demeu- 
roît avec lui , & qu'A -étok ilu nombre de 

-fes 

I <3ron Colom. 6cc. îetâr. & aliî. 

a J. H, Boeder. Muf. pag. 45. 

i FV. VaraC tib. de Ifrgrainim câf. 2S;pag.|ort 
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fes mcîlîettrs amîs, H avoît été témoin de Claude de 
la négligence qu'il apportoit à fes Ecrits ; ^^'^'^*** 
qu'il trayaîlloît presque toujours au mi* 
lieu d'un grand bruit qui fe faîfoît ordinai- 
rement autour de lui , & dans des diftrac- 
fions continuelles ; qu'il écrîvoît toujours 
'fins méditation ; qu'il commençoit fes 
Ouvrages fans eh avoir frit de projet , & 
fouvent même fatis avoir aiïcun dcffcia 
formé ; que les penl2es luî naiilbient les 
tines après les autres , & fen^loîent pen- 
dre au bout de fa plume , ne fe fouciant 
point d'en faire le choix , ni et leur don- 
ner aucun ordre: Enfin qn'îl ne reii-fohja- 
maîs fes Ecritures. 

Outre cette négligence t^ui nevettoîtque 
de fa préfomptîon , on peut encore attri- 
buer une bonne partie de fes fautes à la 
précipitation avec laquelle il compofoit , 
fuivant rimpétaofité de foa naturel véhé- 
ment & impatient : Et il femble que ce (bit 
i ce principe qu*on doit attribuer le pca > 
d'éxaétîtudc qui fe trouve dans fes Com- 
mentaîrcs far SoiiM^Cnr TtrtuUhn iMMatê» 
Uuu ^f^T les Auteurs de \^Hi[îmrê Augufte^ 1 
dans fes Réfutations & fes Traités érifti- 
ques ou contentieux , dané les Livrés ic 
ruflire & du Prêt, & dans fes autres Ou- 
vrages , comme Ta remarqué le P. Lab- 
be (0. ' 

Gronovîus a découvert encore une au»- 
tre fource , d'où pourroiem être venues 
lés imperfeâtons qui fe rencontrent dans 
. ^ ^ ,les 

4 Sam.Soib.Lett. au?. Max. deMerf. de l'aA x«49« 
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Claude de les Livrès de ce grand Homme, & il croit 
siumaiic. (,) qyg c'cft parce qu'iUtoit ordinairement 
accablé de fon abondance & de Ton éru- 
<lidon , dont il ne pouvoît fouvent arrêter 
le cours. Il dit que, quand il étoit enhu- 
ineur de produire , il n'y avoît pas de Co- 
pîfte qui pût fuivre l'emportement de fon 
génie, & qu'il ne favoît iioà plus modérer 
les paroles que fes penfées. 11 ajoute que 
c'cft pour cela qu'il lui eft fouvent échap- 
pé des chofes contraires les unes aux au- 
tres , & que dans cette contrariété ce qu'il 
avoit écrit & enfeigné podcrieurement étoit 
fouvent pire que fes premières opinions y 
faute de prendre garde à lui. 

C'eft danç la vue de ces défauts , que 

Monfieur Naudé ix) comparant MeÂieurs 

- Heinûus , Voffius le père , & le Père Pe- 

jtau avec Monfieur SaumaîÇe , dit que ces 

trois premiers ne valent pas moins que no- 

tre Héros ^ & :que s'fl y a quelque dîffc^ 

rence , c'eft que Saumaife refletnhle à un 

torrent impétueux qui emporte & entraine 

-tout avec lui,& les trois autres à degrands . 

^fleuves qiiî rpulcnt toujourç.ëgarlement,& 

foutniffent toutes forfiçs dp conimodités 

aux lieux par où ils pauent : 

Hicc Juhha ell ^ illa perennls ajua. 

Voilà les principales caufes qui ont ùAt 
ton^r Monsieur de Saumaife dans un li 
;grand nombre de fautes. Et parce que pat- 
mi la nialtitude de fes . partiiàns il s'en 

trou- 

z Gronof. de Seft, Melang. Hiftoi. d'un Anoaym^ 
p«g. tu 
z Mascmat , ou Jogem. d«s Ecrits fm Mtz. pag. >27« 
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trouve J;>ecuooQp qui veulent bien dire qiie Claude éê 
ce fi>nt des Vifions de Jefuitcs ou de Ca-S*tt»«f<^ 
thôltqucs (3) , on peut les faire fouvcnir 
que la plupart de ces défauts ont été re« 
marqués & repris par des ProteAans de fà 
Communion , comme étoient Meffieurs 
Blondel , Colvius , Heînfius , Boeclerus , 
Voffius le j«une , Colomîez , qui ne laiffe 

eiS de foutenir dans Téloge quMj a fait de 
u Jon (4.) que depuis la création du Mon- 
de on n'y en a point vu paroître de plus 
lavant que Monlieur de Saumaife. 

Mais Tendroit par lequel il reflem- 
bloît le plus à Scaliger cft l'orgueil & \% 
préfoniption qui le rendoit odieux & mé- 

frilable à tous les Gens de bien. Oâave 
errari (5*) dit qu'il auroit été , fans con- 
tredit f le premier du iiécle en tout , fans 
cette vanité intuppôrtable, qui lui dounoit 
une opinfon merveilteufe de fon propre 
mérite, & qui lui infpiroit en même tems 
un grand mépris pour tous les autres. De 
forte que comme il nefavoit ce que c'étoit 
que diffimulation , il fe déclaroit ouverte- 
ment contre tout ce qui ne venoit pas de 
lui , & fembloit regarder tout le monde" 
fous fes pieds. 

La plupart de fes Ecrits font infeâés de 
ce mauvais air qui n'eft bon qu'à émouvoir 
tantôt l'indignation , & tantôt la compas- 
fion, & quelquefois même la rifée des au- 
tres. 

■ Hé! 

a Paul. Colora. Gall. Or. pag. 217. 

4 Id. in cod. Op Sid. pag. 99. ubi de Franc. Tunia 

5 Oda?. Fcrwï. Epift. pzVim. Ltb. 2. de rc Vcftiai. 

Tome IL Part. IL M 
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iG*mj<!ç de Hé ! qui pourroit en efFct ft KHk de r}-' 
SauiiMi(;B. -j.g qtiand on lit (i) qu'il fe vantoît deicnfr 
tête lut feul à tous les Savans de l*Kurope 
de fon tems , lui qui €tok îhfinînïent au- 
dcflbus de plufîeur» Théologiens , juri»* 
confultes , Philofophcs , Poètes , Orateurs , 
&c. 

Cet orgueil prodmToit (buvant la témé* 
r^é qui lui ftilbît croire , qu'il éiok captt- 
ble de toutes choies : & qui le faifoît foti- 
vent entreprendre for la profeflîon des au- 
tres , mais fans fuccès poor l*ordîrtairc , 
S^ooiquc dans les chofcs mime de fbn res- 
ort , il ne fïït guères moins audacieux , 
ni moins incommode au Public , ftion 
Boeder (i). Car ce Grîtîqtie remarque 
qu'il ne feifoît point difficulté de retïverîer 
toutes chofes dans les anciens Auteurs fiiî- 
rant fon caprice , qu'il alteroît ce qu*f! y 
avoît de meilleur^ qu'il retranchoît ce qu'il 
y a voit de plus (aîn , qu'fl corrompoit ce 
qu'il y avoit de plus véritable, et qu'fl fai- 
foit fouvent changea de face &defltu«îOft 
à un feul <& même endroit d'un Airfeur. ■ 
[Ce n'étott pottr l'ordinaire ni la raifôn,^ 
ni le bon fens'quî le conduiféit dans toutes 
ces libertés , mais feulernent un esprit de 
conieftation & dc^spute, qui le portoit à 
contredire tout !e monde. 

Son orgueil l'avant accoutumé i ne vou- 
loir céder à perfonne , étoît accompagné 
d'une malignité & d'une cnvk baffe potj^ 
toute forte de Gens de Lettres ; de forte 

- qu'il 

1 Opurcul. Litcr. Paul. Colom. pag, pp. .. r 

2 Boedeii Mu(«uin, pag 46. 47, 
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qu'M ne cmi pas ffetï^voîr mieux ftSrc pour Claude ât 
établir fa réputation , que de ruiner celle s«am«l^ 
des auttcs. 

Il avoit affeâé la Tyrannie (5) dans la 
République des Lettres , & s'imaginant 
fortement s*en être rendu le Maître , il 
penfoît ne pouvoir mieux fe maintenir dans 
cette ujSirpation ^ qu'en intimidant tous fes 
ooncurren^ par de greffes injures. 

Monfieur de Sorbiére décrit âflés bien 
ftm humeur écrivant au Père de Merfenne 
(4). „ Sa plume , dît-il , eft infatigable , 
„ & roafceor à ceux qui Tofent attaqtier* 
^ Un Pocte de ma comioi0ànee rappelle 
,, HH Mtmjire de doéirine^ mais un Monftrê 
i^ qui fait ptur iff qui fait horreur à tout le 
y, nmtde. Il cft véritablement trop bîlfcux~ 
,, *& trop colère, il a le tèntiment trop 
„ vif , éc qui paflè trop aifément en furieé 
' „ il n'y a pas moyen de disconvenir tant 
5, foit peu de fes opinions fans devenir un 
„ iffûorant , une bête , ou bien un fripon 
,, & un méchant homme. Et il faut fe 
„ refondre pour peu qu'on lui oferéfifter ^ 
„ à recevoir dix milleînjures quiattaquent 
„ la perfontle , plutôt qu'elles ne défeo- 
„ dent la matière dont il eft queflîon. 

„ Depuis quarante ans qu'il occupe les 
„ Preflès d'Imprimeurs , on ne voit dans 
„ tout ce qui eft forti de fa plume qu'In- 
„ veSîvcs avec peu de chofes qui donnent 
„ dans le folîde des Sciences. Il n'a fait 
„ aucun Ouvrage bâti à chaux ijf àfahle , 

) Dcfîd. Herald, m ïpccim. Salmaf. edît. 11^57. 
4 Apud Colomcf, Gall. Or. in SalmaC pa{. 215. iitf. 
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CiMdedc^^ & dont, la poftcrité poiflè tÎFcr quelque 
saomiàut. ^^ avantage. 

„ Toute (bn occupation a été de cher- 
cher tioîfe aux Gens de réputation & 
d'attaquer tantôt Lîpfe, tantôt Scalîger, 
„ puis le P. Sîrmond, le P. Pctau, Mon- 
„ fieur Heinfius, & enfin MelSeurs He^ 
„ raut , Spanheîm , Grotius j & cent au- 
,, très ausquels il prend plaîfir de faire ia% 
„ fuite. 

„ Il ne peut vivre fens îUuftres enne* 
„ mis , & fans quelque querelle fur les 
,, bras, & lorsqu'il e(l venu aux mains ^ 
^, il ne lui fuffit pas d'avoir désarmé foa 
,, homme, & d'en obtenir des fatisfàâions 
„ ordinaires , il faut qu'il le jette dans la 
„ boue , qu'il le traite à coups de pom- 
„ meau d'épée , & qu'il le marque au vî- 
„ fage. 

„ La Latinité l'emporte, îl ne veBt pas 
„ perdre les injures qu'il a^apprlfes: & les 
„ paroles picqaantes qu'il a autrefirfs re- 
„ cueillies des vieux Auteurs fortent plus. 
ji aifémeht de j& mémoire , que les fines 
„ railleries , & les fortes raifons qui vîen- 
„ nent d'un autre endroit. 

Monfieur Heinfius le jeune témoigne 

Sresque la même chofc, & comparant (r) 
Gonfleur de Saumaife au fameux Sfiop^ 
pius , le Zoile public du fîécle , îl dît que 
les Mânes de fon père Daniel ont de quoi 
fe confoler de fes mauvais traitemens par 
la vûë de tant d'autres perfonnes de mar- 

' que 

1 Kicol. Heinf. not. ad tom« x. Ovid. pag, 375. 
cdit. r66i. 
a Cl. San, ap. Colonu Gall. Or, Sid. pag 23. 
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que & -d'éraditioa , qui n'ont point étécUuà^d^ 
beailoup plus épargnées que lui. Simiimrç. 

Monlieur Sarrau qui étoit de fes amis 
paiïiculicrs , & qui fembloit Tadorer plu- 
tôt qu'il ne reftimoît , prit un jour la li- 
berté de lui faire. des remontrances^ (2) , 
& de lui reprocher même Tinjurtice & la 
«aalhonnêteré avec laqpelleil traîtoît Mes- 
fieurs Blondel, Amyraut, lîochart & phi»- 
fieurs autres perfonnes de fa Communion, 
l'exhortant" à changer de conduite pour ne 
point fcandalixer ceux de la feâe , & ne 
point nous donner matière de tirer avanta- 
ge de ces mauvais exemples. 

Je ne fai pas ce qu'il en cquta à Mon» 
fieur Sarrau pour ce bon avis, mais les au* 
très amis de Monlieur de Saumaife n'en 
furent pas quittes à trop bon marché, pour 
avoir entrepris de lui donner des avertille- 
xnens aufli utiles (3). Car non content de 
rompre avçc eux , il tournoit fa furie con- 
tre eux , il rétendoît même fur les plur în- 
oiocens dont le filence & la modeôie lui 
étoit devenue fuspeâe. 

Il traitoît donc indifféremment & fans 
4iilinâion toutes fprtes de Gens avec la 
dernière incivilité , & la plus grande bar- 
barie du monde (4) , les perfonnes quali- 
fiées , & les particuliers ; fes- amis , & fc$ 
ennemis ; les vivans , & les rnorts ; coni- 
03e le montre fort an^long un Anonyme 
de £k Seéle dans un Traitefait exprès. Et 

ce 

3 Boeder. Muf. ut fuprà pag. 47. 

4 Anonym. Animadverf. m qu«d. capk. ipecimm* 
Salmtûaai édition. Hagx-Comit. aa. 16^7. 
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Cliidedcce qui cft extraordinaire , c*eft que cet 5I-* 
^«nwijCc, luftre Chrétien fut aflKs malheureux %>ur 
n'avoir pas voulu même à là mort feiâ- 
' . cher quoique ce fok de la h4'une implaca- 

ble qu'il avoît iiyuftement conçue contré 
quelques-uns. Ceft ce qu'on peutiîredans 
Monfieur Spî^elîus Protettant(i) : ôcfcs 
Panegyriftes mêmes n'ont pu pallier une 
fin fi pitoyable & (i conforme à fa vie & à 
fcs écrits (2). 

* Chiudsi Salmaju nota im Amvft, Hijler» 
Strip. în-fol. Parif, 1620. — PTimana exer- 
€hafi9Mes m S^Uni Polyiijiçra m-fol. Par^. 
1629. — Nof<e ad Sîmplisiifi'jmmiKt, m £* 
fiSeti Knibiridim în-40. Lt^d, Bas, 1^40. 
•— Epîjlola de fuburbicarns He^ionibus ^ 
Ecclefiis in* 40. Luf^d. Bat, léfô, — Cwp- 
jféiura de jkbwbic. Rej^iombus ^c. in 40, 
Franc, 1618. — VinMcia pr9, conjeéi$tri 
1619. -«> N<ita ai Dofiada Arum; ôimmiét 
Jlbodii evum , alas ^ fecurim ; fs* Tie^mti 
fflulàju în-40. Par if, idrç. — Excerp^onts 
CbrJitmlogica ad L. FUrumin-^. Qxmà 
1638. — Ohfervat'iones ad f^trnvsi ^rcbi* 
uâuram Amft. 1649. ^^Funus Lin^Uie Hel- 
kntfticafeu confutatio exercitationis Heinfi 
de Ungua Hetieniftua în-S**. Lugd. Bat. 
1^3. — De cafane virefum i^ muirerum 
iofnâ în-S*'. Luzd, Bat, 1644. 

11 a compofô encore beauccHip d'autres 
traités dont nous puerons dans les autrei 
clafles.* 

Le 

1 Thcoph. Spizcl. Fd. Litcrat. p. 6St. 

2 f II faoc poui antidote à toutes les inveâives, 
famafifécs \d , contre le gcan4 SaunuHe, lue le 2. le 
le 3. c. de PAnti-BâîlIer. 
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he P. SÏRMOND Oactuuesy.de Riom 
€n Auvcrgàt^ }efiiûe,tm)rl: en léfz (3). 

fil IL fembie^ue te Providence DivL-$innon^ 

* ne ait voulu prolonger la Vie du 
P. Sirmond jusqu'à la mqrt de M. de Saur 
roaife (4) aôa de. maimenir Thonneur & 
Tautorité de la Critique, que celui-ci d<^- 
honoroit par fa tyrannie » & qu'il auroit 
s&£sûUiblement rendue odieufe h méprifa- 
ble , fi on ne Teût point trouvée ailleurs 
que dans £es Ecrits. 

Nous avobs déjà, parlé de cet. excellent 
homme dans la première Partie, & des t^ 
kns qu'il avoit pour le discernement des 
Auteurs & de leurs Ouvrages, & nous ne 
le confiderons ici que ptr ks qualités qu'il 
avott non feulement pour la correâion & 
i'explicatioa^ des Auteurs , mats eoicoi^ 
IKutr la Philologie & cette H^ratttre.umr 
ver&lLe qui donnoit b&Hicoup de lu/We à 
&Crîti^*e. .1 

MottSeur HUet dit (j) qa'il excellait 
dans toutes le& Hutnan'tés & dans tout ce 
qu'oD appelle belles Lettres ; que fes Ecria 
ont un ceriain air d'éloquence qui plaît in- 
fiohnoit , parce qu'elle eft tonte miturellr 
& qu'efle eâ acccHop^née de beaucoup 
de douceur & d'agrémens ; de; forte qu'oa 
ne peut point les lire làns ^tre/ enttdtné 
Jusqu'à la fin par un certain cb^me.qd 

cap- 

3 f Voyés U,i^)tc fur TAnî^lc t^i, 

4 % Sautnaifc lui a fur vécu de z. aus. 

i i, D. Hueç. de Cl^U Interpiet. a^ £fl. 
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*«oad, captive & gui trompe le Lcûeur. II ajoute 
qu*il ne laifle pas néanmoins de s^acconv» 
moder au génie & aux manières des Au- 
teurs qu'il explique , ou qu'il traduit, & 
qu'il a fouvent mieux ^m4 abandonner la 
pureté & l'él^nce dà discours , que de - 
-manquer à la fidélité & à l'u&ge reçu par- 
mi les Chrétiens pour les termes & les ex* 
prefiions. 

Le Cardinal Baroniusdît (i) qu'il n*y 
âvoit presque point de genre d'étud^^dant 
lequel il ne fût très-exercé , & qu'il a fA 
fe fcrvir des belles Lem-es dans la Théo^, 
logie avec une biehféance & un fuccès 
mcrvdll^x , & il fait fouvent fts éloges 
dans tes Annales. En quoi les curieux fa- 
vent que ce grand Cardinal faifbit un aâe 
de juftice & de reconnoiflànce pour les 
lèrvices importans que le P. Sirmond lui 
avoir rendus dans la compofition de ce 
grand Ouvragé : & plufieurs prétendent 
que ce qu'il y à d'antiquités , de belles Let- 
tres , & de Critique dans ces Annales^cft 
presque dû tout entier au P. Sirmond. 

En effet Mr. Valois l'aîné dit (z) que 
pour ce qui regarde la connoiflànee de 
TAmiquiié Eccîéfiaffique , il n'avok' per- 
sonne au-deifus de lui , & très->peu d'^àx; 
que toutes les pièces anciennes qu'il adon* 
nées au jour font des monumens de fâ fi^ 
délité inviolable ^ auin4>ien que de l'éiat 
de l'ancienne Eglife ; qu'il y a ajouté des 

No- 

X Baron. Anod. tom. t. In Append. 
Tom. IX. ^ ann. tr^. ; ^ 

Tom. z. aiTann. 9S^. Se in Appendtc pag. ééz. 
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Critique sr Gramm/^iriews. 273 

Noies & des Préfaces qui font des preuves sumon<!. 
de & pr^nde érudition. 

@ii coiapte plus de quarante Auteurs 
Eccléfiaftiquei j dont il a publié quelques 
Ouvrages jn^c des Correâions & des Rc- 
ntarqutip^oiiâ^ lès trois tomes des Conci* 
les de France qui ne font pas moins les 
fruits de iâ Critique que le rdle» 

Le même Mr. Valois dît que les Com* 
nteataires q«*!l a faits far divetr Auteurs 
fcmt écrits avec tant d'élégance & tant de 
jugement , qu'il ne fe peut trouve!? rien 
de plus accompli en ce genre , mais que 
les plus excellens , fans contredit , & les 
fins célâyes d'emre fes Ouvrées de Cri- 
tique 4^fès Traités éritKques ou. cou* 
tentieux^c'eft-à-tfre ce qu'il a écrit con- 
tre divers Savans fur des points conteftés 
de J' Antiquité , fuok}ue cette vérité ne 
foit pas fiiat exception. 

Il ajoute que ùl qualité dominante , & 
Çui excelloit au-deflùs <ks autres , étoit ce 
jugement -admirablequ'on n'a presque poînt 
trouvé dans aucun aittre Critique en^ pareil 
àegré ; que c'étoit-là fon véritable carac- 
tère, & qui le faifoit reconnoltre & diftin- 
guer parmi tous les autres Savans. £t c'eft 
auffi ce que les Etrangers ont remarqué , 
comme il parott par le témoignage de Bar- 
thius (3)- 

Outre ce bon fens qui régne j^esquepar 
tous fts écrits (4), on 'y trouve eiicoredes 

mar- 

a HcBc VftIeC Oiat. hn, Sum*pag.^o»incolleâw 
Bitdii. 
$ G. Banh. m Comm, ad CUaudian. mA litU 
^ VakC ibf4 ttt fiipr. 
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174CRITt<ÎUES GRAMMAtRTlirft» 

^ittogg^ marques d'une piodence & à'jmt âfMlè 
iinguliére , & un «r de modtfllli qoi iWt 
lire fe$ Livres avec afieâion (â)# -• 

Mais la qualité dont le P^ie SinmiKL^ 
vastoit le plnsi^toît la fincent^ & la boa* 
ne foi donc il a été lottémé»6pa«ie$ Pm- 
teftan^ (2). 

C'ea ce qui le rendit fi fenfible â Tkt 
culàtion d'un célèbre Aotoir qoi s'étoit 
corneille de le noter en paffiait , comsmm 
ayant contribué à ralteratioa d'im Casim 
du fécond Concile d'Orange : & d'un £- 
crivain qui devoit lui écreiBdifèront^OMR* 
tne il lui étok inconnu , il ^es &t un iW* 
. vertaire d'autant plus torribleojdjl.Ftttii^ 
quoit de la maifuë doaril vei«flp défiw- 
re les ennemis de la Hiérarchi^fauClocr 
gé de France. Une p^ite particule a^ 

Sative commit ceux qsaiB plaideurs coofr- 
eroicnt comme lea deux Chefs (3) des 
Théologiens de l'Eglift Catholi^ie (4), ' 
Cette querelle en fit fbr&Ofr é^utrt s , le 
tous les SavsQS OrtbodoJW & Hérétiques 
fe turent dans le tems ,-four s'n jrcMte 
fpeâateurs & juger de fun événemnt. 
Comme notre Fere ét^'t homme auffi-bîw 
que l'autre, il laiifii échap«f à fii raodeftfe 
qiielques termes rudes & c^quans que la 
chaleur 2c le reûèiHimcnt luî dércèéiei^^ 
& qui penférent donner quelque attcûifce 



i Hathai). Socwel fiibl. S^c, J. leeôa* & suid. ^|. 

^ z T. DaU. non fcmel. Konig. în Uibl. V. êc N. 
.- j % L« ftre J«t«cs SIftnond ôc )cân da Vcrg^i 
d*Haaninne Abb^ de S. Cyran connu fous le nom de 

4 DaUmi» de Cnltib. Latinor. 
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ï â repucation , â^^lui £atre p«tdt& <|«iel^ue âm^à, 
^àfdk de la bonne opiniotl qtie l^iFublte 
afOîe eue' jti«qtt'ak>r$ de £t mctier^tt^ & 
ék &n honnêteté (f/. 

Nous n'avons pas ipeeifié fci les'Antem^i 
dont notre Fere nous a donné Jes édittons 
Bon plms^Kjoe fes autres Tr^é« de Critlf- 
q«e^ pan» x)jae île iQttalogue <ie fes Oif*- 
TT^s;:aîi^> im^iiné ptuiieurs fols k tn 
îULmàa^\ea^€tLS^4 fort feptrëtnefit , fok 
a» bottt >ée?filSiSiâoiw jftiptminaire (4) ; à 
k fin jcte Ibti^Ofaifonr foiïélbee ^pkr Mr* Vah 
Icrisç^lans l'AIegambe augmenté p^ Sot^ 
iwl? dans^edaide'Mf.Cranioify , ôtail^ ' 
km». ■ . -. j. ■ r t 

-ï * SifmmkS OfiPé êmma^ le-foK f* ?«ilL 

i>E P; B£T^A.U ^1 (0eiiy«> à'Ofk^s \ 
u^^ : .*: ; imore en 'i6f3 (7)^; * - 

f I j #^N petft'cwificJeter le Père ïtottu ^ Peta». 

Ic^ parmi tos*pcemi€i:!|Criti4iit»4â 
fos fiédtè (itMRife^aiComnaeimii^ & ded 

te 4èa ébtitri^oinfi: i^J^UémiÂp^liat. 
Il étoft , fans coinitdit ,» îeplos ^mt 
- temme ide40t^ la;Societé des Jéfuites (8 ) . 

,1- .• - . .^ ;. .• H 

3 ' l^y. Aux. An«:etie. pag. 145. fie alibi pailUn. 

, 6 f On ne dit que Sidonîus Apolljnaris. 
.i.y # MIkti' rf» i^bmnii <!*««•* correâîofli ^ue te 
P Pctauttôit mort le fi. Déceflibie 1652. * 

• ïeaflfeft^fc^Wk.'tpciicsk.'te îll& 
- »ofrcmattf, Var. uaîôn. cap. 2. p/*. 
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fwaïuji i^ffi^t non fcukmcn^ lePv SiiEfioiwi v 
mai!> tacore Mr. de Saumidfe de^^utons 
cordées, & fi Mr. Grotius av4:)it^^«v«tta* 
ge fur lui en quelques chofes , il loi ren- 
àoit le change et» d'autres: r - 

Monfieur Valois (i) & quelques autres 
prétendes, même f qu'il -Woat le premier 
du fiécle en toutes fortes de connoiilàn-» 
ces, eA quoi ils lut dosmem l'avant^ fur 
^atoAfaifne qui n^y tenott^que le w:on4 
rang. Ils veoteot que daasèes trois vlit»- 
gués des Savant., dans la Criti<|ue ^. bi 
Chronologe , l'Hillotre , les Mathémati- 
ques , la Théolc^ t&, dans le cercle en^ 

, tior des Sciences il ait été<filus profond & 
sûeux verfé que.ceiix qui «7»avoieméta^ 
dié qu'une ièule toute leur vie; & qu'il jft 
été fi exaâ, & fi fur diuis ctiacune en par- 
ticulier 9 qu'oo ii*ïuroit.pas jugé quMt^.^ 

, eût fû d'autres que celle dcmt ilparkHt,oa 
dans laquelle il écrivoit aâueUemem. 

Son ftyle fe fem presqi» par tontsdf {a 
Ibree de foa g^je , il jeft mâle & âfevé j 
& quand bi matière le demande, ftittidim* 
ne des omemens & des fienrs; ; Mél&tUe 
rcndoit quelquefois trcf fortA trop yH^* 
meot^ fur tottt.quandiKfoagcok àrâitttr 
^uelqu*mi en écrivant. 

On Ta blâmé d'avoir ufiS de trop d'ai- 
greur & d'inveâives , & d'avoir fouvent 
perdu non feulement la charité <^'on fe 

doit 

, I Kcntic Valef. Oot, fimcbf^ Peia? v p. «Si. coUfâ. 
Batcf. 
2 G roc. Epiftol. ad Gall. %c\ ad Sahsu âta- ^M» 
9 f L*Attt«u« Anonyme des ILéfteziohs fop k» Ju- 
gement des Sa¥aM a eu caifon de lepiendie le terme 

de 
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àoA: tnnCuellemem ésm le Ghrîftiaofsme ^Tècsà. 
fBftîs encore l%onnëtètâ«.qtti le pHitiqxie^ 
Ak» le Monde. 

«^ Groiras <^ ^toit ibe ami d'aîlleots (2% 
troavoit nmavâis qu'il eût fi peu de eivili-^ 
té & de comf^iÙLTïQC dans fes manières ; 
& quoigoe quèl<^es-uns attribuaflènt oc 
¥ice à ui^ air de Mutesr &- de mépris poar 
, ks auiaes , H dit qu'il aimcjt pourtant mieux 
cm\tB qvie c^étoîtf par un icrupule de R<- 
.lîgiostv q^ 15empéd)ok de louer ou de 
aommer mfomles^Uérétiques^p^cequ'd^ 
feâivemenc il at ufoit ao^ement envers . 
^pkrfieurs des Qrtfaoliqiiesv 
- Monfieur le premier Préfident de La^ 
-flEioiffitmi faifant quelquefois teâexkiif ft^ 
les ddËAUts de ce grand homme , éHbît qu^ 
-^mnritivokmâers préféré la médiocrité (3) 
^tt F. StrmoBd aTec ibn ttomeuv fecile ^ 
commode, à la profondeur & lavftAe étefî^ 
ttoë dé L'érudition du P. Petau , aecompa» 
ignée de ci^ hmneur miftére & ^otfctia^ 
•qui le ^endoit presque inaeeeffible^ éc pur 
coi^i^qttentnioin& utile an Fiddic 4ae1ePl 
normand... - '. . : ..; ■■**-!. ^ -i y.* 
. Ces deux Hes»s de la Sodeeé demen«- 
laçt enfimiUe , avoient fouvent befoin de 
toute leur vertu /pour potfvoftr fefooflirir 
mutuel iementr il y avoît une espèce d*Un- 
jtipathie ^tre eux , & peut-être mêmt un 
' peu de jalottfie , qui alteroit beaucoup c^* 

te 

4e m^^^Dcxité» comme ae fouvai^ être prit id ^ae 
dans na feus (îesavAotacfiix 9iiPëieSirmond<|ae)qâcs 
p»ms qu'^ 4«pail9 hiu Saillet poi» fe jaitifict là- 
fkflus <lfHit J^éclAÂfciflîeiiMiit qu'il a mit im devaai êa 
Tome I, 4«^.iQt Poëtes« 
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fffuo.te coBCûide fSpM dok ttgner entredenx fte* 
res. C'eft pourqitoi ils étxmatfovLvmt co 

Le p. difTerent enfemble , & comoïc un jWU'un 
Talon, de left]Q^ Confr&res , qirf aûnoit à me ^i^ 
eût f^rptis aa~foye»pnblic dftpauiil foAm^ 
fans témoiiK , & fe qtierellam. iout de bon, 
H ne-fâtf'raviêclier de s'^aîer ^^â «voit 
irai» é luCéUnd^y-M^^^éÊmbh (i) ^«mi/^ 

Mpofiear Valoh le it«ie i}m.^ retntr^ 
gaé la même cboft de nos de^Pc^roi^i^ 
«trtibuë à Ml% foafreteHe»l'l« gloire, de 
ks avpir fimvcai racebnaœoMkstjeDdGmbie^ 
& de les avoir eaipéchét -«tiicfâre Fimcoor 
trerwtce(^, fur Mmtaufi^eetbt.Con* 
cilede âirwoh, iCéu^iiû xMit^^a^hmh 
0)eot vrai , puisque Mr. fii^a^a a putatif 
deptiisipeo (4) ùvùxJ^&rttÊàam fiirceib* 
tet, ^iies parlnoideoxPercs^dttr-fc e6- 
flitet l*iui l'autre. , .' ;^ 

, Nous parlerons encore plto amplement 
da P. Petati parmi les C|06in[^gtftes>f & 
toi Théalogksis«; On peur ^dké^Cm^ 
higttexk f^sOtrsagèkdans leP^Saev0«Mt 
dans la Fraaee Oxientale de M&. QoM^ 

. 1 f 11 «ill^k dii« h Mf^htM, ,. * ,r. î 

2 Hadr. Valcf. Vît. HcArici f^atx. collcô:. B?te£ 

3 < Hadncn de Valois n'* point dit qde foa fr^ 
Htoii oit etnpeohé l« P, Sitmoivil le le F* fttfltt ^<^ 
^ilif i'q» coMfplîfto^ > iqaifft feulMIffaf que daas le 
Ums qu'ils etoicnt prêts à écurc Tun contre Tautrc^ 
1! leur avoir librement déclaré fon fcntiment fur la 
éiffibilté'quf Oà pntsM^ m ifWteeftè«tor^é n^«u 
iMi^ Ms cmp€oaé:qkift ii^idlat' rM^ôoii' edafe^é le^r 
âtnitM; :Méiia|p«>iefiMh|llAB 4e plâfr «li: ii»$ de l^Anti- 

A^Oiki^ca^y^mi^ûti^dM^t^ <itt GoficUt'^Sirfnléfi 

dctu Diflêmidoxis du f. SiimtiHl ^ ac^tm» du P. l%- 

•: iA tau> 
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CRITIQUE» GtLAmVlAtXlE'Mà^yÇ 

THOMAS GATÀ'KER, A^gkk'*^ 
' mort «1 1654. 

yi4 A Xemus dans HàW&nfotd <lit q»c Thomas 
2\ Gacaka: étoft ub homme d*une ^***"'' 
ieâiire iaânie & d'an jagein«nt.ext&(f> 
tât^GoloTïliet ptitend (6) ^«e (te tous kf 
Critiques dr ce ilécle qui cm écrit potÉr 
Tavancement 9c laperfeâion 4es belles 
Lettres y il xe s'en trouvera pas un quSr>n 
psîfiè préfifrer à Gataker p(»ir la Bia&iâY 
di bien eipliqoer ks Autcsirs ^ & que cf^r 
tok un homme d'une ^diligence & d'uae 
éxaâitade extraoritiame. Mais iLmii% 
ifià» dans tm autre en<koit qa'il âtoiT: ua • 
ftyle trop affeâé 17). "^ ' ^i^t 

Son Livre des Mélanges de Remarques 
Critiques au^el il a donné le nom» deuèr^ 
nusj fait voir fon érudition. Il fut impri- 
mé en i6fi. & devoir être fuividecii^q 
imres L^hee» de fes Rtearib^ r^ \^^ , •■' f 
- il a&itencoreune DUSèrtittioii jlrante 
^ fi» le ftfk du NooMia Tre^taDuen» ^ .mtfis- 
il dl fi hardi en cei^lâitebdfoits deÀCriat 
tique que ceui même qui lui font le {du* 
' ' ' î • ' - .'M at«f 

Mm» toutes troU if^rim^ af»^ la «Min de knif 
Autetus, pai les (oiQ«.<ie Me. àaliwe ^ il icmbl« que 
de là manière dont Mllct Ctf):'tx^ûmé en difaïhtMc 
IKu Baliize âvoit publié dcâx DHfeitatioas d« cesPé^ 
rea ^ il ait cm ou qat J^c Pi?Ec Si|mpiid ii'aTrâ:f# 
<ui?ime DiÇotatioj) ou <|«e de« do» qu*iL ayatt fiût^ 
u h'y en avoit eu qu*une de publiée. , 

4 Stepfci Battn. Opu<hjl. Pétri de Itfteoté - • * 

1 'Axcn. Epift. ad Gœdiom pag. 112. 

Apud ]. HaUeivoid Blt#9ib* Cuilof p* aU . ^ 
■> é £aiâ'C#t#iw Qin^ l'toai. cap, aj* pas^^Koi^ 
néanmoins il le ceniuie en quelques e&dtotaf, t 

7 Id. Mélaog. Hiûoz. pag. 72. 
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^ , ^ attachés, font obligés de rabandooncrdftfif 
^•'•^ la fingolarké de fe$ femimens. 

On pourrok encore rapporter \c\ fon 
Traité des Dîphthongues & des Lettres , 
avec deux Dinèrtadons fur le Nom de 
Dieu compofé de quatre Lettres. Car pour 
le refte de fcs Ouvrages , ils regardent 
presque tou« la Controverjfe & la défen(è 
da parti de ceux de (à CommunloQ, & ils 
ibnt écries en Anglois pour la plupart. 

* Differtmiê de ftylo Novs Teftamemti m* 
40. Lomd. 1648. — De nomme Tetrs^rmm'» 
mëto Jibêva in-8**. Lmd. 1645'. — Ke$$dh' 
€Mio DilTertâiionis de nomimeTetréjgrsmmata 
€êmirs Lad. Cappellmm in-8^. Lmdf i6f2« 
— De Difhkomgis k^ stiis literis in-S®* Lttd^ 
1646.* 

JEANSELDEN, Ânghis ^ mort tst 
i65'4. 

J.sel4eik5'i5' ^^'Etoît un des pi us ^nds hommes 
K^ que l'Angleterre eût jamais por- 

\ tés ; msris nous parlerons de lui plus à pvo* 

pos parmi les Jurisconfiiites, & parmi xïeux 
qui ont écrit des Dieux de la Fable, & des 
affanres des Juifi^. 11 ne refte presque de 
pure Critique que les Marbres d^Aromdet 
quM a corrigés & déchiffrés avec un fuccès 
^mirable [m-40. à Londres 1628.] & il y 
a afomé des Notes fi excellentes qu'elles 
ont fait dire que quand les hommes^ lui re^ 
fttfèrdent les éloges qui lui font dûs , les 

picr- 

1 TaiiAquil. Faber Pracftt. in Lncrcr. 
' a Tofi: featgi de Htâ. Latin. l#ib* i. cap. té. 2^* 

m* 
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{>ierf es jparleroie&t pour lui. Ces Marbres j. sadeo. 
ont été augmentés de plufîeurs autres ins- 
criptions forccuriiKires,& furent imprimés 
ibûs le titre de Marbru iOxford^Uc.rf^^ 
les Conuni»3taires d'Hnmfred Prideaux , 
CB 1676. in-foL ; 

JEAN NARDIj à& Florence ^ vers le 
milieu de notre fiécle. 

y 1 6 QOa Cominentaire for huiri^e parut J. NixdL 

O «in 1647. *ï^*4°' à Florence ,& fon 
litvre des Nmu Géniales fut imprimé à 
Boulogne en 1 6^6. in- 40. Monlieur leFé- 
vre de Saumur ( i ) dit que Nardi étoit Ijç 
meilleur homme du mondes mais Que éi* 
toit auffi toute fa capacité & tout ton nîe* 
jite , & que fon Commentaire fur Lucrèce 
eft un Ouvrage pitoyable, 

DANIEL HEINSIUS, deGéutJ, 
Wfitt en i6ff» 

f 17 /^E Critique fâilbit beaucoup d^hon-i>««««l 

V^' neur à fon pays & à la Républi- ««^"^ 
que. des Lettres. Voffius dit que c¥toît 
ïijft très-grand perroniîage,& (2) ilï'îippel- 
l0 Je. grand ornement des Mufes & des 
Grâces. Çaraubon dîlbît qu'il étoit égale- 
-meut .admirable pour la doârîne & pour 
1 esprit (3). rarcUs Pappelloff ie Varron 
de fon fiécle (4). Barthîus prétend qu'il 
n'avoit point fou fembJable pour la beau- 
té 

3 Aç. Konig. Bibl. tl îc N. pag. 385. 

4 Phil. ?arcus io riaut. )Comm. 
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^>^Ué du génie , & que ptruai 1«» Asciti» il 
"*™*"^sjen trouve beaucoup qui lui font iirfe- 
rieurs , & très-peu qui foient aa^defios de 
Joî (i). 

Le Sicor de Croy qui a éerk contre tcî 
ne laide pas de dire (2) que fes Livres {^^ 
tagtnt tous les Savaus & les beaux £s- 
l^ts, qu'ils font le fujet de rétoooemcM 
ces uns & de Tenvle des autses ; quex:e 
puiflànt génie fe transforme en plus *de 
manières différentes que le PrtK^e de U 
fiible. II ajoute qu'il n'y avoît pas un 
Livre qo'fl n'eût lu, qu'il- «'eût converti 
à fon ufage , & dont iî n^t^ nr6 <£vef* 
les chofes inconnues aux autres , ea Joî 
donnant Iteu d'aller plus loin m4ine que 
fts Auteurs par fes conjeôurcs & la pé- 
nétration de fon esprit. Il ajoute qolîl 
ne s^étoit point borné à la feule cotmois^ 
Ûncc des Langues ^maîs qu'il avoitpa/Té 
jusques au f fond des Arts- &' des Sdcn» 
ces les plus épîneufts êe les plus fublî- 
mes X qu'enfin on peut dire que fi Mn 
, Giaûmîn Se Mt. de Sàmnaift â'e^iftû» 

ooint été au monde daHs ces tenfs-là « 
Mr. Heîafîus auro« pu paflfer pour ht 
feul incomparable , le feul & perpeiiM 
Dîâateur des Lettres ,& W Doôtarénfi 
que des fîécles futurs. . : ,- ) 

Quoi qu'il en foit de toutes ce» lou^rti^ 
«s excenives , Il faiït codfefler que per* 
fonne ne favoîr mtèux les régies de la 

vérf- 

I G. Barth. ad^eciâr. 

z Joao. de Cxoy poil Ag^«^. Heinûi adverC ean- 
éem pag. 243. 244^ ; , . ^ 

i Anton. ThyiiusOrat. funéb.DflmeluHeinfîiapud 

Mc- 
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-véritable Crkîquc que Mr. Hcitilms ^ & d«^i 
qac perfonne ne les a peut-être prsariquées***"^** 
arec plus d'éxaâîtude & plus de capacité 
que lui. . 

Monfieur Thyfius (3) ait qu'en tra* 
vÉîlIant fur les Auteurs U n«t fubtilifirft 
pas mal-à-propos , & n'ufok pa^ (on în- 
<kiftrte & ion tems fur des Lettres & des 
vetîllerîes de GrammaFre , comme foat 
la plupart des Critiques ; mm$ qu'il al- 
loît toujours droit à fou but , qu'il ne 
iongeoît qu'au necefïàa?e & à l'utile ^ & 
qu'il rctranchoît toutes les fuperflultés & 
les badîneries. Il avoit, dït-il, une gran- 
de averfion pour toutes ces froides rot- 
contres & ces fadaîfcs dont les autres Cri- 
tiques font leurs principales délices. Il 
étoit fort éloigné de Thumeur de ceux qui 
fe croy oient des Héros incomparables .pour 
avoir ritabli un mot ou chiÀgé uôe^ Let^ 
tre^ & qui fe faifoient des guerres immor- 
telles pour une bagatelle mife en conteû» 

tiotl#^ ' .-■'-'. .^ * 

Mais comme il aroit le tèns bon & te 
jugement eiquis^il fe contemeit d'appli» 

3uer le remède aux parties malades , h 
'apporter la lumière aux ^iendroits obs- 
curs. Il a travaillé iW ^Wm Iratintr^ 
Tbéfkcr'tU , Hejiode , StHèefûe^ , & partiCH^ 
Kérement fur Ikmétê, (4) , ihfyrifius i, 
'Horace' , Tefence , Théofhrafte , Clément, 
Alexandrin , Ovide , Tite-Live , Prudence 

il} 

Hemot Item.'Witteii. f hrlofbph. mem, p^i S2. it|* 

4 f On ii*a riea vu deDanklHeinfîus Mr iKn^ém 

C*eft coque Ménage ^T(»t footeiiii ifès-aflkmacive<* 

méat. • -^'- ^ A ^ . 
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25^ (i) & les Auteurs facrés du Nouvctu 
"^ TelUmem, dont nous parlerons aillears. 
Il a encore fait des correâions fk des 
notes fur deux Philofophes Platoniciens, 
iàTofar Maxime de Tyr & JUinous. Ec fur 
une ancienne paraphrafe des Mortes 
d'Ariftoce , que les uns donnent à An^ir^' 
mifMe de Kbede , & les autres à Ofympiê^ 



Mr. Borrichms (2) dit qu'il a fait tme 
de changeniens dans fon Horace, qu'on 
peut dire que c'eft un nouvel Auteur en 
comparaifon des éditions précédentes. 

On peut niettre au rang de Ces On- 
VMges de Critique & de Philologie le 
Traité de la louange de VAne , qui aa 
jugement de Voflius elt une pièce pleine 
d'esprit , de la plus fine érudition, & de 
naiioies judicieules & Cdutaires tirées 
de la Morale (3). 

Pour ce qui eft de fon ftyle , on pré- 
tend qu'il eft fort aifé â reco^oître à 
ru&ge fréquent qu'il fait du pronom 
QMt , Qua , Quod , & Mr. Goloinîez dît 

2n'il a vérifié la même cbofe après Vos- 
us (4). 

Nous parlerons encore de ce graiwl 
Homme parmi les Poètes , les Philofo- 
phes Jk Its Interprètes de TEcriture Sain- 
te. On dit qu'un peu avant que de mon- 

rîr 

1 f Ce ii^eft fus Dtnid c'eft NîooIm Heinfiut fon 
fils qui a ttaTattk faf Prudence » Ménage pag. lofb 
du Tom. 1. de l*Anti BatUet. 

2 piaat Boifdi. 4c Foët. pag. $0. 
I G. }. VoC Hift. Lat. ut fapià. 
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GUlTIQt^kS ({RAMMAIRfEHS.lSf 

rîr îî oublia tout ce qu'îl avoît appris (5').^*?'^ 
C'eft une disgrâce qui n'eft pas fort ex-"*™'*" 
traordinair^ f ceux qui & (ont ulés à 
l'étude. 

^ ♦ f^erfio isf nota (ff emenJat. ai Maxi- 
ntiTyrisMiferfathnes 41. în-»8*. Lugd.Bat* 
1614, --^'Vfrfio Çff noue ëd AUinoi intro* 
duHionem in Piâtonem Mà^m. -^ NùUefem 
snimad. in Seneta Tragœdias Jn-8^ Lmgd. 
Baf. 1611, — Notte in &Uinm ttalicum de 
fecundêBello Pumco in'^^.Lt^d.Bat.iôoo, 
-— Nota ^ emendat. in Clemtntem AJenam^ 
drinum in-fol. Lmgd. Bat. 1616. -^ Intr^^ 
dnSio ad Doélrinam in Libris Hefiodi , (^ 
nota ac emtndat. in Hefiodum ^ ejus Intêr* 
r frètes în-^o. Lu^d. ^at. 160Q. — LeSimês 
in Tietcrttum in^io. Lnga. Béa. 1604. 
— Animadverfionts çs? nota ad Horaiii Ope^ 
ra în-So. Lngd. Bat. 1612. —- Laus pedicstB 
în-8^ Lugd Bat. 1638. -•- Theocrm Idyl- 
lia , Lattnè , ad ea nota afud CommtHnum 
în-8^. 16OÎ. — ClattdioMuSy eum notis Ni* 
colai Heinfii Lugd. Bat. i6jo. — Horaiim 
enm notis DanieKs Heinfii in-i2. aùnd Et' 
Zevir. Lugd. Bat. 1629. — Ovigtii Ofera ex' 
recenfiove Dante Us Heinfii in -12. Amfteh' 
dami 1630. -^LantAfini iil-40. Lmgd. Bai. 
1623. * " 



Mr. 

4 Paul. ColomcC Cimel. Lîterar. p. tî>. 
Ixtm G. J. Vofl*. de Alt. Giaminatic. 

5 G. Math. Kon. Bibl. V. 8c Kov. pag. ^%$. 

f -^/Lu Huet le dooiie à cttteadie f«g, 124. daU* 
THe de ftbiti fuit. 
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Mr. a U Y E T (François) ^,»^t««r . 

JF. Guyct.5.18 i-'^Et Abbé paflbit pour m des plus 
V^fins Critiques de fpn tcms. yoé* 
dcr dans iba ju|;cnieat Hir les Ceo^ut 
& les Intorprétes de Tctence (2) d|t au'» 
étoit très-judtcienx dairs tout ce qu'il, fiu. 
fait , très-iwéile & très-hetueux dans iès 
cm^eâuws. 

Ktonfieur de Bafctac (3) voulant mar- 
q^t, la force & la folidité de fon juge- 
ment , -dffoit ^ue c'étoii l'homme du 
monde le plu» délicat , le {^us dégoûté ^ 
& k plus difficite. 

Monfienr Guyet s^ appliqué partîc»- 
l^cment à la recherche des Origines des 
deux Langues Grecque & Latine , & il 
»'avoit pas moins de bonheur que de 
hardieiFe à tirer les vétkaWes étymolo- 
gœs des mots. Il étok fur & con ftant 
dans fes décidons , & îl auroit intirnidé 
ceux qui auroient voulu tfétre pas de fon 
fentiment d'autant plus .qu'on aoit.per- 
liiadé de fon érudition & du talent par- 
ticulier qu'il avoit pour ce point. 

Il n'y a rien dans la Langue Lat/ne 

qu'il ~ 

• T ^ François Gayet étoit , non pas Abbc de S 
André , mais Prieur de S. Andradc au Diocèfc de 
BcHirdcaux. Il 1^ sVft faraa» appcUé , ni n'a jamaîf 
été appeUé Abbé , dit Ménage. J»ai pourtaat tou- 
jours ooï dite i'Abbé Guyct. 
« J* H. Boc^. itt,Prak|om. a4 Tcrent. Comoed, 
S Apud G, M, Konigii Biblioth. pag. 574, . , / 
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qu'il n'ait prétendu pouvoir dériver , &F. Gnjret.; 
il fotttcnoit fflféflic qu'il n'y a rien éi 
primitif dans la Langue Grecque qoé les 
monofyllabes. 

II a fait des Notes Critiques Ihr /W- 
J!(fde , Térence\ HefytkHut , StePbsnms de 
Byzance^ Philoxème^ &c. Mr. Borremans 
^4) dit que fo» Commentaire fur T^ï^^i^^ 
cft excellent. Boeder en pàrftdemômc, 
& généralement tout le monde. Mr. 
Graevîus publia fes Notes fiir Héfiode ca 
1667. & il le confidere comme uft homme 
d'érudition profonde. Celles qu'il % fûa 
tes fur le vy/<?;^;&^»«/ furent imprimées TEfté' 
dernier à Leydc. 

* Mais je ne comprens pas bien la raî- 
fon qui a porté Monfieur FuretJére (5) 
à le mettre parmi lés Auteurs Pédames- 
ques qui ont écrit de mauvais Commen- 
laîrcs fur les Auteurs ^6). 

♦ Baillet avoît oubKé que François 
Guyet a travaillé fur PieÉre dont lej * ' ^ 
notes font affés eftîmécs , on \t% trouve 
fous le titre Phadri Fabula , cum annota* 
ti^ttihus Jom. Schfffkfti Çjf Franc. GnyeH 
în-8®. Upfali^ 1663. — Moniteur de Ma- 
rolles a donné les- noces de Guyet furie 
Stace,dans fa tradudion Latine & Fran- 
çoife eii 3. val. in-8°. à Paris t6^S» ♦ 

Le 

4 Ant. Borrem. Variât. LeAioii. p. 14. 

< ÎA. FnfetiéreNcuycl. Ailcgoïki. p. ii^t. 

If Fmetiéie étoit homme d'esprit . mais il n*enten« 
doit pas les Langues lavantes ni ce qu^on appelle hi 
ïiumaiiités. 

6 Voyés d*autres jugemens de fes .éloges dans là 
\iù faite par le Sicux f oitnci fpu$ le nom de PtriamU 
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i88CRirf<iuet Grammairiehs. 

Le P. ABRAM (Nicolas) dm Diot^fe 
Jk Tçmiy Jefuke, mort en 1655-. 

N.Abfaiiu5'i9.0Es Commentaîres fat f^trgi/e font 
^ courts , aifcs , nets & exprimés 
en affés bons termes pour rordfna/re. Il 
fait fou vent des Paraphrafes au lieu de 
Çommentarres , ce qui fans doute eft le 
plas difficile pour l'Auteur , mais c'eft en 
même tems le plus mik pour le Leâeur. 
On a encore de lui des notes fur Nom^ 
ms le Paraphrade de Saint Jean. Mais 
fon Commentaire fur le troiiîéme volu- 
me des Oraifons de CUéron eft trop vas- 
te ^ & on e(l rebuté d'abord quand on 
les voit en deux volunies in-ifolîo. 

♦ Nie, Abrabami jLotharmgi Comm. m 
yirg'tlu Opéra omnia \ïi'%^.Rothomag. 1648. 
— Comm. m tertinm volum, Orat'tonumCi^ 
ccroHts în-fol. Parif. 2. VOl. 1631. — Non^ 
mi Panopolitami Metabola Evang^ltijoha-amis 
, €»m HQtis Nie, Abrabami in-S^ Partf, lôii* 

JACQUES USSERIUS Archevê- 
que à'Armagh , Proteftant , Primat 
d'Irlande , mort en lôjf. 

J uflferias. f 10 TVTO^s avons fes notes Savantes 
XN fur les Epîtnes de Samt Igna- 
ce le Martyr. Mais nous parlerons de lui 
plus amplement parmi les Hîftoriens Ec- 
cléfiaftiques. 

' ♦ Ptf. 

1 Voyés Sotwel. 

% ôc B^einef. Epîft. ad Hofl&nan. & Rupei. pag. i;^* 
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* -Pohcaift^Ignat'ù EptJioUGr,i*f hn^. J- Vifen* 
i^m diJIJerta$foue de eorumferiptis in*40. 0x9m^ 
1644. — Ejufd. /ippendix IgwstiMa in-^i^ 
JéOnd. 1647. * 

THOMAS TARN AB1E. 

^21 /^*Eft on àes meîllctfrs SçholîaflesT^acn^ 

V^' de ces derniers tems , "il ne ait 
presque point de Chofes inutiles , & il a 
«u du cours principalement à caùfb de 
ù^ brièveté , quoiqu'elle ait trouvé fe$ 
Cenfeurs auffi-bien que la longueur -& 
détendue des gros Commentaires. 

Nous avons fes notes far Virgile ^ Jtt- 
liftai, & P^y#,la Pbarfale ât Lucain^'\t% 
Tragédies de Seneque , \ts Epîgrammes de 
MartiaL Mais celles qu^'l a &ftes fur lés 
Metamorphofes ôl Ovide ne font ï>as fort 
exaSes ( 2 ) , quoiqu'elles ayent peut-f tre 
tin plus grand débit que les autres. Le 
P. Vavafleur dit ( 3 ) que Farnabe parle 

Suelquefois mal Latin , quoiqu'il foit 
bailleurs diligent & favant. 
' ^ n avoit entrepris de travailler fur Te- 
rence: il en étoit à la quatrième Corné* 
dte quand la mort Ta empêché d^ache* 
ver , mais Emeric Cafaubon a continué 
les deux dernières , ^tant follîtité par 
IJanfon Imprimeur, ni fut imprimé 1n- 12» 
en 1658. — Th. tamalm Not^e in Virgi* 
»lium in- 1 2 . Amfl 1 641 . — Ejmdem in Mar^ 
-tiakm in-12. Amft. 1644.— Ejufd. in Oti" 

' s BiMiograpb. Cur. Hift. Philolog. p. $9. 
3 Franc. VarAC de £pîgr. t, 2fo. (. a^v. 

T9ttt. i7. Part^ IL N 
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dfi Metamorfboftom Ltb, XV* în-ll. Amji^ 
lÔfo. — Ejjtfd. injwvenahm m* 12. Lugd. 
Bai. 165-0- ♦ 

JEAN B O NT D. 

JeanBoûd. ^22 YL a fait des notes fur Perfi & (Ur 

X Horace. Elles Ibnt eftimées à feu 

'près pour les mêmes raîfons que celles- 

de Farnabe. On y remarque {Pourtant 

à^i nunquemens aflës corifidérables , par-' 

tîculiérement touchant de certains points 

Hiftoriques & Philologiques , qui font! 

àbfolument neceflaffts pour rintellîgencc 

de fes Auteurs. 11 a crû peut-être un 

peu légèrement que k Public ne férôît 

pas plus curieux oe les favoir que fes E- 

colîers à qui il diâoit fes notes. 

* Joan, Bmd. in Perfium in- 12. Amfi^ 
i64f. -^ In Horatium in-u. Lu^d. Bat^ 
1630. & 68. * 

Pierre Axen (i) , fur les F^es dô' 

Phèdre. 
Jean Laurent . fur tes Fables dé 

Phèdre. 
Jeremîe H o e l ï l i n , fur les Argonau* 

tiques d* Apollonius dt Rhode. 
Jean Veenhu YSEiï ^ Çxa Stace^ 
fl'i ''VTOus dirons en un mot ce qo'oii 
XN pcnfe aujourd'hiy de la plupart 

de 
. I f 11 faloit , ce me lemble , <iiûUiguec lérémi^ 
HoelzUn , 6c Pierre Axen des deux autres. teanLaii- 
iedt compila en 1667 > les lemarques de divers Au- 
teurs fui Phëdic 8c y Sfonta les ûennek. Jcàa Veen- 
huzen ne fit fui Pline le jeune en i(<9. 8c for Stace 
ca 1(71. qut l'bffice de Comp ilatemi ^^ ^*^ ^^ 
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flc ç«s CoQopilflit^ors de note» qa'oft «fH 
iOpU'e Varkrnm à la fin dc aotre Récoeft 
^s Critiques. 

£>OMtiUGUES MCNARl>>Be« 

nediâin. (i) 

Ya4 #^E Pcrc avôît une tfttmae con-Dom 

V^ noiffançe de l'Antiquité. JEccIé-^^cot* 
^aftique & Monaftîque^ & on le mettoit 

fa nombre des bons Cmîq^»cs dU Séclc. / 

\ a publié rOuvrage de Saint Benoîfi 
itAntam , qui vîveit ea 8zo. appelle lai 
Concorde ou Conformité des Reêlei aved 
la Règle de S. Benoift Abbé du Mont 
Caffin, & il y a ajouté des notes Civan- 
tes far les mots obscurs qui le rencon* 
tteift dans^ cet Ouvrage (g)* Il a fait en- 
core des Remarques fur le Saeramentai* 
?\ de Saint Grégoire le Grand , [ in-^ 
^ «-îs 1641.] qui font fort eftîmées El 
il a donné au Pirixllc une nouvelle édi- 
tion de cet Ouvrage qui eft plus împor* 
tante que ni celle de Pamelius , ni cdXt 
^îiî avoft parti parmi les Oeuvres de Saint 
Grégoire mais qai n'ed pas encore dans 
Ion cnti^ , ayatit été faite for un Ma- 
nuscrit fort altéré , & où les Gopîftcf 
avoîent inféré un grand nombre de Fêtes 
iStablies long-tems depuis ce Pape. 

On 

'^ût chef que Jçrémîc Hodzliû & Picttc Axen com» 
mentétent^ k premier en 164t. les Argonautiqucf 
«TApollooms, le fécond en itf7X. le pieoMCX lâvicdcs 
^îd de Phèdre. 
, 2 5 Mdit le 14. Fëviiei 1^44.^ 
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i^j^ On a encore de Dom Ménard des Re- 

Mcnaid marques Critiques fur VEpitxe attribuée à 

Saint Barnabe l'Apôtre quMl a tnrfuîte 

auffi en Latin. (0 [in-40. à Paris 164^-.^ 

♦ HAartyrohgium SS. Vrd. BenediSs curm 

Ub. II. Okfervêt. in-S^ Parif, 16x9. * 

Mr. REINESIUS (Thomas) Médccm 
àiAlttmhcrg , mort en 1657, (*j 

»^mtfus.f2.J T E Public a eu de loi fix Livres 
■ M de diverses Lepns en 2. vol. 
[1640. à Altinburge] une Ccnfure far U% 
Exercitations <iue Saumâtfe a faites fiir 
Pline ou Solîn , des Commentaires fiîr 
ks Infcriptions de Gr«/^ dont nous par- 
lerons ailleurs. 

Ses dîverfcs Lejjons ont été très-bien 
reçues , & Mr. Grœvios dit (3) qu'elles 
nous ont appris des chofes rares que nous 
ne favions pas & qu'elles nous expli- 
quent beaucoup d'endroits dans les Au- 
teurs lesquels n'auroient pas été intelÏÏgi* 
blés fans ce fecours. 
: * On trouve de lui , P^tromi fragment 
tum in DMmatia repertum , cmm mtu l'b, 
Hehefii ^ jA)b, Sihefftri in -80. Lipfiit 
ï666. ♦ 

r 1 f Dom Hugues Minacd^c«mmc l'a fort bienre- 
^araué Ménage chap. $7. àt rAnti-Baillct n*a point 
tradmt cette Epitic. C'cft une ancienne traduction 
qn*il avoit trouvée dans un manusciit de Coibie. U 
mourut avant que de la publier , 6c ce fut Dom Luc 
d'Acheri fon confrère qui un an après fit imprimer la 
prétendue £pit«e Grecque de S. Barnabe , cette anciai« 
Ac vcdîon» 6c laKotet ciici^ues de Dom Ménârdl 
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ji6 \iCOnfîeur BIGNON (Jérôme) j. Bîgnoi^ 

i\X Avocat General dont nous 
»von« les notes Critiques fur les For- 
iBUles de M^lculfe. Ein-40. Paris 1666.]. 
Voyés parmi les Jurisconfultes. 

DOM LAURENT RAMIREZ 
de PRAI>0 Espagnol^ mort en 

f27 T L ^toît fort jeune quand H donna D^»*' 

J, les Commentaires fur Martial ^^^^"^''^ 
^tls font dans l'édition in^9L de Paris 
^607.] qui lui attirèrent les louanges de 
Scaliger. & des autres Savans ;> le Pentes 
€9ntarque & diverfes notes & dbfervationi 
fur les^ Auteurs. Mais comme on ju* 
geoit que le» belles Remarques qu'on y 
jtrouve étoient au-deifus de & portée, on 
1^ a attribuées à toTt M^tre le ctffébre 
SméiiHS des Broffef. C'e(V pourquoi nous 
a'eu parlerons qu'au Traité des Pl^iai- 
res. 

* ïlvrcypQtrtùLfx^ , five milifum duSpr \v^ 



ÔA9. 

" * If ïf mourut en uif. Ans {k gtoatre-yîngtîemè 
«in^e. 11 étoit d*AltemboBrg en Misnk. Ahembetg 
itft en ' Transfylyanic. 

I Jo. Gcoïg. Giav. Efiift. dcdicat. Epift. Çaûii- 
Coa. 

' Y 11* mourut ràa i€y^, le 7. Avril en (k^ foiMuté' 
iUiéte a|iné«.. 
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GASPAR BARTHIUS àt Sasa ^ 
moft eti 165-9. 

••«kw^.j'23 TL y 4 p<Ru dp Critiques^ qm ay^eii^ 
J. |>Iuf coTfîgé d*Autcurf tjne luî.. 
Il en fz\Co\t iprofenion publ/que , & fon 
^inique occupttîoo, H a iaiflë des Cohrik- 
mcntaîres for Cknditm , iS^t^, Guilkunt^^ 
le Breton , ClaudiâH Mawert ^. Ç^f^. Il a» 
auffi travaillé fur Vtrgile^ Pétrone^ Ruti-^ 
* iius^ les Epnres àcPune le jeune, tt for 
d'autres Auteurs , mut fon prîocîptl Ou- 
VBige de Critique eft oeiut cie fis Âcher^ 
foires divifés en (bîxante Livres,. qui ont 
4'eAîme & ^af^probt^ion de bdauroup de 
|?er(bnms, & iurtout des Allemans. 

On dit que Barthtusa Idffif'en mounmt- 
«rent vingt Livres^ d'autres Adverfaires q^ 
valent encore mieux que les précédentK 
£t dans tout ce que nous avons d^impri^ 
Ole, on tnaore un. caraâere d^fioAnérertf 
•& d6 modeôi^ qui ^en cei^e cncôfe lemé^ 
rite. Mais quelques-uns ont. remarqué qn^. 
4QriqaVl âitt &s jufemeiis , il tombe quel- 
quefois dans des conttadiâions , faste der 
mémoire^ Il étoit grand amateur des Li- 
i^es Esp^nols » comnte Dom Nicolas. 
Antoine le témoigne plus d*ùne fois (i); 
1^4bnfieur. Spîzelius lui donne auffi beau-. 
£Oup deiûeté:(2)^aîtxelii^ne regarde pat. 
AQti^ûijel. 

1 Mie. AatOB.^BIbMot6. HH». j. m Qtotgio deMoa^t 
lemajoi, icem tom. i. ia Kodeiico Cota pa^ xu« 
X Theopih. Spizdîus in Fd. Liteiat. pag. lo^^^. 
3, f XI mojuitf^à Kisntfs le xz« Décembre t^%. 
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60fc îû-foUo Franaf, 1648. '^ Ammt^i^^'^ 
fioms ai CL Cimtdiam 0f9ra ysi-'nf'^Hmtni. 
161 2. — Cornm^ ad CL K»$Uif lùntrarimm 
ki-^o.Cyg$ff^. 16 ff. m-f^êriaOpifimlê iî^So. 
Hamêv. 1612.» * 

Mr. petit (Samuel) Minîftrc de 

Nismet ^ i}Qi âott déjà mort dès l'aa 

i6h(3)- 

*J30 tL eft un de ces fix Ulu&r» Pro-s. ïtiit; 

Il teflans que Monfieur Colomœs 
(4) croit %Hmx été les feuls de leur i^e 
^ot ayefijt eu uiie grande Ikemture. 

Mous avotis de loi iur la CrhK)£ie un 
vplttflie de Mékmts , un de diterfes Lt^ 
pns , & un autre S^Ohfervations* Le Felte 
»cga»de la Chronologie & le Droit. 
, :LeïQêmfi Auteur que nous venons d'a^- 
legfjur , -dit que Monfieur Petit tf eft pas 
toujours fort heureux dans fesconjedurtfs. 
Monfieur de Sauinaife blâme & décrie 
vnervjeill^ufement fes Mélanges , & furtoatr 
œ qu'il a fak fur Plante (f); Il ajoute 
•^u^l n'a pas inteai réuâi dans ce qu'il a 
remarqué fur les Autosrs Grecs , .qu'il a 
^poré la nufore & les ré^les^cleS' ïambes 
jGrec^ de fo pi^ , tf, que dans ce qu'il a 
lait ^fhi rHe^eu , il trouve quantité de 
«cho&s <\xA n'ont ni foke of^ rapport les^ 
unes aux auives« Le même Autour (é| 

*oeni» 

j jSslmaf. Eptft. ad Grotium viii. m1« Ma. Hjo, 

* Ur'£^.a(l ÇHm4. cjufd. aAiû» 

N.4, 
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10 G R I T I Q^E 5 G kamUaï n tzns. 
i. Xtth. cen&re en un autre endroit ce <jue Petit 
avoît fait fur Jlfiftophaut. En un mot ft 
prétend que c'eft un mauvais Critique & 
un fort médiocre Philologue. 

Néaamoins il e/l loué & eftrméparSel-p 
den, Voflîus, Kîvet, Bochart, Reine/ius 
& par d'autres perfbnnes de iJcttres , de 
Ibrte que Saumaift a donné lieu de croire 
qu-'U s'-étoit laiffê aller à quel que. moavc- 
ment d'envie & de chagrin, parce que Sa- 
muel Petit étort plus habile que lui dans 
FHiftoire Eccléfiaftique., la Chronologies, 
& le Droit , & qu'il approchoit a(Rs des 
N fentinaens de l'Eglifc Rommne^i). 

♦ Aîifcella$teùrHm Lihri 9. in-4*. Péorif. 
1630, '^f^âriarum l^ionum L'tbri/^. in-40» 
Part/: 1633. — Oifematm..Lsbri 3. In*49. 
Bar if.. 1642. ♦ 

J.EAN FREINSHEMIUS-Ott 

mElUSUs'ElU gendre chacm^-- 

gfr , mort en 1660. 

Pleins- jjgi "VrOus avons de lui uni^upplémetK 
Jicâiius. JL\| de Tffe-Live , un autre Suppléi* 

ment d^Quinte-Curce avec des Commen- 
taires , une édition de /7or«isavec de^ net- 
tes , les Fables de Phèdre avec des notes^ 
une nouvelle Critique, de divers lieux de 
^ Tacite ., & un eflai de Pawi|rfM-alè-&r les 
Livres du règne de Tibère ; dés Dîflèrtft- 
itons & d'autrfô Ouvrages de Phtiologiei. 
-^ il commença fes études de Critique pot 
Fïorm , qu'il corrigea. & expliqua fi hc;a« 
' . reure- 

tiu«.SiMlteeyroD atvcuacltsaaciet, Sue,. 
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CRrtlQOSt GR AMMilimtEK$«29^ 

jpcttfèmcttt , que Bcrncggcr qui hiî avoît J«f?»^^ 
jHriesctîf ce travail fut ftrprts de fon' juge- ««^'"^ 
filent & de la péhétratron de fon esp»c*^ 
qui lui aTQÎt fiiît découvrir des chofef în- 
conniift à Kws lè$Savanf qui «foîènt tra* 
Yàîllé jusqu'alors fm cet Auteur. 
^ Ses notes fur Tache font courtes , iriaîsr 
tonnes de judideulès , & regardent ^art}« 
ctilîérement les chofes queLip(c& les au^ 
très Critiques avoient ou: omifts ou IgnO^ 
rées. 

' Mais il s-eft fait cohnoître entre tobf 
ks autres par fes deux Supplémens. Ort 
en avoir déjà un éQ Quwtê*<Jurce aVanrîuî , 
mais ce n'étoît qa*une miféraWe compila* 
fîon tirée de Juflin & d'Arrien , (ans ju^ 
gement & fans ordre, étant d'^illeufirs ttop 
reche & trop tïial fournie. C'eft ce qui re 
porta à en ftire un nouveau* oui eût plui 
de rapport à- PAuteur&quilùifûtpîûspro^ 
jiortîonné , (bft pour les chofè^ , . foit pour 
Vt ftyle même. 11 le contpofa de rout ce 
qu'il pût trouver dans les Auteurs Greci 
& Latins qui avoîent parlé d'Alexandre. & 
de- la^ Macédoine, foit' exprès, fott par ac^ 
eidefitv Car Atfteurs , otstre- Juftin St Ar- 
rten , font Dfodôre de^Sfctfe, Paûfkniâg^, 
Pîùtarque , Patcrcule , Strabon , Julien 
l'x^poftât, Pline, Solin, Val ère Maxime, 
Aulu-<3eHe, DîonChryfoftome', EH^a * 
dans fes- Wttoirey diverfes , Dexi^pe v Dîo 
gène Lacrcfe , Atftenéè , Photîus ,. Zona*^ 
te, Ttetaes, Gl%c«, Paul |>iaci^^* }oi^ 
«ndes , Ottott dé Fïifinge., fcs OtaieWè 
€Becs , les Panegyriftès Latins , & on 
fiçaud fU)fl4)|:i&< d'^«,teiws naûterfiey^. 11 
ii S. t^cft. 
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^gM' $'cn cft & Wcu acqntW ta gré du PaUic t 
•'^™"' <ju'on s^cft praqoe coafole de. la i>«rfe 4«» 
dou pr€|»ters Livres (k cet HUlprJen «» 4( 
<lu*ôo aî«3g^ queiixette t£te «'eft pa^ cch- 
ti4rc(nept. 4'pi çamijM le i:eftejdtt.corf>r^, 
die e(l du moins de cuivre dpré^.& afl^, 
tMeapropoctiânoée avec les autces mm^- 

QvLei<pmn^n% eôinwBt' eacofe^diurwta^ 
|eJe&S\VF^<?^^s ^u'il afairi4eS?j^^^v^,, 
il> dîfeiu qac c'èft un Ouvrage încoiïçn^r 
Qible & ^ui nsécke. d'éti^e mis au non(>rè 
des travaux d^JHercule pour la4ffficBlié de 
réxéctttioa.imti qu'il en ^ ven« à fao&r^ 
tcès-beureuMoent , de ^is'il y fmoit laac 
jd'esprît^ de j^gemœt,&: d'iôdaftm, Qu'43» 
&rpit |>resque.fâché de n'avoir poii^^^ierdii 
jTîtc-Xiîvev Opînîôtt qui poJGU^ >icw^ 
fianger . s-ii-eft vraî.^iex;et>A'^t«ur,f0Ît; 
recouvre , comme ^uA'a voulu li^ croî* 
xe.demis pea« X^ Catalogue dtsJQmmt 
£es de /Fidâsbemiusietrou^^^dins Wteé 

Mk. HOtSTENIO »<m HOl^TJEJN ^ 
me dm t^at^kmm J^ BtiliniH^t , moftr 



•ûli^/31 Tlà a doiwé au ;I^Wîc dt^erfi^s ^^ 
-■^ , ces de VAntu^é EccJéflaftique & 
Profime, av»c des ao^es de Crîâ^e<5uî' 
mu; ftiit; counoîtce ii\,grande «pètîenea 
itefis 4es.Aiitkiuit^s> \^4pM^^ d&.fim fi^ 
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C m IT Mïtl B^ G H A M M A Mt I E N S. 299 

geiocDit, «c i'étewduë de foïi 4ni4îtton. HôtfteJ 

Mm k fâipait 4es Ouvrages ^î entmos^ 
|iam«» jour aprè« fa mort , feiiabkot êtr* 
imparfaits & làTés feu éxa^ , &k «parce 
que ^la mort 4'a eotpéché 4*7 mettreia der^ 
tifére »am , foit parce que ceihx qui ont 
f^îs 4e <f<rin de ces éditioiis y om «ppoft€ 
trop de négligence. 

Oomme je i^aitrowé.imïlepart leCala* 
tegue^fts Lwre8^aii(}ïiel je piifflè reBvof er 
le 1je£leik , je no^nmeiai ici >ceux qui font 
de ma •coimoHIàmre , comme font entf e 
tes autres, les notes iùr quelques C^asM^ 
les de PûTféyrt & fur fa Vie , fur le Livre 
d:*£iKfj^^ontretiféroçle; (k^note^poft^ 
humes avec des Leçons divierfes & uni 
Gloflàire un le C^ik des R^^ts fait pex 
Saint Btntnfl à^Amam , lesquclleg fur^m^ 
in^riméesen i^ T VMr-40.], mais qui au^ 
foient eu beibin du ftcc^fsde Dom Mé^ 
nard ; des notes pofihomes fur ki GÏdNSgra-' 
I9^ie àcrée de Dom Châties de Saim Panl^ 
Feuillant, puis £v^e d'Avrancbes , fur' 
WtaMc ancienne de PhiliffeCtmwer,&€Qt^ 
le tréfor Géographique k^ Abraham &ne* 
ihis ; des not^s poflhumet^âir dive^ès ffié-- 
pcs anciennes co^»mant les-aftires de" 
TEglife & THiftoire de que^ues Martm ^ 
par exemple , iur les Â3es ^ % pamoa- 
des Saintes Perpeme (ff FtiscM^ fur ccut 
de la- paffion de Bonifàûe Rcmain , fur le 
MoFtyrohge en g6É^i«L, for le Livre de 
tbéodw^ d*Aacyre cooyr©Neflorius ; des 

di- 

Henniag. Wittea. tom. 2, memor, Plkilero||i. ft^ ^^ 

N6 
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^^divcrfes Leçons fer le LWrc de TEvê- 
que F^dius. Il avoit encore pcéparé des 
correâions & des notes Crittqoes ^ 
Uiftoriques & Géographiques far ^/* 
fck le Grammairien toachaat la. No- 
tice de rfimpire ; fiir les thèmes ou pofî-i- 
ÛQXiSdtCof^^émim E^rphyrogenen, ^ fur le 
Livre que ce Prince a âift' de V^dtmniftran 
tîâM de l'Empire ; & fur tfycrfcs Notices 
dEvéchés>de TEmpire dXWent^ une tra-^ 
duâion. & des notes fur. un. vieux Poëte 
Grec nommé Scymnus de Chio. ioiprimé 
Tan paflë avec quelques Diflèrtations. Enr 
fin on a imprimé à.Leyde en 1684, in-for 
£0, fes notes .& fes corre^ons fiir IcSte^ 
pktutus dcMyzaifct y^i) c^eftr à-dire , fur. TEx» 
trait Gôoj^raphique qu'en a fait Henmlaui 
Bar les Ibins du Sieur Ryck. Outre toua 
' ces Ouvrages 4e Critique, il a fait encore 
des Traités particultors ,^ io. fur la Rivière 
de Sabbath , 20»„fur la Communion , 30. 
fur la Communion des Abyf&ns- fous una 
feule espèce :iàns parler de quelques Ver* 
fionS:d'Auteurs-.EccIéfiaftîques»qu,'*I a faî-? 
tes de Grec ea Latin. 
. *' Em^ndaiiones im Eufebit Likrnm contre 
Bierêchm xsij&A.JParif^ 1628- ^Gloffrtum^ 
90iée ,. ^ varia: Uéii^nes ad Benedidli /iviar 
menfit CoJ&cem Regularum in-40, Péarif. 1663. 
PiJTfrtâiia de^f^itét isf Scrif^is Borphyrii (g 

I NoHTell. de Iz Republ. 4e« Lettres de Juillet Ut4, . 
pâg. 485. 4t5. ^ 

* Léo AtUt. in Apib. Urbiin. tifque âd tn. ttf^ts. 
'"• Phtl. Labb. Apparat. Hifior. Bizantin. pag^ i)^ 
Tlafîenrs antres qui ont parié de lui a?ec eAimc- 

% «MQft^'fsm 1667. 

|; f ' Oa ti*câ gnèfç çnué d<u)S le defi^ d€ P;irot . 
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CxiTfquES^GmAifMAr&isHs.^r 
ébfervaiUms advitsm Pythagartt in-^o. Rom. HoUtof 
14S30. ^Amtùtt. im GiPgraftiam facram Ca^ «»»>^ 
rêif Àfaméh Panlo , im ftalimi am$ij. Ciu^ 
wrii y h Thrfattrmm Gct^rapb. OrPclii in* 

8P. ilowif 1666. ♦ 

■ -■• 

CORNELIUS SCHREVEUÙS 

533 l^'Eft un des plus laboricnx Com* Schit?^ 

V>- pilateurs des notes qu'on af)pelic iû>«» 
de Variorum , mais il n?y a pas toujours réuflî 
au goût du Public. Il nous a donné avoe 
«es fortes de notes les éditions d'//^^i^ 
é^ Homère avec le prétendu Diéyme y é!0^ 
wdej de CUudie»^ de ^ir^fr^V^ » de Lmcam^ 
dfe Martial^ do Juvettsi & de Perfe ^ & dft 
Lexicon* d'//(f^ri&/iiv. Son édition d'Ho- 
nnere avec le SctoHafte Grec qui parut en 
i6f6. en deux volumes.in*4P. eft une des 
moins eAiméesv. 

GEORGES PASOR. 

f34 ÇEs notcs(j)fiir/&><& n'ont pOîm<5.î««MS 

O- eu grand cours , & elles font dans 
^approbation, de peu de gens (4) • 

♦• Analyfis difficiBormm vocmm iuOper'fhm 
Bfjiodi in^89. Eroficaf. 1632- 16^..* 

GLAS- 

lorsqu'on en a fT mal Jjigé , fon Oaviage fur Hefioile 
ne promet pas des notes cfittques .^leini^t d*énidUj«% 
C*«ft purement un Index alphabétique utile aux gai- 
nes jçens qui apprennent la Langue Grecqpe & qui 
ont bcfoin de ce fecouis qu'on appelle l*invcftigatiw» 
ilu Thème, 
^.fiibliog^raph; Cor, P]iUol0|.1tift. pag. 50^ 
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GA$f AR SCIOPPIU^ de^/roKM^ 
mk^mxt vers 1663. (1)^ 

prioppioi, S9S C^^ ^ ^^^ confîd^r^ cMosie le M^ 
3^ trc de la Critique ,.ce n'eft poinfc 
tant à cm& j|tt!îl :a micas fiût que Los ao^ 
• Ues \ que parce qn%Jt, voulu étre.r^ardé 
comme le Profiteur public de cet Arr^ 
éOÊÊt 11 m ikic lu Tqûié iiomliei* yrpUmk^ 
éant en domitr idcs f<glet& le ridufre ea 
méthode. £tt^il y njsfoffi ^ cQoune oa^ 
t^lefOÊtftswm^eùtiétemmit^ il lefai^ 
attribuer à la £ttte XadàtMiou qàSl av^. 
]>ottr ce gvMPe d'étude. 

C^ ce quUl afùit^oir dans fes quatire 
iiivws des Coi^eâiDfis ou Probabilité ^^ 
V'il apfene.K49f#i»//MMf fdaos Ibn Traité 
iw Coofukatîoa de^la œtiûére d'étudkr à: 
ée tenir les £colei^ dan^^fes dpq LÀFtu 
éc LefûMS fusfif (Ses qni fontxempUes de boHr 
ne Critique & de belIesObftrvationsv Et' 

auant à ce qu^ a iaà fur jfpmlék fous le 
fît ût Symhtes Critiques ^ il faut tomber 
ifacçord^qu*a *y> a été: |>te$> heureux <)ue- 
ceux qui airoteut travaillé devant lui à ]'é- 
dairciÂTement^le cet Auteur dtffidie. .Maïs» 
Wfxè^ tout fa Critique ne va presque qu'à^ 
des dîveri^i#eçoDsque la .plupart dùmonr 
tlen'eftime gueres , & l\^uteur du Journal: 
croit (2) que pour coûter de ce travail, ili 
jMuIroît: que quelque habile honune exa^ 

minât- 

1 1ï Voy^« U note fur TAnicle idj. 
,3. Jotttnai des Sav. <ia xvi. Mats i6((;. 
3'BaUgc^ Cka^^ia Lttuc iju Livre 2, de Tau 
ï^7i * t 
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cette âiv6rfit^4e^ Civique, ,& 4»'il inftrti 
dans l&tei^e c^^u'il jugeroit de^K^leur 

tàei plHs cçaibrme auikis <k VAïkWHf 

.Mais il efi. mutile drnoBimer td fioiit^ 
Iks Ouv^rages de Critiqiie, mkQVL^on m M- 
j^hHé le /Catalogue & qril eft cotceift^ 
aiaûis de.tom Je.inoBde,jl'&ffit ie pemtt^ 

Ëer feutem^ot qiji'n ^.i»t: imprimir iftft 
vreà MUan daôs^kquel iI:aeciiï5^.iQk»*^ 
ton d^Àtkcaogi^mtii & 4^. Barbarisme. MtJ 
de Balzac (5) dit^que cette îujuftîcefaiteè 
Ciceron £er£rît uneooa&^latiéiippttr SciK 
liger s'il revenoit aujourd'hui au inotiâe^, 
& que Scipppius après cecoupd'eâiii{)0Or 
Tolt.hien entmprefidf^ de prcMvrer ^ue Cp* 
ton étoit ua inâerham b|9mne^&v}i:àes<}éi 
ûr ua jtmui^k (oUat. 

Mais il n'y a^qme ceux qui necoMok* 
&nt polfit le caraébre du pecfomia^e qiy 
pourroient^en témo^ner^delafttcprife. Il' 
steit fait aflfés çonoillse pmdant près de 
60. ans qu'il a occupées Prt&s^im *^aoi : 
vsécu plus, de 80. (4) & ayant commemaô' 
de fort bonne h^^e à fe âiire pafierrpt»ta. 
Auteur- . 

l»e Père Labbfe 45')'jfemWe dire i^nô^'é» 
toit un esprit incontlaBt^ bizarre , & &ipai) 
au changement^ qu'il avoît la tête feche , 
légère, & de peu de ceryclfe. Le P. Va-* 
Yaflfcuf.iÇ6);tifmo%ne ^ue c'Ôoît unGraéi- 

s Labb. Btbl. ntumnaii jmcc« i. 4>^A7|,. 
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0O4CltlTiqUE»GRA^MIfJlLlRI£N'S; 

f|iogipiai.mairien himli jusqu'à l'effronterie , Se qaf 
avott fouvenr le jugement dérégW. 

Limneus dît ( i ) que quoîqunl fut fort 
Avant & très-laborieux , il* n^avoit pour-» 
tant écrit la plupart de fes Livres qu'a» 
• vec un esprit de contention , d'un ftyle 
cnvenitifié , _& dans Ife defïèfn dà nuire 
pfutôr à la réputation de ceux ^ qui il eit 
ip^uloitque d'înftruîre les autres. Mon* 
fieur Ogîer difoît (2) que c'étoît la plu* 
ttie la plus vénale & la plus tnf&me ly* 
cophante qui fut jamais. Tarreus He^ 
Mus (3) que- nous découvrirons^ ailleurs, 
•& parle comme du plus- médifant & dur 
ptus grand: calomniateur de- la terre, qui 
&ilbit un ufage criminel de là Critique; 
Rutgerfius (4), c*eft-à-dire, celui quî a: 
pris fi>n nom- en parte en des termes quf 
BOUS le rendant encore plus odieux. 

Cafaubon (s) l'appelle là plus cruelle 
de toutes lès bêtes farouches , & îl pré- 
tend dans un autre dé fes Ouvrages (6} 
que Scioppiùs étok ennemi déclaré de 
Dieu ^ fir qu'il avoît trouvé dans un de 
fes Livres des blaiphémes exécrables con* 
trc l*autorité' divine de TEcrîtare Sainte. 
Les Jefuites- dont il avoft quitté la Com* 
pagnte (7) nous le dépeignent comme lé 
plus grand frippon & le plus iceleratdes 
'nommes , &^ comme, la gefte publique 

des 

I Limn. totiU4% dé iore public, Imycrfr pag.^ïT. 

' 2 Frsinc^ O'gîêr cblip. 10. de la ceafute oè l?.dodiU 

a» «aricufe de Gatafle. 
rTarr. Hcb. dcfita & toorte Scio^. gag. 4^ • 
^ C'eft.Oasptf Bartbius. ^ ' 

4 f JoTi^ €ci^g«x m^Jifmâût ftâ ^*0A le «ftt c 
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CKiTi(i.trES Graumairtëks. go/ 
àk9 Lettres & de la Société hninaihe. sciopi^ioi^ 

En effet les phis grands hommes du 
fîécle fe plaîgnoîent de luf presque tous 
d'une voix (8 ) , Catholiques , Hérétî- 
ques , & les Déiftes mêmes , ^ tous 
donnoîent leurs fufFrages pour fa pros- 
crfptîotï , parce qu'il attaquoît fndîfférem- 
îhent tour le monde , qu'il déchîroît la 
réputation des plus honnêtes gens avec 
atitant de plaîfir que d*împudence , & 
qu'il faifoît gloire de n'épargner ni la- 
qualité ni le mérite. 

Car fans parler de ion ScaHgcr fiypo- 
bolîmée , dans lequel il a pafle les bor* 
nés d*un Correéleur de Collège & d'uiu 
bon. Exécuteur de la Juftîce , il a pris 
un grand nombre de masques pour pou*^ 
voir attaquer avec plus dîmpunité non- 
ieulement divers particuliers de confide* 
ration , mais principalement tout le corps 
de:s Jefuftes contre îésquels il a compb* 
fé plus de trente Traités dîffércûs dont 
N les feuls titres font horreur. 
~ Mare comme cela paflc Tes. bornes de 
lar Critique & dfe fa juftc. Satire mfine ^ 
nous n'en parlerons pas dans ce RecueiTj^ 
& nous nous contenterons de le démas* 
guer dans le Traité des Auteurs déguî* 
fés fous les. litres dîfferens de Juniper^ 

capable de s*abbalfler ik répondre^en petfonne \ Sciop* 
©ius, y xëpondit (bus le nom de J. R. c'eft-à-diie de 
jjiQus Kutgeifîus. 

5 Ifaac Cafaubon în Epiftol. 

< Idem Cafaub. Ezexat. uîn Baioiu pa£. xo^ |l« 

7 f Voyés rAiticîe nz. ci-défllis. 

%. Xiieo^b, Sitzd. lo Feliç. l^Mcac- 
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BMncé^i^ de GroJ^pe , de Grukmius y de 
JKçr., rftf Krigfêeder^ dc ie/f/^, de Vargm 
& de guel^ues tutres^ (i). 
Noaobftant ce qu« npu^ venons 4^ 
^ dîne au désavant^ige de SciQppius,oii n^a 
poûu laîiTé dMmpnoicr i Paviç en 1617, 
««•S^ 00 volume de Ces élogies , jQû l'oi^ 
ypit un poruaît bien différent de celui 
one tant de gens viennent, de nous repro- 
fintcr. Car il contient les témoignages 
glorieux qu'un P^e, des^ Caidinaux , dQ$ 
JÊJeûeuis de TEmpire , des Archiducs ^ 
des Ducs & d'autres peribnnes de inacT 

Îœ pavmi les Catholiques ont rendus â 
30 m^'te tant pour ià doâxine q^e poui^ 
iès moeurs. 

ESîâivement quelques-un^ ont remar» 
fp£ jque les Itanens & les Espa^oli^ 
nvcûient pour fit condfiitc & Tes £crus un 
^oât un pea différent de celui des auue^ 
Wiions. 

Un Italien (2) après a«^oir d/t flu'il eifr 
^loit 4miiienunent d^ns^ toute forte de 
literature & de belles conooiffàncè^^ajjcni^ 
le qu'il y avoit deux «bafcs qui le xm^ 
doiênt particuliéremenr c(ecanu;nand^l^ 
1^ pceu)iéce 4toi£ ce ji^funent exquis ^ 
cette grande ânelfe de^4iacei^MmeQtave;f 
laquelle il favoit juger des Ecrît» àç% au- 
tres 
^ îlo ya«..ftript <lefliîib. ajjbîja t^arvat, 

2 oaav. Tcrraiiw !n pwlufion. ps^g. loi, ^ ex ef< 
G. M. Konlg. Bibltoth..pM. l^u 
$ KJpol Aii«)n.*ibliorhJHi^.a|i. tom. ».,pag. j^tf. 
4 Hotaios Hîft. Scclef. p^g. iz6, 8cex eo Kouigii 
libL pag, 711. 
1 CA une fâtfffttd^ 4â>it49 imiqittiiient par Hoc* 



dby Google 



lOmncitrB^ <îiLA«Mî<^lrlllrB^)IS.g07 

^«s. l4i fecoode itok »p« coo«pifiàace»8d«HAM^ 

Ikerale de tome V'Ëcdfuce Sainte,!] par- 

^'t;e & (i fure qu'on aufoîc p& aiQir«r de lui ce 

;i9i«i'Qn avioic<lîtjiutrefaisd'£<4ra$><)iieqttaAd 

.u>us l^s LiymsAcfé&wfQkïU été perd^$ , il 

f^Mt^li pu ks^etf ou««t tottS' entiers dsm & ' 

^ie, & lies r^^Mkt «« Irar premier (îcaf* 

liçs Espiipiote ie low côté fj) Ir 

.louent comnie un boœm^ dont les Ëcrîi^' 

fioiu fort ««ae$ à l'Eglife Côtbolique * 

Romaîne auffi^bien qu>ux Savans- , & îte 

jpxldGilèiit 0ntjne autre» te Sioligêr Hypo-^ 

kolimée & ià d»drime S^ï^Me. Pem^its^ 

f^ne parcs que Scioppias étoil ConfeUlêiBs 

^n JRoi dIEspagne À Citoyen Komaia^ 

Mi <mt ctû qu^ii fuSfoU d'appartmr à^ 

Jit Majefié Catholique k d'être bi^ veau. 

jà Rpmeti^iif iu/e mile a4M( Catholiques 

Maïs il a pff les détromper h»- méiocr 

s^Is ont ^û ^^^ ^^ principales & deaf 

A^iÉjm fk^M«j£s df fa vie. Car iuhv 

itfp^. (4.) qpHl vooiliit f«r ta fifl deiêa 

jours tranfîger ^ ^ijtiSr ^e^ & ReM^îow 

avec les Hollandois ; que pour- cet effet 

jl décrivît à Leyde flu?îl & ;ftroît Rrotf*» 

imt fi .oa V0¥toi^ te ore^oroir : ma^ qu^it- 

Ê}{ roiwté cQfin^ w x\po(lat , non pai^ 

Hnt paice (p'^uti^ojf il ^voif qm^ tî" 

ConumiDion des Proteftatis dans laq4;HB)^ 

#} étpit «é i, ^'ji i^ft qi^f ftp rOfgpeil 

4S) le ceadoit mdîgne de h psét^smkt^ 

« 4^^ 

aos après la moa 4e Scioppigs. lUyJc mét!ted'j8m- 
irft U-deffoi pag» 2tff5. êce. dt fon tHakoniHikc^. 
^dlt. de Kotteidam. 

S % CènumftmqtH ^Mj^PUm t ^•^<MÊÊmfm H^'té 
Qui ne voit que celiT figéHft tfée let-ImMb» ib^- 
gèrent Scioppit» i caiiie de ia /^firri»; 
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grâce- qu'il dcmandoit* Aînfi l'Eglifc Ca- 
tholiqar loin de tirer le moindre fecour» 
ifon membre aufli gangrené dbaoffi pourri 
que Pétoft ce milerable , auroft trouva 
fiins doute du foulagcment en le voyant 
' retranché de Ion corps & hors d'état d^ 
rinfeâer. Maïs fa perte n'auroît pas 
hitté de \m être auffi feniîble que l'éga*^ 
remenr de hi^ centième & dernière bre- 
bis du troupeau Teft au bon Pafteur dé 
PEvangîle. 

* l^erijimilmm Liiri !¥• în-^. Noria. 
, îfÇô. — Sn^pcéiarum LeBionum Lihr't v, 

61-80. Nor'th^ 15^7. — Notig ai Pb^edrt 
EÊMatinSo, Lmjgd. Bîtt. 1498. -^Sca/fger 
HypêkoUmaus^ idefk Elèftfîms Epfflêlée Jo^ 
fipbi Burdonis Pfimdo^S^aiheri ^ de vetuftd^ 
^ ^ Jplemdore Gtntis ScéUigerattas in •40.. 
Moji. 160J. ♦ 

ANTOINE THYSIUS Profeflèur 

ea Théologie en HolUmde ,. mort vers 

166^. ou ié6f. 

^thjûm. fiSTh avoir joint une grande connôS- 

1 fince des Humanités & des beU 

Vd Lettres à celle de la Théologie , où 

H excelloit foivant tes prétueés de fil 

Nous avons fts notei Critiques & fei 
Commenn^^- fur VAulu-Grile de Variof 
rmmj qui n'ont pas les défauts ordinaires 
de ceux qui ont fait les compilation^ 
qia'oD appelle de- ce nom (1); car le choix 
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cqu*il a . fait des notes de divers Auteurs ^T*9**» 
cft judideur, & elles font même pour 
la plupart de lui\ & de Jacqtus OyJèliMS 

*qui a été dç moitié avec lui pour cette 
édition , c'eft-à-dire , qu'Oyfelius a con- 
tinué ce que H mort de Thyfius avoit 
interrompu. 

On a encore de lui Stmeque le Tragî- 

Îue tivec tes notes Vttriorum , [ & ibn 
ufttn.l 
* Nota m Opéra Laéiantîi în-SP. Lugi, 
Bat. léjfl. — In L. A. Seneca TragaeMas 
ftûta în-fio. Li^d.Bat.i6si. -Nous avons 
encore de lui , Hfjhrsa Navales în-40. Lugd. 
Bat. lôfj. — Et mttnoraMia veterum Ke* 
rumpnblicartimAn'ii. Lugd, Bat, — Jujli' 
m Htjhria xmn l^ariorum ohfervationiàm 
per Ant. ïï'hyfium în-80* Lugd. Bat. 165-0. ♦ 

LES PP. BOLLAND' mort en i66f. 
HENSCHEN, mort en 1682. ou i685, 
PAPEBROGK, &c. 

5*37 "^TOus avoiis déjà parlé d*eux dans 
JL^ la première partie de nos Criii- 
c|ues. Maïs outre le discernement qu^îls 
n)nt de leurs pièces ^ ils entreprennent en- 
core d'en éclaîrctr les endroits obfcurs par 
des Notes & des Comnïentaîres que Mon- 
-fieur du Cange (^) appdle très-fevans & 
remplis de tout ce qu'il y a*de plus beaa 
& de plus profond dans fa belle JJitera- 
turc. Voyés les Hiftoriens Eccléfiaflî- 
ques* 

THO- 
1 ?iKfat. Glo^«ic4» hihûtt l^^^am, te.pag. 7^ 
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ftoG it ntx) wa>Qii AMM A t II tBuSw 

THOMAS StAÏ;Ji.EX, A^kis. 

XSttalcj.l^S TL a tQTitU des Commentsures ^iit 
X. utiles & néceâ^'ret même uir 
VEfihyle , doat il a procuré une noa^ 
velle édition à Londres en i6Gj^ iufol* 
avec fk Verfion & des Scbolies Ôrec- 
oues où il a apporté beaucoi^ de foia fi^ 
de diligence ( i )♦ 

EMERY ou MERIC CASAUBOK 
£ls d'Iûac mort vers i66y. on 1666 (a.^. 

Meric5r39 "^TOus avons de lui des notes fbr 

CâfauboD. JJM le ikint C^/'/tf/ de Milevî,daû« 

JesqueUes il pacott i2*avoir pas affés de 

^respeâ ni d*^uité pouf le ooiérhe de Mr. 

de l*Aubespine» 

Nous avons mçmt des notes &4es 
correâions fur Dkgim Lance ^ q«) (ont 
cfîimées auflî-bîen que lès Commentaf* 
res fur le MarcAntonin Empereur Phî- 
lofophe , fans parler d& divers autres 
Ouvrages où il a mêl4 beaucoup d^ bè^ 
fle Critique, 

* Baillet ne poip a p^ parlé dfp Dîs^ 
fcrtatioos fur Homère, fous le titre Ùis^ 
J€rt4tione$ de nnperA Homerè ^tlifimte y is! 
hco HoifferUô duhia étfmdAmtttj^ûs imter^ 
frepattoms ^ in- 8°.. Lmd* l'éfg jnï de Té- 
dition des Satîreis de Fiçrft. qu'il a donn4 
«vec les eommemakes flf^ac Çafauboo 
ift'$o. à Londres 1647. comme auffi foa 

imoomtlcrTfr'jfimhérftfT^ ^ ^ 



I Tonrn 
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petit Traité de ittetottSi , de Prôvîdentia *ï«n\* \ 
ef fàto ^c. cum PfoJegùmcn: Joatu Peaf-^^"^^ 
fotti (sf Nofii M, Cafauboni in-8o. Lond. 
tô'JZ. — . Opiati /Ifii lUilevham Libri vi !• 
cum notis Merici C^auhont in -8^. Lond. 
1631. — tiota m M. Âurelium Antonium 
'éjmdtm Cafauboni îll-80. Loftd. 1621.* 

f4o "IWjf Oûfîeur Bochart (Samuel) ^Bochtit, 

iJrjL Normand (3). Voyés fon Hie^ 
rozotque parmi les Phy (îcîens , & fbn Pba^ 
Ug parmi les Géographes. 

Le P. LABBE (Phifippc) Jefuîte, mort 
en i6d6. 

J41 ^f^tOus avons déjà parlé de luî^.Labbe. 

XNplus d^ane fois dans la première 
partie de nos Critiques , & nous en |)ar* 
lerons encore parmi les Grammaîriens 
Artîftes , les Géographes ^ les Chrono» 
logîftes , &c. 

Mais tl doit avoir auffi fon rang ici 4 
Caufe des notes & de$ correâions ou^if 
a faîtes fur les Annales de Glycas [" en 
1660.1 & fur ce que nous avons cTÔ- 
IsmpiodQre & à^Hefychsns [en 1648.] dans 
le corps de THiftoire Byzantine; à caufe 
de fa Nouvelle Bihliotheaue de pièces qui 
tfavoîent pas encore été inoprîmées jus- 



qu'alors , & c^u^il a publiées en deux vo- 
lumes in-folio [eni65'7]& même à caufe 
de rédîtion des ConciUs , où on a mis 
quelques petites notes Gcktqtter de â fa* 

çoû, 
I % Mon rio itf^t 
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f.Labbcçoti ^ après que l€ P. GosSART ham- 
ime prudent & judicieux lui eût fak re« 
trancher la madè des Commentaires qu'il 
méditoit fur les xvii. Volumes de ces 
Conciles [en 1 67 ij 

U y avolt une grande difSîrence etftre 
les qualités de ces deux Pères , le premier 
étant un des plus ardens & le plus labo* 
rieux homme de la Société ^ au lieu que 
l'autre étoit lent & naturellement pares- 
feux, mais exaâ & de bon fens. 

Le P. Labbe exceljoit particuliéretuent 
dans la cosnoillknce des deux Langues 
Grecque & Latine , dans celle des Ecri- 
vains & des Livres ,ic dans celle de l'His- 
toire. Mais il écolt encore plus diligent 
que Savant, & cet amour vdu travail a fait 
même quelque tort à fa réputation, parce 
qu'il l*a porté à vouloir multiplier le nom- 
bre de fes Ouvrages plutôt qu'à les polir, 
& lut a acquis la qualité d'un Copifte fort 
adroit , mais d'un Auteur a(Rs médiocre 
en ce qu'il a fait de fa tête, hors ce quire- 
garde les deux Langues. 
- Aînfi il y auroît lieu Hes^itonnerdc voîr 
qce parmi un fi grand nomtre de favans 
hommes que nous teprefente la Bibliothè- 
que des Ecrivains de la Compagnie , le P« 
Sotwel ait choifi celui ci pour en faire h 
modèle achevé d* un véritaN€jefuite qmconr 
^ fifte, dit-î! ,dans la matiiére dont W a allié 
£1 doârine avec fa RcKgion, 

Mon- 

9 V II moanit cette anoiée-là. 

« Paul, Colom. GaU. Oxieacal* pag. 29^ «il» 2^41 
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; Critiques GfiAMMAÎRiEKS.3T3 

f Monficur G A U L M I N (Gilbert) MaU 

I tre des Requêus ^ fuis Cénfeiller iCEtat^ 

mort vers i667.»(i) âgé de fins de 80. 4»x. 

f4i IL avoît la réputation d*un des plusxsaulmîa; 

-* excellens Critiques de fon fiécle^ 
& îl a reçu des éloges magnifiques dçjous 
les Savans de fon tems , parmi lesquels il 
tenoit un des premiers rangs. On en peut 
voir un Recueil affés ample dans ia France 
Orientale de Mr. Colomîez (2). 

Il paflbit pour un homme fort fur & 
fort heureux dans fes correaîons& fes con- 
jcâures , & Mr. Coftar (3) dit qu'il poiTe- 
doit parfaitement toutes les Langues que 
la confufion de la Tour de Babel a intro- 
duites fur la Terre , mais il excelloit par-^ 
ticuliérement dans la connoiflànce de la 
Grecque , de l'Hébraïque , de 1* Arabe, de 
la Turque, & de la Perfane. 

On a de lui des Commentaires^ & des 
Notes fur lePfelJus des opérations des Dé- 
mons ; fur le Roman à^EnJtathius conte- 
nant les amours d'Ismène (4) & d'ismé- 
nîe;fur celui de Theodorus Prodromus con- 
i tenant les amours de Rhodane {^) & de 
Doficle; fur le Traité de la vie & la mort 
de Moï(è coropofé par un Rabin ; fur le 
faux Calîifthène. 

C'eft dommage qu*un homme fi capa-» 
ble & fi grave n*aît point fait un emploi 

plus 

t Cofiar sA^dog, coûtjrç Giiac , pag, ij^, edit. de 

4 Voy^s Ja note fm PAiticlc m. 

5 % Life s Rhodanthc, 

Tom. IL Pan. IL O 



dby Google 



3I4C]lITIQt7BS GeAMM AIllIEKS. 

Gâornain. plus ferieux & plus folide des grands talcns 
qu*fl avoit reçus de Dieu. 

* f^er/k isr motet ad Jbfitri Rhoimmem 
&? DoficUm ^ Amwmnm in*8«. Parif. 
lôif. V^rfio ^ mota ad Euftathium de Is^ 
menia &? hmenes aamrihm in- 80. Parif. 
1618. — Vna Mofis Heb. Lof. ntm nùtis 
în-80. Pitrif. 1629. ^Pfelks deD^9nmiius 
ln-80. Pur^ 1623. ♦ 

Monficur PAUMIER de GRENTE- 
MESNLL (Jacques (1). ^ 

^ . 

f aamitr. 5*43 1 L piri>lia fès Exercices ou Ejcerei^ 

^ tatmns fur les anciens Auteurs Grecs 

Tan 1668. Il y corrige & y explique un 

ffrand nombre d'endroits difficiles a^ec 

beaucoup de netteté & d'érudition. 

Monfieur CHEVREAU (Urbain.) 

ChcTiean. ^44 IL étoit (2) des bons Critiques de 
•*• £bn tcms quoiqu'il ait affés peu 
écrit. Nous avons de lui (3) des not« & 
des commentaires fur Pétrone & fur les 
Poefies de Mr. de Malherbe. Il eil loué 
fouvcnt par Mr. le Fevre de Saumur qui 
étoit fbn ami particulier , & qui lut a ad« 
drelTé plufieucs de ibs Lettties , par Mr. 
Dacîer & par les autres habiles Critiques 
du iîécle. 

Mr. 

I Mort le X. oaobfc 1^70 dans fa «o. ann^e, 

2^ Bailltt a dépôts aTOuéqa^ls^étoit trompé Ion* 

qu*en cc^ Article il a parlé de cet Aureur comme d'an 

homme qui nVtok plus. Urbain Chevreau n*eft mort 

qu'en 1701. le 1;, JFcvrict. âgé de S7, ans, 9, mois, 

a#. 
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Mr. le FEVRE (Tanncguy) Nor^ 

mênd , nuus Pcofidîeur de Saomtir. 

Tansquillns Falw (4), 

S^S ./^'*Eftiun des plus hardis , maïs enn*ân. 

V-y mémcitcms un des plus capables Le Fcn«l 
Critiques detnotre iiécle. 11 a fait des cor- 
reâions & des noirs fuf Tentme , Lncn^ 
ce , Phèdre , Lucien tte la mort de Pere- 
grîn , Longin du Sublime , dpMdêre des 
ï>fcux , fur l'Uiftoire diverfe à^ElUn , for 
Jnacreon , fur Dtnys d'Alei:andrie fur» 
BOininé le Peritgete , fur le Panegyriqt» 
4e P//W, ùttji^w^ Floms ^ Emrf*pe. 

Il a publié. suiffi deux Volumes d^Èf sires 
Philologiques in-4P, [à Saumur en 1674.] 
Toutes les matières qui font traitées dûut 
ces Lettres^foQt presque de Critique. On 
y voit, dit Monfieut -Gallois (f),pluficurs 
paflages des andensAmeurs expliqués avec 
beaucoup d'érudition , des conjeâores in- 
g^ieufes pour r^blk des «idroits qui pa- 
coiiïcnt ccvrompus , & de belles remar- 
ques touchant THiftoire & la Chronolo** 
gîe. Mais il ajoute qu'il eft difficile de 
dire fi cette Critique de Mr. le Fevre cft 
plus avanta^èu(è quepréjadiciaMe aux Au* 
teurs dont il parle. Car $*il a éclair ci plu* 
fîeors endroits de leurs Ouvrages , il y a 
&it voir pluiieurs défauts confidérables , 

& 

a<* jours. 

3 ^ Bctfofuie ]i*â?û€es notes ni ces cenuoontaif Ci. 
. 4 it Moit le 12. Septembre 1672. 
$ |oaxn. de9 Sar. (W |é Mai 166^ 
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jïôGiiîtiquesGrammairiek S- 
Tâo. & il a même prétendu montrer que fou- 
te Foric^^ntils n'entcndoieut pas la Langue dont 
ils fc font fervis dans leurs Livres, nî les 
Auteurs qu'ils citent , & il donne poar 
exemple entre les autres Ttte-Live ^ 7>- 
ftme^ Af'tftotey &c. Maïs tout cela n'eft 
fondé que dans Tes imaginations , Se far 
la pafiion qu'il avoit de critiquer. Le mê- 
me Ccnfcur dît qu'il a porté fa Critique 
jusques fur l'Ecriture Sainte ; qu'il a tou- 
ché à quantité d'endroits dans lesquels il 
a changé des mots,lranspofé des périodes, 
& quelquefois ôté des lignes toutes entiè- 
res , & cela (ans apporter aucune preuve 
de ce qu'il avance , fi ce n'eft qu'il lui 
femble que le fens en feroit meilleur & plus 
întellîgible. Mais que ces conjeâures qui 
peuvent être tolérées dans les Auteurs pro- 
fanes font d'une dangereufe conféquence 
dans l'Ecriture Sainte. Qu'il a mis dans 
le fécond Volume de ces Lettres uneCo- 
médie d'Ariftophane de faTraduélionavec 
des Commentaires favans qu'on blâme 
néanmoins de trop de liberté en ce qu'il 
prétend découvrir certaines obfcénîtés , 
dans lesquelles Ariftophane avoit aifeâé 
d'être obscur. 

Mr. le Fevre n'avoît pas témoigné être 
auffi content que les autres de cette cen- 
fure, & fur quelques plaintes qu'il en fit, 
Mr. Galoîs fe crût obligé d'en donner la 
juftification dans un autre Journal (i). 

Quand Monfieur le Fevre fut furpris de 
la mort, il fongeoit à publier de nouvelles 

cor- 

t Journal des Sar. 4tt 12. Joillet. iU9. 
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Critiques GRAiiMAtiiTiM8<3i7 

correâions & des notes fur EfchyJe , So- Tan, 
fiocU , Euripide , P faute , & fur Cicerou^tUrn. 
même. Il avoir auffi promis le Calliwa- 
que , que Mademoifelle & fille, donna de- 
puis en 167^. Mais la plus importante de * 
fcs promeflcs,dont la mort empêcha l'exé- 
cution , étoit de rentrer dans le fein deTE- 
glife Catholique , d'où il n'étoît forti que 
par une pure légèreté d'esprit , comme le 
témoigne Mr. Huet qui é,toit fon ami & 
fon compatriote (2). 

* Titi Lueretii de rerum nasura , emem^ 
dationes eum mtulis ferpttuis in-40. Saltnm» 
fis 1662. — Notéi tn Fabulas Mff^i in- 80. 
Salmurii 16^7. — Dionyfius Alexandrinus 
de fitu Orbis in-80. ibidem 1676. — Fabula 
ex Locmanis Arabieo Latinis verfibus reddi* 
$ét în-So. 1673* ibidem* — Awaere^ttis isf Sé^"^ 
fhoms.èarmma in-80. ibid. 1660. --^ MU ami 
variée Hifioria Gr. Lat. în-8o* ibid. 1678. 
*- Apolledori Athemienjis Bibliotbtea Jive de 
Dits \rX'%o, ibid. 1661. '^ Plinii Pane^yri'^ 
eus in- 80. ibid, 1671. — Diouyfii Longini^ 
Rheteris lib^Uus in-^^. ibid. 1663. — P^è^r- 
dri Fabula ^ P. Syri Mimi in-8«>. ibid. l tt^. 

— Terentii Comotd. in-S®. ibid. 167 1.— /fc- 
ra$ii in 8®. ibid. 1671, — f^irgili't în Zo.ibid. 
l67f. — Juftim in-80. ibid. 1671. — Eu" 
tropii ^ Aurelii ViÛeris în-80. ibid. 1672. 

— Luciani de morte Peregrini libellus Grae* 
Lot. in-80. Parif. 1653.* 



Mr. 

a f . D. Huet. de Demoaftrat. Evaagel. &c. 

O 3 



dby Google 



3i8Cjiitiquz9 Grammaiiiîehs; 

Ma. ALLACCI Grec, Li(^ AUatim 
dt Cbio , BihliofbecMre du, f^atkan\, moït 
en 1670. ielon d'autres en 1669 (i). 

Léo f^6 TL y a peu de Critrqnes gui aycnt 
AUatiiA J[ corrigé , expliqué & publié plua 
d*Auteor$ Grecs Eccléfiaftiques & Profa- 
nes de touteProfcffion & de tout âge, maïs 
particulièrement de ceux qui ont écrit de* 
puis rétabliflëment du Chriftianisme jus» 
^'à la prîfe de Conilantînople par les 
Turcs. Leur grand nombre nous em- 
pêche de les nommer ici. On en trouve-* 
la la lifte dans fon Livre des AheilUs Vr^ 
haines , mais feulement des éditions c^Ht 
avoir procurées jusqu'ien 1632. Depuis c» 
tems i3arthotd de Nihuys ou Nihufius en 
fit un au»:e Catalogue mieux fourni , mafa 
le plus ample eff celui que le Sieur his^ 
fens Crafib a mis au bout du premier Vtv 
kime de lès élc^e», quoiqu'il ne û>k poîni 
parfait 

ht P. Labbel?appellelcplusftvanrde tons 
les Grecsdefon fiécle (2) , maïs alcMrs il n*eift 
coutoit pas^ beaucoup pour acquérir cet 
avantage. Moniteur Arnaud témoigïie 
auffi en faire de reftimc (3). Et il n> a 
point de favant ni d^hcwHièfc homme par- 
mi les Gens de Lettres qui ne I*honorâr, 
& qui ne publiât &s louanges en K>ttte.oc«-> 
cafion. 

On 

s f Léon Allazû moarat aa mois de Janvier iM9% 
ÀAsn h %i. année. 

2 Fhil. Labbe Biblioth pag- ira» 

I Pcrpt 4e 1» Foi Au rEnehittiâ» 
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On voit dans celui de fes Livres que l«o 
nous venons de citer un Recueil d^ Au- aiuim, 
fcurs célèbres qui ont parlé de. lui avec é- 
Idges : & un autre de ceux qui ont fait des 
vers & d'autres pièces à fa gloire (4) , mais 
en peut dire que c'eft peu dechofèencom* 
paraifon de ce qui s'cft dit & qui s'eft écrit 
depuis à fit louange. 



J47 TACQUËSTOLLIUS (j')j.Tonn», 
I donna TAufone de VmrioAun en 
«J 1671. mais il n'a pas entièrement 
contenté le Public. 



Mrs. GRONOVIUS père & fils, 
iP Hamhmrg Je PertjE AH FREDERIC 
nfçrt et$ 1672. /ir /î/f J A C QU E S aujom^ 
£bm vivant (6). 

J48 TLparott par un grand nombre dtj.fnâ. 
Jt Lettres cpie Monfîeur de Saumaî-^^**^ 
fe (7) a écrites au Père qu'il étoit hom-^* • 
me de grantde Lîtcrature, qu'il étoit très- *- 
verfé d^nstoute ^Antiquité & habile Cri- 
tique. En cfftt fe principale occupatioiï 
étoit d*éxamîner & d^fexplîquer les Au- 
teurs. Monfieur Konîg dît (8) qu'il pas* 
foit pour une perfonne die grande éxadi- 
tudc dans cet éxeroice^ 

Ce 

# IH Apib. Uib. pag» 169. xto. 

S f Mon l*aii 1696. 

4 lïtA moit en 171^. & étoit de Dévencei» 

7 Cl. SalmaC Epiftolar. paiC 

t G. M. Konig. BibUoth. V. U N. p. )6u 

04 
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J. Fced. Ce qa*îl a fait far Stntque le tragique eft 
Crono-fort eftimé feloa Monffcur Borrich L\\ 
Ses Commentaires fur Tire-Lhe ne le font 
pas moins, il les publia en trois Volumtfs 
m-8<>. en 1 665-. mais Monfieur Colomicz 

il) juge qu'il feroit bon d'y joindre les 
^ettres de Monfieur fon âls qui dans un 
âge peu avancé avoît déjà , dit-il , rempli 
la mefure de fon père , ajoutant qu'on y 
trouve quantité d'endroits qui regardent la 
Géogtjtphîe admirablement corrigés* Il a 
fttt une Hîftoire longue & éïaâe des Ma- 
nuscrits de cet Hiftorien , des éditions qu'00 
en a faites dans la fuite des tems & de la 
liile de tous ceux qui ont travaillé parleurs 
notes y par leurs corrcdèigns , par leurs ré- 
fléxjont 1 & par leurs Critiques à le réta- 
blir & à l'augmenter (3)- 

Jean Frédéric publia encore trois Livres 
d'Ôbfervations mêlées în-8«>. en 1639. un 
Volume d'Obfervations Eccléfiaftîques en 
165-1. & ^^ autre Livre de nouvelles Ob- 
fcrvatîons Critiques en lôfi. outre la Dîs- 
ièrtation Critique qu'il a faite fur les cinq 
Livres des Silves du Poète Stace qui parut 
en 1637 . & la réfutation de ce qu'*Emery 
de la Croix avoit écrit contre cet Ouvra? 
ge,& dont nous parlerons, parmi nos mas- 
ques fous le titre de Mcrc. Frond. Mais 
je ne faî pourquoi Monfieur Furetîere (4) 
l'a mis au rang des Pédans incommodes & 
des mauvais Critiques (5-). 

Mon- 

1 Otaus Benîcb. de Foëtis pag. 57. 

2 Faut Colom. Biblioth. Cnoif. pag. 39* 
s Le F. B^apin piéCacc fki Ic Faxàllcle <iè Thucydi- 
de 5c Titc-Lire» 
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Monficur GaoNoviuslefils foutîent J«qu« 
très-bien la réputation du père. Le Sieur ^i]^'^ 
Konîg lui donne des éloges magnifiques, 
(6) & il relevé le mérite des fervices quMl 
a rendus à beaucoup d'Auteurs Grecs. 

Nous avons de lui des fupplemens d^en- 
droîts qi?î manquoîent dans Enét le Taéit" 
fuij ou de TArt Militaire, dans Dso» Cas* 
yî«i,dans /Irriem des expéditions d'Alexan- 
dre, cela fut imprimé à Leydeen i67j'. H 
publia en 1681. un fragment du Sujéanus 
fur Dodone avec des exercitattons Criti- 
ques de fa façon , il y a rapporté les trois 
Verfions de Meflieurs Tcnneuil , Berkel , 
& Pinedo. Ce n*eft pas qu'il ait crû (7) 
qu'elles fuflènt fort néceflàires , mais c'eft 
pour les confronter enfemble, & pour fai- 
re conclure que ces fortes d'Ouvrages des 
nnciens Grammairiens n'ont pis grand be^ 
foin de Verfion. Et en 1682. il fit împrî- 
mcr les Notes die Monfieur Falots l'aîné 
fur VHarpocration à Amfterdam in-40. Il 
a donné encore quelques Differtations (în- 
guliéres , ou l'on trouve une Critique fa- 
vante & judicieufe* 

Monfieur VALOIS (HenrO PariJitH , 
mort en 1676. 

549 JL n'y a point de Critique qui ait ff y^i^a^ 
^ fait plu^ d'honneur à là Profeffion 

que 
4 If Voyés la noce fuc l'Article $M^ 
s Nouv. AllegOL âiu troubles arrivés au Hoyaume 
A'élo(|ueoce. 

é Konigii Bibliotk. Vct. et Nov. 

7 JouiAil d'AUemsgae ik itfsi pag, 274. zz^ 

Os 



Diciitized bv CjOOQ iC 



pa Critiques GRAMMAi&tiNs; 

X. ¥tt<^»qtte Monfieur Valois , il avoit toutes ks^ 
Qualités néceflaires pour la bien exercer f 
oc il en a maintenu & augmenté même la 
digiuté avec beaucoup d'éclat 

Son AmmUn Marcellin fuÉ un de fes pre- 
miers eflàîs. Cet excellent Hiftorîen étoit 
cftropié , corrompu & presque entièrement 
perdu par ITnjure des tems , jrar-la négli- 
gence & rignorance des Copfâes , & par 
la témérité de certains audacieux Criti* 

Îues,qui avoient penfd toi donner la mort 
>us prétexte de vouloir remédier à fesmar 
• hdies. 

Monfieur V alors y rétablît toutes cho^ 
ics, & expliqua les endroits difficiles dont 
le nombre étoît infini , il v fit un très-grand 
nombre de correâîons uvantes , heureur 
fes , & pour la plupart fort furprcnantes ^ 
U y ajouta des notes remplies d'Une érudi* 
tien profonde. 

Cet Ouvrage fut reçâ avec desrandes 
i^>probations du Public, parce que les Aoh 
tiquîtés Romafnes de ce tems-là , les hois 
k les Cmitumes,les Offices de la Maifoa 
de l'Empereur , les Charges civiles & mt 
Htaires &c. (i) n'avoîent jamais été mieux 
ni.plus daîremoït expliquées. On y aadr 
miré , dit Mr, fon frère (2) , îa pénétra- 
tion, la force & la fubtîlité de fon esprit > 
le bonheur extraordinaire avec lequel il à 
corrigé les endroits de cet «Auteur, les plus 
désespérés , le grand fonds d'érudition dans 
fe^ explications , k fublunittf de fon p|c* 

s JoQuial 4cft Sav. du il. Juillet util 
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nie, la folidîté de fon jugement, la varie- *^**** 
té & retendue de ià leâure. 

Cette édition parut en 1636. maïs elle 
devint fi rare dans la fuite que Mr. Valoir 
le jeune fon frère crût rendre un grand 
fcrvice au Public d*en procurer une nou- 

. Telle [en 16&1* în-fol.] qu'il rendît >non* 
feulement plus exaâe & beaucoup plus 
magnifique , mais encore plus ample par " 
l'augmentation des féconde? notes que foi» 
ftere :ïvoit faîtes depuis la première édîHon ^ 
des obfervatîons de Lindembroge , & des 
fiennes particulières , qui ne laiflènt rien àf 
defirer pour la perfeéHon d'un Ouvrage 
imparfait. 

Les principaux d'entre fes autres Ou* 
vrages de Criti<que font fcs correâions St 
fcs notés fur lès Eîtraîts des andens His- 
toriens Grecs des Vertus & des Vicci faits? 
par Tordre de Conftantln Porphyrogenetje ;* _ 
mais particulièrement fes obfcrvations ad- 
mirables fur les Hîftorîens Ecclefiaftfques 
Eufthi ySo€ratf^ Si)Z;oinene, Theodoret ^ £- 
Vâgr€\^ Thepdore le Leâleur^ Pbito/hrge dcc. 
|rous en j. voUGrec & Latin în^fol. 1673.' 
78; Se i6». chés Petit.] avec dîverfes Dis* 
fertatfons Critiques qu'il a fait imprimer à 
ta^ fin de ces Volumes quî lui ont ac^is 
une réputation éternelle; 

L^on a encore fès Notes lur le Diâioa- 

- Raîre d^ffarpocrathn , & lur Téditfon de 
Mr de Mauflac , qui ont été imprimées 
i Leyde en lôSi, fn-40. par les foins de 
Mr. (^ronovtus le jeujie qui les avoTt eues 

àa 

» Kad. ValcC Vit. Hcftc ùu, e£t. Bat. , 

O 6 
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ILTilokda Sieur Ptoufteau Jurisconfulte d'Or- 
léans ; puis en 1083. dans la même Ville 
& dans la même forme avec la traduâioa 
de Mr. Blancard. Mr. de la Roque té^ 
moigne (1) que ces notes font belles &far 
vantes , & qu'elles ont quelque chofe de 
curieux & de (îngulîer pour ce qui regar* 
de la délicateflc de la Poëfie & de i'IiJo-. 
quence Grecque ^ la Fable & la Geogra-» 
phic. 

On peut voir le refte de fes 0»Trf^e$ 
dans une lifte qu*en donne Mr. Colomiei. 
(i) & dans & Vi^ faite par Mr. fon frère ^ 
dans laquelle on apprend que tous fes £- 
crîts généralement font très-elîimés , corn* 
me étant remplis de la Critique la plus fine 
éc la plus judicieuCe. 

En effet il connotilbîr cet Art fi parfai- 
tement^ qu'il ea avoit compofé un Traité 
confiderable, pour faire voir quelle eft Iba 
origine &fon étabtîflèment, comme de la 
plus noble partie de la Grammaire , quel* 
les font fes fondions , fes reilbrts , & fôn 
ntiirté ) & enfin qui. font ceux que les An* 
ciens appelloient Critiques. Maië Mr. Iba 
frère dit (3) quM ne mit point la^^derniere 
main àxe bel Ouvrage , & il y a apparen- 
ce qu'il eft péri & fuppcimé dans l'obscu* 
rite chés la Veuve. 

Mr. Gronovius qui avoit fiut une amf- 
tîé particulière avec lui , prétend (4) qu'il 
▼ apeu d'Auteurs qufl naît vas, &ausquels 
il n'ait fait quelque bien pan fa Critique ^ 

• &« 

X Jour, des Sav. du é, Juiltct i«8j. 

2 P. Colomcf. Opufcul. Litcrar. panÙMlarit/s, 

I H&di. Yalef. Vit. inXi, pag, 72^. edit. fi4td( 
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fur tout parmi les Grecs ; qu'on doit leH. Valois 
confiderer dans la République des Lettres^ 
cx>mrrie cet ancien Hercule qur étoit hono- 
ré en qualité de Libérateur du Genre hu- 
m^ parce qù*il n*y a point; de monftref 
nés dans la barbarie des fiecles pofterieurs 
tjVi'il n'ait aîfément déftîts y quelques ter- 
ribles qu'ils euflènt été aux plus hardis d'en* 
tre les Critiques d'avant lui. Il dit que fera 
grand talent étoit de rétablir les endroits 
les plus perdus , qu*il explîquoît par tout 
ce qu'il y avoît de plus beau dans l'Anti- 
quité pour THiftoire , hi Fable & les bel- 
les Lettres. 11 ajoute qu'rl avoît montré 
& tracé le grand chemin à la véritable & 
à la belle érudition qui eft bien différente 
de celle qu'on puife dans les Ecoles ; & 
qui ne s*y acquiert que d'une mapicre fort 
ïéche & fort fterîle. 

Mais ce flambeau n'étoît pas toujours 
fans ftimée. Quelques-uns remarquent 
dans lès Ecrits un air un peu impérieux %c 
chagrin, & qui fiiit connoitrç un ^esprit 
TcmpH de lui-même. Ce qui revient affés 
avec la peinture que Mr. fon frère jpious 
en fiiît dans fa Vie en ces termes (5:). 

,, C^uand îl avoît dît à queiqu*un la 
^y moindre chofe concernant les belles 
„ Lettres ou quelque autre Science , îl 
^y vouloît non-ftulement qu'on lui en fût 
jy gré, mais xitémc qu'on lui en témoignât 

,) des 

k ' ■ 

, 4 Jacob. Gronov. cpift. dedicat. Notar. Valcfîaau 
Hd Mauffaci Harpociationem. 
S Vit, Valçf^ ad cale. Vit. vu. illufU. BatcG f«&> 

O y 
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KVtldis.», des reconnoifTaoces publiques dans les 
,^ Livres qu^on imprinsoit, & qu'on le fît 
toujours avec de grands éloges , quoi- 
que fouvent il n'eût dit qu'un mot en 
paflànt. 11 s'attribuoît arrogamment 
(i ) tout ce qu'il avoit vu ou qui lui 
etoit jamais venu dans resprit,&iIvou* 
loit s'en rendre telleoient le Maître & 
le Propriétaire , que, quand il voyoit 
dans les Ecrits des autres quelques-unes 
de ces ^enfifes ou de ces mots qu^il s'ir 
maginoit fottement venir de lui , îl îè 
^ mettoit tout de bon en colère àe ce 
^ qu'on ne lui en rendoit poFnt l'homma- 
>i g^Y & qu'on nechîuitoit pas fes louaor 
,1 ges comme il le demandoit« 

,. En quoi fon frère le condamne avec 
y^ d'autant plus de railbn qu'il étok d'aU^ 
jf leurs fort avare d'éloges félon lui , & 
yt que par une baflè >aloufîe il rendoit ra* 
^ rement, dit-il, toute la juâice qui étoft 
,f dûë aux autres Savans. Il ne trouvoît 
,^ presque rien à fon goût , tant il étoit 
^, délicat & difficile, & quand il étoit oblir 

1 f Voifi tout, ail lone, Icr paroies d'JMditea dç 
Valois cattaftes et l^cqdroit cîté pat Baîllet : St tjtU 
Ûhfttvêtiêifis fU4i frdudi' mlitjtiA am fe mctnjihvy net fer- 
mittmt , ^ vméhtviSent , likyit^. fuis: if^m^im^^ 
flâne tr^fcdâtftr^ & efUirekMut fAUm. fty» «An»,./ vel 
lij^dii(fMi'd ad litaras pertinens cuiqmm iixiffft , iif^%9tti^ 
minikm eUth am rtm tihtm fitpprimi, atfue prateriri 5 am 
gratmmfm mfntititemJSmvoif^at^ài fi înbutamtfm t^an^ 
mittiy ae hnore ^Usatnupée ^tifirvatiênh ffoudari iruUi* 
nabatm^, Suttm qmidem effk , ^juUJibi atiquandê viftnn ef- 
fet, ae venijfet in mtntem^ ret autem fms nhicnmiftu,^ aap 
^ ^meeêm^m inftreeput egewt , jure ah' fe repeti pojfh arhim 
prakatur. In tfmo fane acctdh aliquandê , m amicos ér gnee* 
Uti aiUs enulkt Seriptens , fol fi oc- fine caufa fuspeStesha- 
kâmm^4t€nfe9mtgiê€plagii^ ^ie mm^^ummmfitd^fh^ 
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„ gé de reconnoitre qu'il y avott quelque h Valoi», 

t, chofe de bon dans un Livre ^ jamais il 

^ ne Tapprouvoît univcrfellement. h 

,, louoit fort peu & Wâmoît beaucoup y 

„ il aimoît fort à ji^er & à controller 

,., les Ecrits d'autrui^ maïs il ne pouvoît 

n fouflrir qu'on trouvât la moindre cho^ 

^ le à redîre aux fiens,&.qu*on; fe don- 

^ nât la liberté ^y^ rfen reprendre , pré» 

jy tendant que k plupart de ceux qui fe 

,, mêlent de ceniUrer les Oiri^r^es des 

^ autres , ott n*y entendent rîm, ou fui* 

^^ vent leutpaffion particulière ^.& fe pro- 

^ mettant fans doute, que perfonne ne 

y, feroit alTés hardi pour le metire de c« 

9» nombre. 

«ffo TXOM FRANÇOIS DELFAU^F.Ddfau. 

xJf Bcncdiâîn , qui avoft comment 
ce l'édition de& Oeuvres de Su ABffloftii^ 
Voy^s cî-après aa tfcre de Dom T^bw 
Blanpafn* 
JU fut noyé 1^ 1676. 

JEAN 

tftfiÊTê êtf/!kj ùt^d 0hfiraà^h^ miti nêmiméuam Mer- 
vétmmjuifé., MU ^ ^qn* 4/1. fin fm^fpif, métm ttm^ 
prt •bferyAYt f$tmfi : iu defmsfimiUfmtjmdican ^fibams" 
w$tmitnmwm tn^nîvfuo cênfidentn ^ MMt nimitim dtff^ntià 
si$iH9. Je dcinandc arec Ménage s'il y a dans tout ce dis. 
«>un quelque expteffion quiitvienneàcespaiedesinju* 
neulcs i ianrtbuêh Arrog^umnent de s^imnimoit fmmttOt^ 
Itsqucllcs Baillet allègue comme dites par Hadrien de 
Vatoisenparliant de fon frète Mine faut pas s^ktonnc» 
api^s cela dts ïambes d^adrien de Valois lappoiUi 
page 17. du tome 2. àt TAnti-Baillet. Le filsdePAu- 
ttur ne les fupprima dans les Pocfîes de Ton père, flc 
aT^ parla , comme U a fait page 207. du Valcûan» 
que pai politi/|Qc à caufeika Imjom iicftaUIkt« 
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JEAN PRICiEUS Anglois , mor$ 
Catholique en 1676. 

J.PncKus.5'5'1 /^*£ft un des meîlleors Commen- 
^^ tatears & des plus habiles Criti- 
ques de ces derniers 'tems au jugement de 
Mr- ColcMniez ( i ) , qui dit qu'il étoit 
d'une vafte LitenHure & d'un grand jo» 
gement. 

Il a reçu des éloges tout extraordinai- 
res des plus célèbres Proteftans du iié- 
cle , entre amres de Meffieurs Sarrau , 
Ufferius , Heinfius , Selden , Voffius , 
Morus &c. fans parler de divers favans 
Catholiques qui ont auâi témoigné Tefti* 
xne particulière qu'ils en. faîfoient. On 
a de lui des notes fur. la Metamorphofi^ 
èi Apulée imprimée à .Goude en 165-0. in- 
8û. & fur r Apotoeie du même Auteur à 
Paris 1648. în-40^ a l'occafion desquelles 
le même Critique dît que fî nous avions 
toutes les Oeuvres d'Apulée commentées 
par Pricsus , nous nous paflèrions aifé* 
ment de fes autres Commentateurs. 

Il a fait encore un bel Ouvrage d*Ob^ 
fervations Critiques fur le Nouveau Tes- 
tament & fur les Pfeaumes ; mais nous 
en parlerons ailleurs. 

11 avoît auffi beaucoup travaillé fiir 
Aulu-Gelle , & fur divers autres Auteurs. 
Il fe fit Catholique à Florence & mou- 
rut à Rome. 

I ?• C9l<pîcz Biblioth, ChQi( f^l^<i%^ xitt 
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CitiTKtUES Grammairiems. 3^9 
Mr. LE PRIEUR (Phîlîppes) Prio^ 

SS2^ TL a retouché les éditions de Tir-Leîneofc 

JL tul/ie» ^în-fol. à Paris 1675-.] & 
,<fc S. Cyprien [infolio à Paris 1666.] fai- 
tes par Mr. Rigaiit , il y a ajouté quel- 
ques notes des autres & les fîennes même 
avec fes argumens ; & fon travail a été 
fort bien reçu du Public. Il s'eft encore 
fait connoîtrc car fon Traité des ^Formu- 
les de Lettres Lccléfiaftîques, [fous^le ti- 
tre Philip. Priorii Dijjertatiode Literis Ca^- 
nonicis , cum Appendice de Tr amortis isf Sy^ 
mdicism-^''. Parif. 167^.] Mais il s'cft 
caché pour écrire contre le Sieur de la 
Peyrere , & nous pourrons le découvrir 
ailleurs. 

Le P. DE POUSSINES (2) ou 
POSSIN (Pierre) Jefuiie, de Nar- 
hnne^ né en 1609. * 

fj'3 /^E Père a fait des corrcâîons &P.PoiilR: 

^^ des notes fur un grand nombre**^ 
d^Autcurs Grecs qui ont vécu fous les Em- 
pçreur s Chrétiens, entre autres fur Nicetas^ 
Iç iiophîfte Pùlemon ^ S. Nil , TEmpereur 
Léon , Anne Comnene , TheophylaSie^ S. 
Methodius , les Ades de Sainte Perpétue , 
&c. Nicepbore Bryenne , Pachymere aVec 
fix Livres de fa van s Commentaires'; une 
ihainè de Pères Grecs fur Saint Marc en 

1678. 
Z % Tvuït Fouflînes , fans dt , étoit (on rrai nom. 
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rfonffi. 1678. quelques Auteurs Ascétiques , & dP- 
»«»• ver fcs autres pièces , dont on peut voir le 
Catalogue jusqu'en- 1675:. dans la Biblio- 
thèque du F. Sotwel. 11 fait paroître par 
tout beaucoup d'érudition & beaucoup de 
connoiflàncc des affaires EccKfiaftîques & 
Civiles de TEmpire d'Orient. 11 n'y a 
presque aucun de tous ces Auteurs , d<Hir 
il n'ait fait auffi la Traduôion. 

THOMAS PINEDO (Juif) Pêr^ 
tfigais. 

T*îiacdo. ^rA i^N imprima en Hollande en 1678. 
\J [fif-/J.] fes notes fur le Supka- 
wns de Byfance arec fa verfion* Mais il 
n'y a rten de fort rare ni àmt fts con- 
jtanres , ni dans fes remarques. Il y fait 
paroître quelque leâure , mais elle eft as* 
fts triviale , & il ne nous apprend rien de 
particulier. Pour ce qui eft des correct 
tions & des* conjeûures , outrç que Pine- 
do en doit une bonne partie à Jean /for^««- 
gus^ qu'il n'alléçue que rarement , il y en 
a peu qu'on puiflc nommer heureufesv dt 
de la force de celles des Léopards , des 
Scalîgers , des Mauflàcs , & des Saumaî* 
fo. C'eft le jugement qu'en fait Mr.Co-* 
lomiei dans fa Bibliothèque choîfie , page^ 



M&. 
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î 

\ Mr. gale (Thomas) An^oî^. 

SSS ÇEs Notes Critiques far le Jmfp- t. Gale 

O W/fiwr (i) qu'il traduîfit , & qu'fi 
publia en Grec & en Latin l'an 1^78 font 
ion lavantes , fuivant le témoignage qu'eâ 
rend l'Auteur du Journal du 6. Mars 167B. 

Le P. GOMBEFIS Jacobin (François), 
mort en 1679. 

ÎS^ /^Etoîr un Critique très laborieux Ctmbdh^ 

V^ & diligent, qui avoit une indus- 
trie particulière pour déterrer les Manu»*> 
eiita , & Quoiqu'au fenttm^t de nos plus 
judicieux Critiques , il n'eût pas toujours- 
tout Le discemement qu'on auroit ibuhai- 
t'6 y oit ne laide pas de tir«o beaucoup d'u- 
tHîtidc fes Notes & de fa Critique. Et 
^oând nous n'aurions que les Monument 
Êcdéfiaftiques dfua fî ^^d âombre d'an* 
^ ciens Auteurs dont il a. procuré l'édition , 
IcRfâiubiique des Lettres lui aura toujours 
des QÎbligations ùnrnottelles. 

Les princbaux Auteurs dont il nous* % 
éonné des F rumens ou. des Traités en- 
tiers font Jefipii y S. Hipp»lyu le Mart^rr^ 
^.MetboSus^ ^CUmeMtXAUoamdirf^y Si 
îrenét , S. t,piphane ^ Seversem de Gabalê » 
& ^^S/ , Arfène , Hypericbius^ NiceSm 1^ 
Patricien., NUetaî de Paphlagonre , Pho^ 
titUy AUxmdrt de Lycoplc, uidytnt d*A* 
)exandrie y Manuel CaUcas , Jtam de Cy« 

t f n falloit écxire ZnmHipui Voyis ht ne«e ÎA 
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Combcfij. parifTe , Grégoire PalamaSj C onftamtm ?or^ 
phyrogcnete-i Procope , S. Germénn Patriar- 
che de Conftantinople , S. Nicephore auflî 
Patriarche, avec d'autres pièces anonymes 
qu'il a traduites & expliquées par des Com- 
tnentaires. 11 en publia quclques-ooes à 
Paris en 1664. în 40. fous le nom de Re- 
cueil de pièces concernant THiftoire de 
Conftantinople , & il fit des autres un Vo- 
lume in-folio qui parut à Paris en 1678. 
fous le titre d'augmentation de la Biblio- 
* théque des Pères Grecs. 

II avoît déja^donné en 1644, fts notes 
lur les Ouvrages de S. AmpinUaue d'ico- 

5 ne, de S. Méthode de Patarô, a S André 
e Crète. Et en 1645". il mit au jour îc$ 
défenfes des Notes & àt^ Scholtes de i(. 
Maxifne fur S. Denys l'Hiérarchique. 
- Ce qu'il fit fur quelques Homélies de S. 
Aflere & de quelques autres Anciens , pa- 
f ut avec fon Hiftoîre des M onothélîtes l'an 
1648, en Grec & en Latin en deux Vola- 
ntes. Et fes notes fur la Chronographîe 
de Tbéophane^ & fur les Vies des Empe- 
reurs par LeoH furent imprimées en lôff. 
fins parler du gros Recueil des Sermons 
des Pères qu'il a appelle Bihltotb^que des 
Prédicateurs ^ & qui parut avec une aug- 
mentation en deux parties l'an 1672. ea 
huit Volumes. 

Au refte le P. Combefis s'étoît fi fort 
appliqué à l'étude des Pères Grecs , que 
peu de gens le fbrpalfoient dans l'intelli- 
gence de leurs Ouvrages* Mais il avoit 

un 
j Joaisal du 21. Ao&t itfrs* 



k 
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ou attachement particulier pour S. Bafile 't^^^'^"^^^ 
dont il avoît tâché dMmiter la conduite & 
lafkinteté pendantfa vie, (r) auffi étoit-fl en- 
core meilleur Religieux que "bon Auteur. 
Son dernier Ouvrage eft la revifîon des 
Oeuvres de S. Bafile , & ce qu'il en avoît 
fait parut en 1679. in-8*. en deux Volumes. 
Il en corrigea le texte & les verfions auffi- 
bien que les diverfes éditions 'qu'on avoic 
faites des Oeuvres de ce Saint jusqu'alors , 
& y ajouta des Notes. • 

Mr. HEINSfUS le fils (Nicolas), 
mort en i68i* 

5 SI ÇOn Prudence [en 1667. à Amfter-Nîcoln 

O dam in-ii.] eft le meilleur dcHcmfio^ 
tous ceux qu'on avoit donnés jusqu'alors : 

6 le Public a jugé la même chofe de 
fon Claudien , qu'on a préféré même à 
celui de Barthius^âc dont la féconde édi- 
tion e(l beaucoup plus éxaâe que îa pré* 
mîére. fen lôfc à la Haye in -12.] Néan* 
moins Moniteur GM6\s dit que (2) tou- 
tes ces remarques de Monfiéur Heinfius 
ne lervent presque qu'à rendre raifon de 
ce qui a été changé dans le texte. 

Il a employé trente ans à revoir Fir/Jle^ 
& à y corriger les fautes que les Côpîftes 
y pnt laîflé gliûèr, les commentaires qu'il 
a préparés fur cet Auteur ne font pas en- 
core au jour. II a auâi travaillé furies 
autres Poètes avec autant d'application &^ 
d'éxa6Htude, quoiqu'il y ait mis beaucoup 

niioins 

2 Jouco. da Sar. du 11. Janvier 1^66,] 
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KMas moins de tems. Cependint â la more il 
Hciiifeif, d^sj^voua toi» fo OuTf âges ^ & tânoi^im 
le regret qu^il^avoit de laiflèr zprts ilui ce 
qu'il appel loit ies Momunens lU p^^iumir^, ^ 
11 a été loué & honoré ^ar la 4>lûp«t 
(ks Savans dutems ^ Alcmfieur Feller (i) 
rappelle le C%ae de la Hollande. Mon- 
fieur de la Hoqae (2) jdit que c'étolt un 
faonune d'un caraâére aifé , d^on naturel 
beureux , & d'un esprit doux & honnête; 

^ • qu'il écrivoît avec pureté & avecpolîtefle; 

que c'eft particulièrement en défendant fon 
père qn^on voit triompher (on esprit , & 
que la bonté de ion cœur paroit toute en- 

^ tîére. Car s'abandonnant à toute la for- 

cené fon éloquence, il £iit,mais avec mo- 

^ dératîon , le {>rocès à ces Ecrivains qui 

attendent la mort de leurs rivaux pour les 
décrier- Il (3) dit qu'il n'a pas â craindre ' 

^ le même fort pour fes Ouvrages , & que 

lorsqu'on a autant de discernement , de 

. bon goût & iiMxaâitude qu'il en avoit , on 

cû à couvert de la plus févére Critique. 

* Prudent'tus AurtUms CUnuus €um fntts 
Nie. Heinju m-xi, /1mfteii66y — Cléuf 
éianus (ClamJiKs) cmm métis ejufdim in-ix« 
Lugd, Jim, lôfo. 

LE P. GARNIER (Jean) Jefuite^ 
mort à Boulogne la Graflè en i68u 
r Ic^dOâobre. 

1 J.Gmîcr.j'jS fS^ Père avoir acquis la réputa- 

V-/ tîon d'un des plus favans hom- 

* mes 

^ 1 Toich. Fcll. Journal d* Allemagne U%i. 
I 2 journ. àm Savons du vingt-dcnx Vku% lits» 
3 H Cet >7, c'eft Mr, dt U T^oqm. 
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mes de & Comps^nie. Ilavoit une firran-J*Guii2cc; 
4e connoUTance de THiftoire Ecclé&altK 
<i»e, & Mr. de la Roque dic que les re« 
marques Critiques qu'il a faites fur cei 
itiatîéres font ce qu'on efiime le plus enr 
tre fcs Ouvrages (4). Ceft lui qui a 
donné le Jultcff d^Èclane o« Fricento en 
Campanie fameux Pélagien, avec des no- 
ces de Critique [în-8^ à Paris 1673.3 
rOuvtage de Li^at Diacre de CartbMç 
IH>pell^ VÂkrtgé m Pétat de U Céurft des 
ïiejioriéns £5? des Eueyçhiens (]în-8o. à.Pa* 
ris i67f.] & le Journal des Papes , dit 
Liber Difumm Poptifiçjan Romen^rum [in- 
4<>. 1680.] 

Il a publié aufii le Marms Merceter 
avec des Commentaires [/»-/»/. Paris 1673.J • 

3ue Mr. Gallois ( f ) dit être iàv^cis & 
e grande Tficherclie, non-feulement pour 
ks tenu aosquels les chofes' que traire 
Mercator font arrivées ^ mais encore pour 
les paifages des Pères , & les autres )ui* 
torités qu'il a crû devoir fournir pour 
confirmer ce qui avoit befoîn de preuve 
Cette édition eft beaucoup plus ample de 
plus complète <|uc celle de Rirberim (6), 
parce que celle-là a été faite fur un ex- 
cellent Manuscrit de l'EgUfe de Beau- 
vaîs ^ & celle-ci fur un au Vatican qui 
étoît moins ample. Mais le Père Gar- 
nier pour avoir voulu nous faire un trop 
grand préfent, a mis fon Mercator pres- 
que 

4 Journ. des Sav. du 15. Mai i«4i^ 
' 5 Journ. du 1. Janvier 1674. 
€ % C'cft le P. Gabiid Gcctooi^B^iiédiiftsA» 
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J.Gâcaier. que hors d'état d'être lû , Ta^nt enfon« 
cé dans fcs vaftes Commentaires qui ont 
rebuté le PuWic,& Tont fait courir après 
le Mcrcator de Rîgberîus , lequel quoi- 
que moins achevé , n'étant qu'un petit 
volume in-fcize , femble avoir fupplanté 
l'autre qui eft en deux volumes in-folio. 
Ce Rigbtrius , que nous démasquerons 
ailleurs , n'ayant pas voulu fe faire con- 
noître par cet Ouvrage , nous n'avons 
pas crû devoir le mettre à fon rang , & 
fous fon véritable nom. C'eft poufquoi 
nous nous contenterons de dire ici qu€ 
fos notes font eftimées très-favantes de 
très-judicîeufes , & que c'eft uniquement 
ce oui a rendu conndérable fon édition 
• qui tut faite à. Bruxelles en 1673. quoi- 
qu'il y manque un affés bon nombre de 
Îiéces ou extraits qui font dans celle du 
\ Garnier , laquelle eft d'un tiers plus 
ample fans y comprendre les Commen- 
taires, Il faut remarquer aufli que cel/e 
de Rîgberius eft moins correâe en quel- 

Îues endroits , ce qui ne vient que da 
éfaut de fon Manuscrit, & qu'elle eft 
récompenfée par d'autres cirçonftances 
qui l'ont fait préférer àM'autrc. 

Mais de tous les Ouvrages de Criti- 
que du P. Garnier, Mr. de la Roque 
prétend ( i ) qu'il n'y en a point qui lut 
faâè plus d'honneur que les (avantes No- 
tes qu'il a faites for le Supplément des 
Oeuvres de Théodore^ [tn-fol 1684.] pour 
faire connoîtrc le c^aSére de Tesprit de 

ce 

I Journal 4» 15. M» \€%^ mfiifrà. 
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ce Père , fa conduite , Tadreflè ,de fes j.Ottaies. 
expreffions poor inlinuer fa doârîne dans 
les esprits, & les cinq Difièrtations Cri- 
tiques qui font une partie affés coofidé* 
rable de ce Volume. Et il ajoute que 
ce Livre eft le plus jufte , le plus éxafl 
& le plus accompli de tous ceux qu'il 
nous a laifTé. Néanmoins comme il 
avance diverfes chofes qui paroiiTent pré- 
judiciables à la haute réputatfon de 
Théodoret , qui étoit non-feulement un 
des plus favans hommes , mais encore 
un des plus grands Saints. & un des plus 
capables & des plus judicieux Prélats de 
toute rEglife de fon tems, il ne faut 
pas s'étonner fi plufieurs Critiques d'au- 
jourd'hui ne donnent pas entièrement les 
mains à tout ce qu'il en dit ; hors ce qui 
regarde fa brouîilerîe avec S. Cyrilleau 
fujet de Neftorius & de Jean d'Antioche. 
Le nombre des Cenfeurs qui ont trouvé 
a redire à divers endroits des Notes qu'il 
a faîtes fur tous ces Auteurs n'eft pas 
fort petit , & il fut encore augmenté de- 
puis quelques années par quelques-uns 

des plus iavaus Critiques des pays écran* 

Le P. LUPUS , ou WOLFS: (Chré- 
tien) Ermite Auguftin , d'//?rf/, mort 
en 1681. 

fS9 TL nous a donné des notes & desj-*'- 
Ifcholîes fur les Canons & les Dé^^^ 
crets des Conciles en cinq volumes ; dç 
doâes Comnoentaires fuir le Livfe des 
, 1umcILpari.IL P Presr 
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tit p. Pwscriptîons de TertuVten^ les Ades con* 
x^F"» cemam ie Concile d'Epbèfi & le Ne/io* 
rianisme avec un volume de Commen* 
tàîres ; les Lettres de Saifgf Thomas <te 
CantorWe , mais fans notes , & d'autres 
Ouvrages qui ne regardent point notre 
fujct. 

Il fett paroître dans tous fes Ecrits 
beaucoup de ledure & de pieté ; ma» 
^«elquefbîs affés peu îàe discernement» 
I! a été refuté par le P. Garnier en bîea 
àts rencontres & par divers autres Crî* 
tiques : & felon toutes les apparences H 
k fera encore davantage dans la fiiîte. ^ 

Le p. Sabathîni qui a fait fa Vie , di't 
qiie fon ftylc eft plus favant que poli ; c'eft* 
. à-dire quMl a négligé les expreffions & lei 
mots pour ne s'attacher qu'aux chofes. 

* Symdornm Generalinm ac Provincid'^ 
trnm [décréta Çjf Can&nes , fcMus fef wai$ 
V. voL îiî-4^. Lovanii lôôf, — Coiie^h va^ 
tiarmm Epift. Pertinentium ad ConcîL Efbt^ 
finum II. vol, în-4*. Lovami lôyz. — /» 
Tertulliani Lihrum de prafcrsptiontbm ai* 
verfus b^ereticos^ cum notis în-40. Bruxellh 
l67fï -^ De Jippellathmims ad EccîefiaM 
Rêmanam in-40. Moguntia î68i. * 

Mr. OYSEL (Jacqties)* 

J. Oyfcl. j-ôo TL donna en 1666. fes Commentaires 
X & fes correâfpns fur Auln-Gelle 
cônjointenîent avec ceux àt Thyfios <|til 
avoit commencé cet Ouvrage. H y téuffit 
affés bien ail gré du Public ; mais noui 
parlerons encore -de Iw parmi les MédàîN 
\att9* Le 
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EieRCHlFFLET (Pierre FfançiMi)| 
Jcfuite, mort ircrs Tan i68a (i), 

f6t tL fit împrfmer les Oeuvres , de J^p-Fran^* 
X Ful^eme , dc Ftrrand le Diacre , Chifflctw • 
& de Crisconius avec fes ^otCs en 1640^ 
I fW-40. i Dîjon] Depuis ce.tcms'là ,^ 
àonnaen i6f6. divers Opuscule d* if /rir/ir, 
de Kééan^ de «î. fmigence » & de quelqtiW 
Ânti^ymes avec des notes , ff»-40. à Diiod.]] 
il publia les Oeuvres de Viéier de Vite & 
i^igUe de Tapft ; [ in-^^. à Dijon 1^)64. \ 
Et peu de tems avant fa mort il donnu 
THiftofre de Btde avec quelques mbnu- 
tnens coïKCrnant THiftoîre de la première 
Race de nos Rois , entre autres une Vie 
de Sainte Geneviève faite par un Anony- 
me , qu'on voulok bonnement nous faire 
paflfer pour un Auteur fort ancien, & dont 
on a publié depuis une tradu^èiôn Frati*. 
çoife faite par le Père Lallemant. 

Au refte le P. Chifflet étoit tout à^aît - 
bon homme , qui ne manquoît pas d'éru»- 
dition , & avoit grande connoînàncè de$ 
tems -ausquels ont vécu les Autours qii'H 
a publiés , on lui auroit foiahalté 'un pe4 
l^his de discernement & d'éxafticude. 

Mr. Le Brun loue les remat»qucs Crîtf- 
t|ues qu'il a faîtes fur S. Pàiétin iin-^<^. ft 
©îjon 1862.3 



) t n motiRft te VL. Mai \t%ï. %gétt^t. ftM. 
Pi 
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Ma. de GOUSSAINVILLrE 
(Pierre) , mort cii 1683. 

Gouffain- j6z T Es notes que nous avons fous fbn 
fille J-r jjQjjj j^n5 la dernkfre édition de 

S. Grégoire le Grand font favantes , judî- 
deufes & a/Iës hardies en certains endroits. 
\jts corrcdious du texte Ii>nt éxaâes & 
marquent un grand fonds de Critique , 
ayant été faites fur un grand nombre de 
bons Manuscits. De forte que quoique 
le Sieur de Gouflainville ait procuré cette 
édition de Tan ifyy- [en 3- vol. m-foi. à 
Paris J il ert vilîble quMl n'a point pu tout 
feul exécuter un deiTein qui a eu tant de 
fuccès. 

. Et puisqu'il n'eft plus, au monde , nous 
fK>uvons fans craindre de fa^re peine àper- 
fonue , nonuner ceux q^i ont eu le plus 
de part à cet Ouvrage , & qui l'ont géné- 
reufement affifté , comme font Mr. Ju- 
Item , Mr. Bi^of , Mr. De Jillemont^ Mr. 
Du Bosquet Evéque de Montpellier, le P. 
Gyvtz Chanoine Régulier , Dom Jean dç 
Lannoy , & Dom Jean Sacqu^espée , tous 
deux de l'Ordre de Cifteaux; Mr. le Carr 
dinal Boua , Mr» Le TouusJller Chanoine 
Régulier de Saint Vifikor, & quelques au- 
tres qui ont pris la peine de recueillir les 
dive^fes Leçons de leurs Mariuscdts pour 
les communiquer à celui qui prenoit le 
îbîn de l'édition. 

Et pour ce qui eft de l'Auteur deç No- 
ies fur les Epîtres & les Dialogues , nous 
en parlerons parmi les Ecrivains .^gvi^és 
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fous r Anagramme d^E» Liitum. Gouflpu>' 

Nous fommes encore redevables à Mr.^*^^^ 
de Gouffitinville d© Tédîtion des Oeuvres 
de Pierre de Blois , qui parut în-folio avant 
celle de Saint Grégoire [en 1667.} 

Dom LUC DACHERY^Benediam, 
mort en lôSy. 

J63 T 'An 1648. il donna le Lanfranc tac 

^ avec fes notes & une appendice, Dachay, 
& le Guibert en \6^\. qu'il accompagna 
de quelques additions , outre fes notes 6c 
une appendice. Et dans les années fui- 
vantes il publia le célèbre Recueil de Piè- 
ces & Traités faits pour la plupart depuis 
la décadence de l'Empire Romain en Oc- 
cident. Nous en avons treize Volumes 
în-40. fous le titre de Spic'tlége ou Glanes, 
quoique ce foit la récolte d'une moifibn 
affés abondante. Les Préfaces & les pe- 
tites notes font afTés connoître l'érudition 
de leur Auteur, & fon habileté dans la vé- 
ritable Critique & dans la connoiflànce de 
l'une & de l'autre Hiftoire & des Antiqui- 
tés Eccléfiaftiques. Il femble qu'on lui 
doive encore une partie du travail Critique 
qui paroît dans les premiers Volumes des 
Aâes des Saints de l'Ordre de Saint Be- 
noît , le GrimUtc , & quelques Ouvra* 
ges Ascétiques qu'il a publiés féparément, 
où fa pieté n'éclate pas moins que fon fa- 
voir. C'eft le jugement qu'en font tous _ 
ceux qui par juftîce & par reconnoîllànce 
ont fait connoître au Public l'utilité qu'ils 
P 3 " ont 
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5Lnç ont retirée à^ fes travaux (r). 

DadKir- Miis pluficurs eftimcnt qu*on n« peut 
pfts louer Dom Luc , que ces louanges 
PC rcjaillîffent fur fes ^nm , doat la dtti- 
gence & Ici bons offices ont beaucoup coa- 
trîbué à le faire parvenir au rang qu'il te- 
noit parmi les gens de Lettres , & il eu' 
mSis inutile de dilTimuter qu'il doit une 
bonne partie de ia réputation aux fecours 
& aux aflîduités de quelques-uns de fe$ 
Confrères , & pjM:ticuliércineDt de Dora 
JieafeL Mabilkm. 

Ma. MENAGE (Gîlks) dU»^rs ^ 

aiyoufd'hui vivant (z). 

M 564 A >f . Coftar (3) dit que pour con- 

Hentgc ^^ j\X foitcr f€s Ortclcs: il faut s'a- 

dreflcf aui Saunuwfes , & aux Xinsges , 

qur font les Gardcs-Tréfiws de PAml- 

quîté , & qui yoyent fi chiir dans les 

plu» noires téftébrcs des Hîftoircs & des 

FtWes les plus éloignées , qu'il fetnble 

,, qu'ils ayent été de tous îes fiécfes & de 

,, tons les règnes. Mr. Ménage dit de 

„ hti^mtme (4) qu*il ffj a guéres d*hom» 

^ ines favans clans l'Europe qui ne hil 

^ ayent c'.onné dans leurs écritsdes tânoî» 

9» gw^es de leur eftkne , & que plusieurs 

- t Mi. du Cançe fféfat. Gloifiu; p. 7** «"«n- «o* ^ 
Uplûpait <ies Ciiti^e«d'au;aiwd'iiui. 

l f U cft moxt k »3. Juillet 16^2. dam U 79. an- 
«^ de ibn ige. 

I Codai daDfr (H InttccicBs avec Vounte pag. t i. 

4 G* Men. |réf fuf MaUiwbes. 

5 L. Malaih. Schiim. ées Gzecs Uvre 5. pag. 541U 
édit. in 4. 

d fo. Btai6a.Spift. dédie. «dCaf. ILKe^emAiifil. 
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^ même d'entre eux lui ont fait Thoiuieur KtaâffÊk 
9, de lui adrefler de leurs Ouvrages. Qu« 
jy néanmoins tous ces témoignages d^eftw 
„ me de tant de grands hommes lont beau* 
r» coup moins avantageux à fa réputation 
y^ que les injures que je ne fai combien de 
jy petits Envieux ont publiées contre lu! 
r, dans leurs Rbapibdies ; & que les libel* 
yj les qu'on a faits pour k diffamer Im'fônt 
^ inâniment plus glorieux que tons les U* 
^ vres qui ont été faits à ià louange. 

Un Auteur célèbre de ik>s jours (f ) 
dît, qu'il eft leVarron des François. Mr. 
l^earfon Evêque AngloJs (6) rappelle le 
grand Ornement de l'Eglife Gallicane. Et 
comme il ne parott pas que Mr. Méns^e 
ait jamais rien fait i Tuiage & i la gtom 
de TEglifè Gallicane dans aucun de fb$ 
Ouvres , il Y » apparence que ce Prélat 
FrotcJtint a eu égard à fon BénéSce (7) , 
parce que c'eft Tendroit par QÙ Mr. Mé« 
nage a rapport à l'Eglife Gallicane. 

Entre fes Ouvrages de Critique noue 
avons fes notes & fta Observations fur Mr. 
de Malherbe [/»-8^ à Paris 1666. & 2. édi- 
tion ôr-ii. 1689.3 Mais fà modefHe lui 
£ût dire qa*il n'en a pas de lui*ménae une 

7 4 Votci le fsAt, Ménage qtiî , apcès avoir été A-» 
locftt , pût Lfi petit cokes , ajiaat ^$. penûona confi* 
ddnblcs fur des Bénéfices étoit appelle , fuivant la 
coutume, l'Abbé Méoage»cc que réaffQaEvcque de 
Chefter preaaut à la Icttie, & s'ima^inant oue l'Ab- 
bé Ménage dont il connoiflbit d'ailleuis le méri- 
te , étoit un Fiélat d'importance , le traita d'/i^«iK 
Ecclefiâ G*Uictui4 Ornâmittum dans l'fipitie pai laquelle 
il dédia le Diogèoe Laëcce de Téditiop de LoadXCi 
VI KoI CUatlcs IL d'Angleterre, l'aa 166$. 
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344CRI TIQUES Grammairie^ns. 
Mmmgt. opÎDioQ fort avantageufe, parce que ce ne 
font que de petites queftions de Grammai- 
re & de Grammaire Fr^nçoife (i). 

Celles qu'il a faites fur Diogène Lairce 
font fort favantes au jugement de Â4r. 
Pearfon & de pludeurs autres , mais elles 
font pleines de fautes de la manière qu'el- 
les ont été imprimées à Londres en 1664. 
& l'Auteur en fkifoit. espérer dès-lors . la 
correâion dans une nouvelle édition <x) 

?[u'on dispofe aôuellemcnt en- Hollande, 
elle a été imprimée en 2. volumes /«-^o. 
en 1692.J 

Mr. Caftubon le jeune reconnoît néan- 
moins (3) que ces Obfervatîons font non 
feulement pleines d'érudition, maisauflî" 
qu'elles font d'une grande éxaôitude , & 
d'un prodigieux travail. Mr. Borrîchîus 
en juge de méme<4) , & il rejette fur ceux 
qui ont travaillé à cette édition les diverfea 
f^tes qui s'y font gliifées. 

Ma. D'HEROUVAL (Antome de 
Vîon) {sh 

A.D»Hf- Jôy /^E feroît ki Je Heu de parler de 

loural. V> cet excellent Homme , fi le raér. 

pris, de la gloire & de la vaine réputation 

ne l'avoit empêché de rien produire au jour 

par lui-même ; mais on peut dire qu'il a 

été 

X Le mdme Men. Hir Malh. préf. 

2 >£gid. Menag. pixfar. in Ob(èrvac. Laè'rtii. 

3 Mcric. Cafaob. praefac. ad Tuas notas in Laëi- 
clum. 

4 Olaus Boirichius de Foëtls pag. ti6. 

5 f n moucut le 23 Avril 16S9. dans fa S3. annëe. 
Voyés Mr. Petit Epiti. dédicat. du Pénitent , de 

Thèodor. 
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été & qu*il eft encore Tamc de ce corps d*H«^ 
célèbre de tant d'iUuftres Critiques acsquels louval, 
il a fourni Tes lumières & toutes fortes de 
Manuscrits -avec tant de ^ele & de fuccès 
pour le bien public. 

Mr. Du Gange, dans la Préface fur 
THiftoire de Saint Louis par le Sire de 
Jc»nvîlle,dit que ^tous les Livres des S*» 
„ vans de ce iiécle publient ïbn mérite» 
„ fa belle curîofité , & fon humeur obli* 
^, géante. 11 importoit , contînuc-t-il , i 
„ l'Empire des Lettres , qu'il y eût quel- 
„ qu'un qui fuccedât aux fameux Meflleurs 
„ Pithou, Du Puy, de Peirefc , & autres 
„ grands Perfonnages pour fecourîr ceux 
^ qui écrivent, C eft ce que fait aujour^ 
„ d'hui , dit-il , Mr, d'Herouval avec tant 
,, de fuccès , qu'on peut dire , que corn** 
^ me rien n'échappe à fà diligence & à fon 
„ éxaditude , perConne n'entreprend au- 
„ cun Ouvrage qui ne tire de lui de quoi 
„ l'enrichir. Jl a ce bonheur qui femble 
^, lui être tout particulier, qu'il n'y a riea 
„ de fi caché dans les Bibliothèques qu'il 
yy ne découvre , rien de curieux dans la 
,, Chambre des Comptes de Paris , dans 
,, les Regiftres du Parlement , & dans les 
„ Archives des Monaftércs , dont il n'ait 
„ une parfaite connoiffance , & qu'il n« 
„ déchiffre avec grande facilité, 

Mr. 

Théodor. de Cantoib. " ' . 

Voycs Dom Luc Dacbeir. • 

Mr. Baluzcen divers endroits. 

Mr. Du Caoge Frzfat. Gloflai. Lat.* num. to. pflf 
71. .H .9 

lie mêmç> Préface fin U Vie de S. Louis paf loio* 
TiUc. 
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M&. UERMANT (Godcfroy) Cha- 
noine de BemvMi (i). 

Henntnt. f^ jL étoit le plus jcnae des Criti(^ief 
X V^i tftmlloient à l*edidon de la 
grande Bibk Ir^ofyglotte de Paris ; mais H 
mitaà fts le moînt habite ni te moins ex- 
pàÂmmté. il éloic çonnp dè^-lors pour 
un homme très-verfé dans la connoiflànce 
t ^ âc$ Laancs r des Anciqmés EecUiki^ 
^nes ft Piofiines , & de tout ce que les 
bdtes Lcttscs cmt de plus caché & de plus 
iftiwMihIff , an jogement de Mr. )e Pié&r 
dent le Jajr (i). 

Depuis ce tems-là, il a.empksyé &s tac» 
kns à iorvir TEglife pur des Ecrits Hifto- 
wpï€$ & Théok^gi^es, plutôt qn^i cotri^ 
ger, à eipliqner ou à publier tes Autenrs, 
^noiiqaÊ'rl n'aie jamais manqué d*afifter les 
nutres Critiques en toutes les occaâons 
^'il a eues dVxamîner & de déchifirer Us 
Manuscrits de Ton Eglife, qu'il lenracomr 
mnoiqués de tems en teros (j) y eomme 
il paroît par les différens témo^nagcs de 
In reconnotirance de tous <cs Amewrs (4). 

Ott poorcoit rsqEyposter encore ici lesRe- 
masques qu'il a fakes for les Traités As^ 
cétiques de Saint Bd/iU, & qu'it a publiés 
a\ ec fa Traduâion , mais eltes rtgar«lent 

plus 

1 f II mourut le ii. JnJJlct i<#<>. igéérz^ aas Ac 
5. mois. . . 

2 V. Pfxfat..edicio«.BibUot.folygloci.QMl.Mkh. 

* Lifés Afr. U Jay. Bailm ^reconnu dans (es Cm^ 
iÊéH*n0^vfsk ne fsritoit j^a» c oa ib a éf t Hitolé* lo Jay 
Iicmkc Px^fidcnt an faxlement avec Gui Midui Je 
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plus la Discipline & Içs Amîquitfti Eçcl^ Hoawwt* 
faftiques que la Critique de Grammaîre. 
Nous avons déjà parlé de lui dan$ k pce^ 
isiére partie de ce Recueil. 

Mr. FELLt Cf) E?êquc d'Oiford 
(Jean.) & Mr. PEARSON (6) 
Èvéque de Cbeflcr (J^n*) Fro^eftani 

Aillais. 

5*67 r^Es deux Me€e^a o&t doofté hFeii, a: 
V-x deraiere édition des Oeuvre» de ^caifo», 
Saini Cypriem , dans laquelle ils cmt chaii* 
gé l'ordre d'Era$nae & de Pamelius pou» 
les Epitres , mais ils ont xri$ aux marges 
le nombre qui eft dans leurs éditions poior 
oe point £ûre de confuiion. Ils ont ajou- 
té at» bas des pages plu0eurs différentes le^ 
çons de quantité de Manuscrits rama£S^f 
de toutes parts avec quelques remarques 
ûvantes de Mr. FtU , dont Thabileté et 
connue des Gens de Lettres ; ils y obc 
auiii entremêlé presque toutes celles de 
Mr. Rîgault. 

. Les Annales de la Vie de SamtCypvte» 
font de Mr; Pearfon , & quoique te Public 
eût témoigné be^icoup de fatisfaâiott de 
ce qu'avoieni fak fur ce fujet PameUusi, 
Bdronius & Mi* Lombett « on prétend 

" néitt* 

Jay qui cft mort t>oycn de Vczclar. 

3 Mi. Baluze dms les Capitulaires , &c. 

4 Pom T. Mabillon , de le Diplom. Analeâ. U 
«RW. 

D. Th. Blincpain, tirtion. S.'^npifi^ (r 4(iî^ 

5 f Mort Pan létâ 

-é f Mon la même année. 

P 6 
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348CRtTiQUES Graitmairiens. 

f eatToD. néanmotDS que ce Critique remporte fur 
eux pour réiaâitude,aùffie(l-il venu après 
«ux pour pouvoir les obfervcr (i). 

Après tous les foins de tant de Savans 
Hommes qui ont corrigé , expliqué & pu- 
blié les Oeuvres de Saint Cyprien , il fem- 
ble que le Public devoit être pleinement 
f«cisfait,& qu'il ne devroit avoir plus rien 
à detircr. Néanmoins on nous en fait es- 
pérer bien-tôt une nouvelle édition de la 
main d'un des plus doôes Critiques de Pa- 
ris (i) , qui nous fera connoître par fon 
excellence que les précédentes n'ont point 
été portées au dernier degré de la perfec- 
tion que demande un Ouvrage de cette 
conféqHence. 

Mr Pearfon avoit déjà donné fcs no- 
tes & correâions fur Hèéroclès le Philofô- 
phe, & fur Oiogéne Latrce (3) , outre les 
défenfes des Lettres de Saint Ignace , qui 
lui ont acquis une merveilleufe réputation 
malgré les Puritains, de fon pays & du 
AÔtre. 

* Peârfini (Joannis) f^udicia Epîftdo' 
rtfm lgmatii\ïi'^o,Camhrig. 1672. -^ Hie-- 
rodes de Providentiâ £5' i^^ > ^^^ Prolej^tt^ 
men. Joa$t. Ptarfoni , i^fe. or. Lot, în-b©. 
Jsondom. 1673. — Opéra Cbronohgica ^ 
Leéiitines in Aéia /tpofiohrum in-4o. LonJ^ 
1688. ♦ 



Mr. 

1 Voycf le Joorn. 4es Stv. de Tan 168}. 

2 C'eft M. A. F, poa. de Soib. 

3 f li n'a jamak foagé l en donner Au Diog^nc 
X»C£€C Yoj^f Ménage chap. tf|, 4e rA&ti*BaiUcr. 
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Mr. VOSSIUS le fils, (Ifaac) Cha- 
noine de Findfir en Angkterre (4). 

jôS TL y a Jong tcms que ce Critique cft i^atc 
A en réputation, & qu'il a mérité ^®^"*' 
les éloges que lui ont donne les premiers 
hommes du iiécle tels que tîrotius , de 
Saumaife , Al latins , & Thomas Bartho* 
lin , qui Tadmiroient dans (a jeunefTe com- 
me étant déjà une merveille d'érudition & 
d'esprit. Et ceux qui ont eu occâfion d'en 
parler après eux ont encore enchéri fur 
leurs témoignages. 

Monfieur Colomîex (y) a recueilli ces 
éloges avec foin , & n'a point laiffé échap- 
per xl'occafiôns propres à faire connoîtrc 
le rang que Mr. Voffius tient dans fon es- 
prit , & ce xele & cet empreffement a 
donné lieu à un Ecrivain moderne de leur 
Communion (6) d'en médire; & de le 
taxer d'intérêt & de baffeflc , comme s'il 
avoit voulu payer en cette monnoîc ce 
qu'il doit à Mr. Voffius. 

Un de fes premiers Ouvrages de Criti- 
que, eft ce Géographe ancien dont il donf- 
naT^dîtion fous le nom du Scylax deCa- 
ryand^ , étant encore fort jeune , & quoi- 
qu'il ne fût pas entièrement content de cet 
Ôuvti^e dans la fuite de (a vie , néan- 
moins Ufferius dit (7) qu'il étoît dès lors 
très-verfé dans la Ge(%raphie ancienne. 

Quand 

4 % Moit le 20 Février itftf.v 

5 Paul. Colom. Biblioth. choif. p. 173^x74. & alibi, 
€ P. Jurieu, dans l'Efpr. de M. Atn. tom. 2, • 

7 Jac. yflei. ift Epift. S. Igtitr. 
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ifatc Quand il eut publié en i6f8 fes. Obfcr- 
Voffius. varions fur PBmpwius Meh^ Mr. Bochart 
lui en éciîvtt en ces termes (i) ^.Jen'aî 
^ rien vu en ce genre qui égale cet Ou- 
„ vrage, ni qui en approche de cçxix paror 
n faV^^- ^^' ^^ Saumaife que nous te- 
^ nions pour un Géant ne me paroit plus 
„ devant vous qu'un petit Pygmée. Il a 
^ bien fait de mourir avant que cette Oeo- 
„ vre vît le jcmr. Car il feioit naort de 
^y colère & de chag^' de fe voir û méU 
,, mené & avec tant de raifon. Votre {V]p- 
^ le eft merveilleux ,vqs raifona font for- 
„ tes , vos connoiflTances font très-partî- 
j ^ Cttlieres & tirées pour la plupart de Lî- 
„ vres qui ne font pas encore puWiés. Voa 
^ conjeâurcs font beureufes & telles qu'il 
,^ s'en trouve peu qui ne puiflfent pafler 
„ poux démonflrations. Maiidans ce té- 
moignage de Mr. Bocbart ^ il eft afS^ dif- 
ficile de diftioguer ce qu'il a accordé à l'ar 
mitié d'avec ce qu'il a donné à la vérité. 

Mr. Daillé dit (2) que Mr. VoiBus fait 
toute la gloire de l'érudition Grecque & 
Xjatme. X>es autres s'étoieui comentés de 
^e (3) qu^'i eft parvenu à la gloire defoo 
Pere , mais Mr. le Fevre de Saumur (4) 
prétend qu'il eft encore allé beaucoup au 
de-là- 

11 vient de nous donner fotkCatmllemtç 
de farai^tes noces , dans lesquelles il ne 
s'amufe pas i coaifiUct une grande paultir 
tude de leçons , de pafTages fynonymes , 

& 

t Ap. Colom. BibL ut (upc 

a Joaim. DaUxu» Obftxv^ ia fijpxâ» S» Ifiiai» 
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& de petites remarques de Grammaire & ^^** 
d'érudition triviale : il laiflc cela à d*au- ^^^^ 
treSj & pour lui il s'élève à des rechçr^ 
cbes curieufes & folides eu même tem^ 
Il approfondit les chofes , il éciaircit lea 
endroits les moins connus , H réfute fa- 
vaounent {es PiédeceilËurs , & il confis* 
SDe fes conjeâures avec beaucoup d'esprit , 

6 avec une érudition fort eiquife & fort 
étendue. 

L'Auteur des Nouvelles de la Republî* 
que des Lettres de qui nous avons em- 
prunté ee témoignage ( f ) , ajoute qu'il 
s^étoit répandu un bruit en Hollande dès 
q(a'oa y parla de ce Commentaire , qu'on 

7 trouveroit beaucoup de chofes impures , . 
parce qu*on fuppo^oit fauilèment qu'un 
certain homme qui a publié deux Ecrits . 
pleins d'infamies & d'imptetés avoit eu le 
$>in de cette édition & avoit noélé fespeor 
fées avec celles de Mr. Voffius. Mais la 
leâure du Livre a diffipé cette Fable. Oa 

y voit à la vérité quelques explications qvn 
ne feroient pas bonnes à dire devant tout 
le nu)nde , mais on y garde toujours des 
nwfures raifonnables , dit cet Auteur , à 
Ir'égacd des fréquentes ioe^uretés de Catulle. 
Mais ou peut dire que rien n'a produit 
ik Mr. Voffius tant de réputation & taait 
de gloire que l'édîrioa des véritables Let* 
très de Sâunt Igmssi , où ayant iep^é les 
&Hicrareft<7tt iëterp^ioMms du texte Daturd 

i 

t P. Colom. ibid ut fupr. 

4 Taoaq. FaUei ia not» ad Vhzdx. lab. s^^ficUlioa, 

5 Nouvel!» 4c la fi^cp. du Letu. de Juîa Ul^ 
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Wtacà la faveur d'un Manuscrit de Florence, 
Voffiof-ii a reiiixi un fervice immortel à l'Eglife 
Catholique, à qui Mcflîeur^ les Proteitans 
vouloicnt faire perdre ce précieux monu- 
ment de fon Antiquité. 

Mr. Voffius a fait divers autres Ouvra- 
ges qui foutiennent fort bien la réputation, 
mais qui n*ont pourtant pas pu éviter la 
Critique de quelques Censeurs. Le moins 
fige d'entre eux eft, ce me femble, cet Al- 
lemand (i) qui prétend que Mr. Voffius a 
dégénéré presque entièrement de l'excel- 
lence de fôn Père, qu'il n'en a retenu que 
le nom, & qu'il a eu la méchanceté de di- 
re des injures , non feulement aux meil- 
leurs Ecrivains du fiécle , mais encore à 
fon propre Père , l'accu (ànt d'avoir eu 
rimpîeté d'attaquer fa mémoire & de le. 
méprifer. Maisje ne fai pourquoi cet A- 
nonyme trouve mauvais que Mr. Voffius 
quitte le fentiment de fon Père même , 

Juand il croît en avoir fujct. J'avoue que 
ans ce que j'ai lû dc^ fes Ouvrages , j'ai 
remarqué qu'il l'abandonne quelquefois 
fur de certains points de Chronologie , 
d'Hiftoire , d'Antiquité & de Philologie. 
Mais loin d'y trouver des injures & des 
marques de mépris , j'aî crû y découvrir 
encore des fentimens de la pieté d'un bon 
fils à l'égard d'un excellent Père. 

Pour ce qui eft de certains Paradoxes de 
Philologie que Monfieur VoiEus femble 
avoir débités dans le nouveau Livre de fes 

Ob- 

V BibUogrtph. ou. Rlftoiic. Phîlolog. p« T99. 
2 f Moxt le $. Mais 1701. (Unt (à 71* umcei 
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Obfervations mêlées , & du jugement que ifi»*c 
les Critiques en ont porté, j'espère en par-^^'*'» 
1er plus à propos au Recueil des Ami* 
quaîres. 

* l^erfio isf Not^ ud Scylacis Pertplum y 
^ ad Anonymi Periflum în-4<'. jimft, 1639. 
— Ohfervatsones ad Pomp. Melam de Jua 
orbis in-4**. Haga-Comit, 1^58. ^Verfio ^ 
Nota ad l^natii ac BarKaha Epift^- în-4®. 
jirnft. ié^6. — Catuîlus cttm Obfervatsani'' 
bns Ifaaci Vojjï't in 4**. Lugd. Bat. 1684. ♦ 

Jôç X iTOnfieur BEVEREGIUS Bevex«. 

xVjL (Guillaume) à^Angttterrt , (2) gw». 
qui a fait d'excellentes notes fur les Ca* 
noris anciens , &c. Voyés parmi les Ca- 
non.ftes. 

♦ Annot. ad C/mones Afoftolorum {«f C«»- 
ishomm 2. vol. jn-fol. Oxou. 1673, * 

Mu* GRiEVIUS Profeflêur d'Hîftoî- 
re à Utrecht , (Jean-George) (3). 

57^ l'^Et habile homme connoiffant Ta- J. Gçor^ 

V^ bus qui fe commettoîi darfs les^"^»!!» 
Commentaires de Farhrum , y a remédié 
de tout fon poffîble, en montrant par plu* 
fiears exemples ia bonne manière de s'ac- 
quitter de ce travail. C'eft fur l'idée qu'il 
en a donnée qu'il a publié Suétone^ [în-8^. 
^^73] .?«A* » toutes les Epitres de C/Vr- 
ron^ Catulle , Tihulle & Properce , [in-8^ 
à Utrecht 1680.] fi ce n'eft qu'à l'égard 

des 

3 f Mort le XI. Jaaviec 1703. âgé 4e 71. aas moins' 
II. jouis. 



jitizedby Google 



354C^'^iQU£^ Grammairiens. 

J. Gforgedes trois derniers , il s'eft refervé à nou& 
Gtwfim. dire eu un autre liea ce qa'il nous veut ap- 
prendre de fon chef, au lieu que dans les 
autres it a mêlé fes propres Remarques 
avec celles de l/^ariorum* 

Il avoit déjà donné fes notes liir Hcfi^de 
Tan 1667, celles fur IcSoUcifte à& Lucien. 
Van i66i8. JUes feixe Livres des Êpitrcs 
de CiceroH qu'on appelle Familières paru- 
rent en deux volumes l'an 1677. avec les 
noces entières de P. yiâorius , Paul Ma- 
nnce^ à&Ragazfini^ it Lamififf yde fulvius 
Ûrfim , & un Extrait bjen choîfi de celles 
de Mr» Gr%mm$i3 & des autres. Les feîie 
Livres de celles à Attique furent publiées 
auffi en deux volunies l'an 16S4. avec les 
notes toutes entières de Vidorius , de Ma^ 
urne . de MaksPm§ , de Lawàtn ^ de Ful^ 
vins Uffin , de aofius on du BUs , de Jâ^ 
mnsydt Popma^ & l'élite de celles de Cor- 
radm^ de Caf/iiioM rancien, de ÇrimovimM 
l'ancien &c. 

Outre ces notes quî avoient déjà para 
ailleurs , il en a doW encore heaucoiifi 
d'antres nouvelles de ces. Critiques quî 
Si\>nt jamais été inaprimées. Dans foa 
J«ftin il a mis avec fes notes celles d^; Mes- 
ficuïs Foffims , le Févr^ t IVvffiim ^Meffer » 
|(C. qui font fcfft importâtes. Il ^ ira- 
yaillé encore fur Hemerf dont U nous pré* 
pafoit une édition; & nous lui devons auffi, 

la 

X Nourel. de la Kepub. dçs Letties de May 1^84. 
pag. 2ti. de fuiv. 
2 Antoa. BoneinanC in pn^. Vaiiof. Le^oa. 
S G. M. Konig. BibUoth. Yet, ôc nov. voc^Gianr. 
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la dernière qui s'eft faîte des Lettires deL G^jwgc 
.Cafuubon en' Allemagne i6f6. avec auc- ^'^*^**"' 
mem^tion, [Et depuis en 1709. în-fol. à 
Roterdam-] 

Au refte Mr. Graevius eft loué de toa$ 
les Savans d^aujourd'huî qui ont eu occa^ 
fioii de parler de lui , comme un homme 
de grande érudition , de beaucoup d'esprit 
& de jugement , & qui parle fort bien 
JUatîn. 

* Gr^vîus a continué fes Commet^aîres 
fur Ciceron ; il a donné fix vol. dw Orai- 
fons eu 1703. Les trois Livres dés OflS- 
ces ^ oà il en eft refté » ont été imprimés 
în-8°, à la Haye en lyio.* 

Mr. HUET (Pierre Daniel) Abbé 
- d'Aunay [mort en lyiuj 

SV Ji». y a peu de Savàns dont le mc-p.Damd 

-*- rite foît fi unîverfellement reconnu Huct. 
que celui de Mr. Huet. Les Hérétiques 
auffi-bîen que Tes Catholiques (4) ont ren- 
du des témoignages magnifiques, mais vc* 
rîtables à fa profonde érudition* 

Jl a fait voir qu'il étoît excellent CrW- 
qpe, non feufement dans fes CommentaiV 
re$ lur ce qu*il a publié des Ouvrages d'(?- 
ri^^ncy [en 1668. à RoQcn i. vol. in-fbl.J 
& dans fès noces fur le Mamliui deMr. dfc 
la Faye ( y) , mais encore par les ftcours 

qu*il 

4 Sam. Boebart Hierozoîc Llb, 3. c. 27. 

Taaaq. Fab. Jâc. f alm. Grwitem. MoC Bfî<>€ 

J. B. S«»r. Gai J^hmo. ées Sav du 2. )^ i4«. Ifet, 

$ f Sou nQm, dit Ménage, ctoit dn Féj, 
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Sf^C^i^'Q^^^ Grammairiens. 

rpâmclqu»,'! ^ donnés pour les corrcâîons & k$ 
^'^ explications des Auteurs Clafliqucs i pla- 
ceurs de CCS nouveaux Critiques qu'on 
appelle Scbàliaftes Dauphins. Nous avons 
déjà parlé de lui dans notre première par- 
tie Y & nous en parlerons encore ailleurs* 

DOM GABRIEL GERBERON , 
Bcnediain (i). 

^**"*"' /72 /^N compte cet Ecrivain parmi les 
\J judicieux Critiques de ce fiécle, 
à caufe du bon fens, de Texaâitude & de 
l'érudition qu'il fait paroitre dans les cor- 
reâions & les notes qu'il a faites fur les 
Auteurs dont il a procuré les éditions. Car 
làns parlée de divers Aâes inférés dans 
quelques Ouvrages d'autrui , ni des Ou- 
Trages d'un ancien Auteur du cinquième 
fiécle de l'édition duquel nous avons dit 
un mot plus haut , Mr. Gallois dit qu'il 
a rendu aux Ouvrages de Saint /Infelme 
leur première pureté dans (on édition de 
1675*. par le moyen d'un grand nombre 
de Manuscrits dont il a remarqué tou- 
tes les différences avec beaucoup d'exac- 
titude. Et pour ne pas ôter aux Savans 
le droit & le moyen de juger du discer- 
nement qu'il a fait en reilituant le tex- 
te, ni la liberté de lire autrement s'il 
leur plaît : il a mis à la fin de ces Ou- 
vrages les côrreâfons qu'il a faites , & 
les dîverfités qu'il a remarquées. Il a 
encore enrichi cette édition de plufieurs 
pièces , & entre autres d'un Livre entier 
de Lettres qui n'avoient jamais paru. 

Mais 

I f Most en 1711. 
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Critiques G RAM M Al RIEN s. 3n 
Mais ce qui ta rend très-confiderable fe- GtAtion. 
Ion le même Auteur (i), c'ell que ce Père 
y a fait un discernement fort jufte des 
Ouvrages de ce Saint d*avec ceux qui ne 
font pas de lui. Il y a même ajouté la 
Critique de chaque Livre, marquant au- 
tant qu'il eft pofiible le tems auquel il a 
été compofé^ 

Mr. D U GANGE (Charles du Fresne) 
Treforîer de France en la Généralité 
di^ Amiens (3). 
f73 /^N peut confiderer cet Auteur Du Cange. 

vy comme un homme extraordi- 
naire fuscité pour délivrer huit ou neuf 
fiécles de la tyrannie des Barbares , & 
ies mettre en état de faire quelque envie 
aux-fiécles les plus floriffans. 
- Mais comme nous parlerons de lui 
plus à propos au Recueil des Grammai- 
riens parmi ceux qui ont fait des Dic- 
tionnaires , nous nous contenterons de 
dire ici qu'il a donné au Public des no- 
-tes & des corre6Hons fur les Hîftoires 
de yean Cinnamey de Nscephore Bryenne^ 
d^Afine Comnene^ [tous trois dans le mê- 
me vojume en; 1671. in. fol. au Louvre^] 
du Sire de Jotnvtlle ^\\xi-ïo\. Paris 1668.1] 
& de Gènfffay^de yHle-Hardouin , [inrfol. 
Paris 165-7.] Et c'eft affés d'avoir nonr- 
nié l'Auteur de tous ces Ouvrages de 
•Critique pour en faire connoitre le mérite. . ^ 
■ * Du Cange a encore publié le Joa». 
.Zonara MonaM Annales Gr. Lat. 1* vol. 
in fol. 1686. 5ç 87. au Louvre. * 

Mon* 

2 Gall. Journ. des Sav. du 20. Janvier t<S7^. 
I f Moxt ié 23. Oâiobxe I6t8. aaas fâ 78* aim^ 
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3fSCRtTlQUfiS GltAMMAIRlENS. 

Monficur VALOIS le jeune (A4ricn) 0)- 

A. valoU. ^74 ^ L a fak des Obfervarions far r ffw* 
JL mitn Manetlin de Monfieur fon 
frère. [în-fol. Paris 1681] Mais le rdfte 
de fes Oavrages regarde plotôr la Géo- 
graphie & rHiftoire que la Critiqtie Se 
les mott , & nott$ en parleroiu en leur 
lie». 

Monfieur B A L U Z E (Eftfenne) 4c 

Tullt (2). 

I. Btiiiie.j.yj. T^Oms avons les Correâions & 
jLN les Notes de ce c^létjre Critî- 

Îue , fur les Ouvmges de Saint StUvim 
t Mi(rrcille,d'4^&^<ffW de Ly^D,de Ma-- 
rÎMS Mtrcater , de Saint Ctlaire d'Arles^, 
-de Servatms LupMs\àc iî«fçw*>dePruyn>, 
-é^Amtome Angn/lm fur U correâîoa de 
Graticn^de Mr. de Mnna efi divers vo- 
luiiKS ^ fur les Cafiùftiaires^ fur les Cmit» 
^fUs , fur les Epîtres À'Inmcent III. & 
-quatre folura^ de Mèlangtt ( 3 ) de pro- 
cès qu'il « fait iniprimer pour la prenaié- 
jt fois. \ 

. Il a corrigé la plupart de tous ces 0«- 
-vwges Jmpôrtans fur un nombre prrs^i»e 
infini de Manuscrits (4) avec une ex«c- 
ittade & «ne applicadcoi tnâitîgable. Ses 

No- 

1 f M4»tt u to. Juiltot 1^92. daM fil ft|. aftnifik 

U écrivoit Om iNmi HaUrk»^ 

, * f Mort le a?. Juinct i7ît. dans fa S S. année, 
i 4 U en a donné trots autres depuis, 
4 Jouxn, (les Sav. dti 24. AfiU ttftr* 
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Notes font pleines de cette érudition qui Er Balazc 
fe puîfe dans les Auteurs du moyen âge; 
il y explique non-feulement les endroits 
les plus difficiles & les termes les plus 
obscurs, mais encore les points les plus 
importans de l'Hiftoire & de l'Antiquité 
Eccle{kftique;^c'eft le témoignage de Mr. 
de la Roque. Et Mr. Sallo trouvoït 
dans ce Critique beaucoup de lumière & 
de jugement pour ^rétablir le texte de* 
Auteurs (5*) , du discernement & du fa- 
voir dans réclaitcîïFement des difficultés. 

Son édition à^A^obard cft confiderable 
cti ce qu'il y a rétabli tout ce que Pa-"* 
pyre le Maffon avoit changé dans le Ma- 
nuscrit d'où il avott tiré la fîentîe (fi) , 
& il y a ajouté de favantes Remarques , 
qui font connoitre quelle étort la doôri*- 
ne & la pratique de rtglife Gallicane 
pendant ce tems-là. 

Monlîeur Du Gange le loue avec jus- 
tice , pour tous fes Ouvrages (7). Mais 
il relevé, particulièrement la peine , Tin- 
duftrie , TexaSitude & l'habileté avec la- 
quelle il a recueilli & digéré les CÎpîtu* * 
laîres , & il dît que TAutcut y ayant 
joint des Notes favames y il ferttt>le nV 
voir lailfé rien à defirer pour îa perfec^ 
tion d'un fi bel Ouvrage. 

Cela étant ainfi , les Oenfeuts qui té- 
moignent de l'indifférence on du mépris 

pour 

s Joufn. d€SSat. do 11. février U6$. 
é Gall Joutn. des Sav. du 14. Juini$tf5. 
7 Car. Freûi. du Caog. prsfat. Diâion. Lat. j 
fo. pag 71. 
Item ftliU, ¥. ^ iHof Oit, 
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E. Bâlurc. pour fcs Notes , nous donnent heu de 
croire qu'ils n*y fout portés que par quel- 
que envie fecrete , ou par un dégoût 
qu'on a quelquefois des meilleures cho- 
fes, quand elles deviennent ordinaires. 

* Le Catalogue de fes Ouvrages Ce 
trouve dans celui de fa Bibliothèque que 
Ton a donné en 3. voL iit-iz. 17 19.'* 

Le P. DU MO LINET (Claude), 
Chanoine Régulier de Sainte Gene- 
viève (i). 

DuMoU-576 /^N auroit lieu de le mettre au 
ncu yj rane des Critiques, à caufe de 

rédition des Lettres d'Ellîenne de Tour- 
nay qu'il donna en 1679. avec des augmen- 
tations & des notes utiles pour rîntelli- 
gence de TAuteur , & des affaires^ de ce 
tems-là. Mais nous en parlerons ailleurs. 

Dom JEAN MABILLON, Béné- 
diâin (2). 

Mabillon. j'77 /^E Père eft confideré parmi les 
V>- Gens de Lettres comme un des 
principaux modèles de la véritable Criti- 
que Elle paroît particulièrement dansfon 
Saint Bernard ^dzns fes quatre tomes d'yf* 
nate^er^àiins la part qu'il a eue au SùUt\ 
lege de Dom Luc , dans les Mes & Mo- 
numens des Saints de fon Ordre ; maïs 
particuliérenient dans fes fix Livres DeRe 

t % Mort le t. Septembre 1687. 

z f Moxt le 17* Oécemb. 1707* ^^uu fa 75. aap^e. 
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Diplomàûva s ^aîts -exprès pour réduire cetMabilîoa}- 
Art dans des régies >& dans une méthode 
certaînpe , & pour en donner des leçons à 
toute là Pofterîté. » 

Il fk'Connoître fon înduftrîe dans le dis- 
cernement & ^'éxamen des Manuscrits di- 
vers de Saint Bernard y (\}à*Horfttus avoît 
marqués dans fa Préface (3). H y a ajou- 
té des Remarques judîcîeuks& favaiîtes , 
qui /font d'une grande utilité pour enten'- 
dre plufieurs points de THiftoire de ce tems- 
li , qui eft àÎFés obscure , & uns !a con- 
noiflance de laqtielle H eft impoffible de 
comprendre la^ plupart des (iuvrages de 
Saint Bernard , & partîculiéremcni fe$. 
Lettres. Horftius avoit montr<5 beaucoup 
de bon fcns dans la diftin^ion des Oeu- 
vres qui font véritablement de ce Saint, 
d'avec celles qui n^en font pas: maïs Dom 
Mabillon a bien enchéri furlui par fes doc- 
tes & faliëes conjedures, dont plufieurs 
Surroîent paffef pour des démonftrations. 
éanmoîns ce Père n'étant p^s encore en* 
tîérement fatisfait de c«tte édition , fon- 
geéit à «n redormer une nouvelle. Maïs 
il icroît flcheux que l'intér^^t du Libraire 
remportât £\m celui du Public , & qu'il 
fervît deprcte.iîte au retardement d'un Ou- 
vrage iî important. [Elle a été publiée eu 
1600. 2. vol. m-fii. a Faris-J 
- foans le Recueil de fes Âi^alcéifs [enj. 
vol. i»-4^*^1675'.] il ajoure des Eclairdfle- 
mens à la fin de chaque pièce, & des Dîs- 
fertations touchant quelques Ouvrages de 

j Joorn. des Sav. du 5. Août Utftf. 
2iw, //. Part. IL Q 
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ifiWlion. l'Amtqaké ^ fur lesquels on n'étoît pas 
bien d'accord (i). La doârîne & -le ju- 
geaient du Critique y paroiHent avec Ig 
même folidité que dans fcs autres Ecrits. 

Les éides des Saints de T-Ordre de Saint 
Benoît , en neuf volumes in-fol. £en \ 668.] 
font d'un travîWl très-pénîble pour TAu- 
teur, maïs d'un grand ufage pour les Let* 
très y & pour la connoiilance des fîécles 
du moyen âge (2), Ses notes y font cour- 
tes & favantes , & démêlent quantité de 
points de la plus belle Critique concernant 
l'Hiftoire EccIéfiaftîqueÂ Civile en géné- 
ral , & celle de France en particulier. Ce 
grand corps d'Ouvrage commence à Saint 
Benoît , & fera apparemment termitié à 
Saint Bernard , & il e(l divifé par les fié- 
cks de fon Ordre. Dom Mabillon a été 
affifté dans ce travail par quelques-uns de 
Us Confrerçs ; nous en avons déjà non;- 
sié quelqu'un , mais nou^s ne pouyons paa 
oublier Dom Michel GERMAIN , qui 
' cû un ouvrier également infatigable, doc- 
te , & iuduftrîeux , & qui eft afTés connu 
d'ailleurs. parmi les gens de Lettres^ [Il 
a paru en 1703. 4. volumes /«-/&/. d'Anna» 
les de l!Ordre de Ssunjt Benoît fous le nom 
de Don^ MabîllQîi , qui renferment w 
grand nombre <ie pièces aulhentiquessj ; 
L'Ouvrage de JDom Mabillon , M^ Rf 
DipUmatua fîn-fol. àParis 1681.] eft-çti- 
^ non-feulement aux Critiques qui tra- 

1 Journ. de? Sav. du ii. Mars fSyS. ^ 

2 Journaux divers félon les tcms ausquéls lei v'ofii^ . 
inesoiit paia féparémcnt. 

i Prole^om. Ma^U M Opui dft l^t^DipL ■ 
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vaillent pour la correélion & l'édition, des MabiUt«i 
Auteurs, mais encore aux Gens de Palais 
qui font fouvent obliges de juger, & faire 
le discernement des Pièces & dés Adcs 
véritables d'avec ceux qui font fiispeâsde 
faufleté 'v3). C'eft particulièrement dans les 
trois premiers Livres qu'il explique cet 
Art merveilleux de déchiffrer les Manus- 
crits. Dans le premier il traite de l'Anti*- 
quicé^de la Matière, & des Ecritures dif- 
férentes des CharteS » & des autres Aâe$ 
tant pub'ics que privés. Dans le fécond» 
il traite ^ Style ,,des Souscriptions , der ' 
Seings & Sceaux , des Chiffres & Mono-i 
grammes , & des Dattes des Lettres Pa- 
tentes , des Bulles & des Expéditions an- 
ciennes. Dans le troifiéme il examine l'au- 
torité des Chartriers. Le quatrième Li- 
vre comprend le Traité des Palais de nos 
Rois , d'où les Patentes font dattées. Il 
a été fait par Dom M. Germain. Le cin- 
quième rapporte les exemples des Ecritu-» 
res de divers fîècles, de divers Manuscrits 
avec des Alphabets , de diverfes Lettres 
Patentes , &c. [11 a donné un Supplément. 
à fa Diplomatique m-foli& en 1704,] 

Un 'Ecrivais mojerne (4) dit que c'eft 
un Ouvrage incomparable, non pas fcute* ^ 
ment à caufe de la (Tn^alarîté de fon fu- 
. jet , mais encore à caate da bon goût de # 

l'Auteur, de fes recherches ûvanccs & la- 

borieu- 
* îtem Afta crudîtor^annt i^g?. nobis , Le Jousnal 
4t Leipfic o» d'Allemagne ad Kalend. Mail pag. 126. 
\li, ac fcqq. . 

4,AnooyQi, Dcsciijft. de FaiU tom. 2. pag. i;^* 

Q2 
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Mibillon. borkofes , . de fe$ remarques judfçiqafes , 
&: du grand fuccès avec lequel U le' défait 
des difficultés les. plus fachcufcsqui fereii- 
contrent'dans le cféchtâremenc des Pièces 
véritables ; & dahs,la.conviâieQ de celles 
qui font contrefaites. 
..Lc$ Journaux des Sayans tant.de Fran^r 
ce, que d'Allemagne, ou de Leipfick^ 
ièmblent avoir voulu nous confirmer dans 
des fcmimens fi avant^eux par les éloges 
qu'ils en ont publié^. 
, En effet, c*eft par cet Ouvrage plus que 
par aucun autre que ce Père a #ugmemé 
l'eftimé que< Itf Publie a ^ fa gfaiide , lec- 
ture , .& de JÙL. capacité , mais encore plus 
de^fa modération & de fa douceur , qui éft 
fon caradere particulier, & qui éclate (î) 
dans les endroits même où il s'efl crû obli- 
gé d employer la force. cohtre tes Adviw:- 
ûires. Mr. durCange (2) fait un juge- 
ment. avantageux', mais équitable , de icm 
Biérité par le témoignage qu'il rend à £1 
¥ertu & à (à.doarîue. 

,* Il y a en cote .Je hAMuf^Hmltalhum, 
feu.CoUeâiù veLMriptoTMm ex Bibliotheâs 

i>ôm JÈAN.XÎAÎtET , Bénédiâîn (^),. 
J. Garct. j.y8 X L s'eft ehiployé jvec -beaucoup 
X d'éxaâitude à la correôfon .des 
Oeuvres de Caffiodore , dont il donna T^- 
dition en deux tomes în-foi. à Rouen , Tan 
1.679. après ks avoir revues fur plufiegrs 
iClanuscrits. Ses Notes & fcs Observations^ 
ibnt favantes & judicieufes (4). Dom 

•*^ Pf^^at.'^Joân Mabill. op. piwd;- ' *' 

X Car. 4u Fr. pcacfat. Gloflàu. Latin, num. tP-pt^; 
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Dom THOMAS BL ANCPAIN , 

Bénéd^ain. 

si9 T Es Relîgîeilx de la Coogrégatîon Thomtt 

JL^-de Saint Matir ayant, entrepris deBiaflcjjtin, 
contribuer à. la gloire & *à ruiîlîté de TE* 
giife par le tetabliflèment des Ecrits des 
Maints Pères, &.des autres Auteurs^EccIé- 
fiaftîques daqs leur pureté originale , avoîcnt 
commis Dom Frafjçois Dpfau , avec quel- 
ques-uns de fes Confrerfes , pour revoir & 
corriger les Oeuvres de Saint dugulisn fur 
un très-grand nombre d*cxcellcns Manusr 
crîts quMls avoîent fait vertir de diverfes 
Provinces de l'Europe'; & pour en faire 
«ne- nouvelle édition plus parfaite &plus 
éx^aâe que toutes cdtes qui av oient para 
jusqu'à préfcnt. - . . ; 

' Ce Père Delfau étoit an esprit vif, pé- 
nétrant /laborieux, vigîlaiu , hardi, décî- 
fif , & qui avoit du fayoir , comme il l'a 
fait paroître en qiielqpes . occaiîons. Il 
étoit ardent & promt dani fa Critique & 
dans fes jugemens,quclquefois même jus- 

3\fi la précipitation , mais fort intelligent 
aiis les Manuscrits, ft.d'un goût afféf 
flri dans le discernement des chofes ftf ppo-» 
fées d'avec les véritables ,: & le,PuWic fit 
une pertis cotifidérable quand il fe :noya 
près de Breft il y a.buît ou neuf ans*. 
Après fon éloignemcnt oa'chairgiéa de 

cette 

l % Moitié 4t SeptemWe 1^94. dans Ta 67,ttij^é4» 
4 ïouznat Acs Sàvaas du dix Jtnvicx i€n9\ 

Q3 ' ' 
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^rtomas cette ^rieufé , maïs pénible commîffion 
'^^^"'•Dem Thomas Blancpain, en quî 
on trouva toutes les bonnes qualités 
de Dom Delfau , fans y rematquer au- 
cuir de fo^ déftiits.- En effet il a fû join- 
dre à la pénétration d'esprit un jugerr.ent 
exquis ; à l'application au travail une dili'^ 
^ence & une éxaâitude exemplaire : & 
' Ton trouve dans toutes fcs Prétiaces & fes 
Notes un air de cette modeflie qui lui ed 
naturelle , - & qui eft footenucde beau* 
coup d'érudition Eccléiiaftiqne. 

11 eft aflidé dans ce grand ttavail' pat 
Dom Pierre COUTANT, qui s *eft ren- 
du fort intelligent & fort expérimenté 
dans cette forte d'étude , & qui a une în* 
duftric toute partîcqliére pour reconnoitrc 
Don- feulement les Pièces entièrement fup* 
pofées , mais encore les fourrurts & les 

Sîofes' inférées mal-à-propos dans le texte 
e certains Traités , que les anciens Co* 
Sîftes prenoîent autrefois là liberté d'ajoû- 
rr de leur tête , fous prétexte d'éclaircîr 
ft d'explfqber la penfée cte TAuteur. 
- Ainn on ne. doit pokit s'étonner fi de 
tous les Critiques qui fe font appliqués à 
revoir les Ouvrages des Anciens pô\it les 
corriger , êc leur rendre leur première in* 
tégrité , il n^ en à point cpii s'en foîent 
acquittés kvèc plus de ca^cîcé, êc en mé* 
me tem$; av«c plus d'^pîaudifïèment du 
PuUk , qoeccux qui travaillent au Saint 

' Au- 
X Joninal des Savûns des 3. Se X7* Anil U79. fie aoiu 
fâv, l6t). Itft4. <&c 

A£^a ^ditox» 6cxmao. lipfieaC ann. UI3. pag;. 
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Auguûin. Car outre les excellentes, dis- Thoma» ^ 
yofîtions qu'ils apportent à cet Ouvrage , B^^û^r*** 
Us ont encore un trci-grand avantage qui 
leur eft particulier / & qui leut vient de 
cette abondance de Manuscrits, dont il efl 
aîfé de reconnoîtrc là bonté & l'éîaéUtu-v 
de par l'importance des diverfes leçons* 
qu'ils en ont tirées ; pour rendre encore 
plus correâs les Traités de ce Saint qui 
avôîerit été fouvent rèvûs par des perfiin- 
nes éclairées & diligentes. 

Les Journaux ( I ) parlent de cette admira- 
ble Critique aveq beaucoup d'étendue, eil 
divers endroits depuis l'an 1679 & la&n* 
pie expoiîtion qu^on y fait de la conduite 
qui s'y obferve, eft Télo^c leplus' naturel 
& le plus folide qu'on en puifle faire» . 

. Le P. QUESNEL (Pa^uier) (te 

rOratûîre (D); - 
j8o OOn édition de Saint Léon eft nti^-QS^^^ 

^ des p:us bè^ux fruits de la Crièî- 
^ue de nos jours. Eîïe nô.ui reptefente 
plufieurs Pièces nouveHés , quf n'avoîent 
jamats paru au PubHc ; & outre les <:ôr« 
feâtons importâmes que ce Père a ftitc^ 
dans les Pièces anciennes de et grand Pa^ 
pc, on y trouve- cncbi-e fci^€ Différtattoiis 
fort curieufes & fort favantes , qui font le 
fécond volume de cet Ouvrage in-40. avec 
l'Appendice , les Obfervations , & quel- 
ques fragmens [tn i675'.3 (3) 

Cet 

2 f MortlLÂitiftèrdam le 15. Décembre 171^. dans 
fa t4 amiét. 

3 J«urnal des Saf ans du ^17. Fc'vr. i6f6, £c en «4 
autre endroit» >. J * 
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rOMMcl. Cet Auteur a la Criiique fine & dé-r 
licate, le jugement folîde, & l'esprit pé-^ 
nétrant. Ses conjeâures font heurcufes ^ 
& fort apprxx:hantes de la démondratîoa , 
& de la conviâîon. Etquoique quelques^ 
Savans jugent qu'il s'eftxin peu trop.preffé 
d^adjtt^er à Saint Léon les deux Livres* 
de la vocation des Gentils, néahmoias 
les autres font pour fa décifion. 

Au refte^H fe voit affés peu d'Ouvra- 
ges de plus grande force & de plus grand 
mérite que ces Differtations , qu'il a fai- 
tes fur divers points dç l'Hiftoire & de 
l'Antiquité Eccléfiaftique , furtout pouc 
ce qui regarde j'autorité du Saint Siégc » 
& les ufages de l'Eglife Gallicane. Il a 
plû néanmoins au K. P. Jofeph Sabatini 
de Ravenne , de les traiter de rhapfo- 
dies (i) » .fous prétexte qu'elles ne font 
peut être pas tout-à-fait au goût de Mes* 
/: ^ fleurs de de-là les Monts; que les appeU 
latîons au Saint Siège y font traitées d'u- 
ne manière conforme aux Libertés de 
TEglifc Gallicane , c'eft-à-dîre , aux Ca- 
ootis de l'Egliferquc Saint Hilaire d'Ar- 
les y eft juuifié , & que la conduite de 
Saint Léon à fon é^ard y eft examinée 
avec unypcii d'éxattitudc. _ '. 



Mr. 

t Jof. Sabat. în Vit. ChjiftUn. tupi ptsfix. in Ope- 
^plbii? p<^litiiii. Lup« 
a IMoit le il,D^cembie itfs^ dans&tf4* aiMiée. 
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Critiquas GrammaîHiems. 3^ 
Mr. BIGOT (Emery) (2). 

581 /^N doît}ugi»rda mérite de ceCrîi-E. Bîgor» 

yj tîquc par toutes les excellentes 
qualités de Tanue & de4*esprît,qui lui ont 
autant attiré l'amour que 1-eftîme de tous 
les hommes de, Lettres, & de^ tous les 
hohnétes Gens de fon tems. Ces quali- 
tés, félon Md Ménage (3) , font la pro- 
bité , la modeftie i rhonuêteté. , la bidit- 
veiilance (4) , & les autres vertus qui fer- 
vent à former un homme de Lettres dans 
le Ghrîftîanisme , & qui dans Mr. Bigot 
font accompagnées d'un profond iàvoir 4c 
d'un jugeaient exquis. 

[1 nous a donné depuis quelques ai^- 
nées le Palladè de la vie dé Saint Chry- 
foftome avec quelques autres Pièces de 
l'Antiquité Eccléfîaftique [/«-40. Gr. Lot., .^ 
â Paris 1680.] Il y a dans cette édition 
uu défaut de chiffre , qui iparque quel- 
que vuîde ou quelque omiffioh. 
En effet , on en a rètîté une Ver/îo^ 

. I^atine d'une Lettre de Saint Chryfoftg- 

jine , qui femWoît contenir une difficulté 
touchant le-myftére de l'Euchariftie, fous 

- prétexte <jue nous n'en avons pas rOrîgi- 
nal Grec. Les Proteftansfe font récriés 

. là-deffus , & ont traité la chofe de fourbe 
& d'împofture. Ils en ont fait même 
imprimer en Angleterre uûe^ plainte eti 

! \ Là- 

' } iCgîd. Mcnjig. pisefaté :o biogen. Laërt. ? 

4 f 00 ne dit pas qa*ao homme d dt Uitwviilfmitkp^ 
Ik moins qu'on najoQte poniqoî. / 

.-, ■ .:■ Q> ".■■.:■ -....x 
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Z» Bigôi. Latin , que quelques-uns attribuent à 
Mr. Juftcl(i)- 

II anroit peut-être été plus à propos ,fc- 
Jon l'avis dç pluficurs Catholiques , de 
donner de bonne foi la Lettre y avec Tex- 
plication de la difficulté du paflàge y plo* 
tôt que de vouloir la fupprimer , puisque 
cela eft d'autant moins pofiible , que ce 
paflSige eft devenu tout public depuis plus 
-i'uti- fiécle , -& q\i*ayant été allégué par 
•Pierre Martyr , & quelques autres Héré- 
tiques, il a été répondu depuis ce tems* 
là par des Catholiques. 

Mr. Bigot a très- peu écrit ^ mars il a 
4>eau<!oup adiilé . divers Savans de fk co/i- 
aoiflance dans leurs produâions. 
Mu. COTELIER (Jean Baptîftc) 



Profefleur Royal fi). 

NOus avons de lui aei 
în-folîo de Pièces de la primî- 



j'Si'VTOus avons de lui deux volumes 



tîve Eglifc , compofées par des hommes 
des tcms Apoftoliques , c'eft-à-dîre , qur 
ont fuîvi immédiatement les Apôtres & 
'celles qnî ont été déclarées Apocryphe?, 
's*y trouvent avec celles qui ont été re- 
connues & autorîfées*par l*Eglîfe [tti 
'1672. 2". vol. th'foïioS^ 

Cet Ouvrage eft devehu fort rare, farit 

' ' ^ par 

'' f f Bâîllct dans f« CorrcâfOns ^it avoir d^uîs 
^•ppiU que ctttè plaiixie étoit de Vient Mhx tutrefois 
jMxni^ deCbmBciiton^„^ cite Jà-dcflTqs /ç témoigna- 
gedc Bâyle*dans ïcs Nouvclfts de la République dès 
•Xcftrcs du mois de Juin ï€%€. Il y a au rcftc long- 



I6tp. en Grec 8c eo Latin avec des Notes > ^ UAC 
Piflêicaiioa d» SâiQ(ci|^t de 1* Aî^ 
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par le mérite de l'Auteur^, que par recordicr. 
malheur arrivé à fon tibrairç , qqi per- 
dît une bonne partie de cette dditîon par 
l'embrafement dCl Collège dç lyiont^igw* 
[Ils ont été réimprimés en deux volu- 
mes infuHo i Anvçrs 1698. * ] Mr. du 
Cange (3) du que tes notes qu'il y a 
faites font fort fa;vantes. 
, , Il a eiicorc putliié • trois, vol iim€S7»-»4«v 
jdé Pî-éces ou Mo9MUfteff{ de i'JS^ljfe Gfpç" 
que avec 'des corte^ioi^s ji;4^cleul[es. ^ 
des Jîotes favanteV, qui contiennent ua 
erand nombre de belles pbfervfitiohg 
Critiques Cir les Matières , fur les Au- 
.teurs dont il donne les Pièces «& fur la 
liangueGrecqùe [en^^77.i$&i . & tô^§0(4)r ' 

En effet , Mr. Cotelier eft dans la ré- 
putation d'un des pluf iitWle? ite.iiqs Jour 9v 
particuliéremçni ffour' li côi§»aiflîiÇQey de 
la tangjae Gr,cc5iviey^&, piv pré-tfi/id. qu'il 
n'eft pa;s beaucoup mTéfieur ni aux Bu- 
dés i ni aux Toulîaîns (j) , ni aux Da- . 
iiès,'nf aux Turocbes, ni aux Ellienncs^ 
ni. aux 'Chreftîeas , iil auît CaHiubons j ni 
)tux Péfaua, nî enfin aux VaJoiSp 
" C^èlï un homme de la probité des Aïi- 
(cien?-, |ans faftc, & Cins otlentadon , & 
'<juî Tait parbîtrc beaucoup de modcftie 
ùans fes avions comme dans fes Ecrits, 
' ■ , ■,. . M^. 

' 2 ^Mott lé Tz. Abat 1 6î6, dans la fS. année de Ton âge» 
*•' C**Ou plàtôt à Amfterdam chez les Hu^ueraa. .11» 
font aftuellement (1723.) fous la prclTc dans laméme 
TOIe-ïlwzks-Wkftdh. Àdi>. dr m. â^^rajlf,-]" 
' % dofpar. frifihiae Latinit. pracfat. nùm. 50. pa^; 7i. 
: «^ fdUmaldu ^5. Novembre 1677.' • * 

Aâra Erudirof. Li^Gcnf. anfli t«92. ad XaleDd.Maît 
'*««. »JS. 13^i êcc. 

i IF Voy^s U Note fi» ^Article «ti. 
Q6 
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372CRITIQt)£S GrAMMAI&IEKS. 

M Ji* PATIN le fils (Charles) (i}. 



C« Fatia, 583 TL a donné le Smetwe [/ir4^ ea 
A i67f l avec des Commentaires ^ 
qui font doétes & confidérables à caufe 



des Médailles, if a procuré auffi une 
nouvelle édition de la Morte ou FoJfc 
à*Erasme » avec des Commentaires da 
prétendu Gérard Liftrins <2} , & les fî- 

Sres impertinentes d'Holbîcîn [i»-8**. à 
le 1676.]. Mats Mr. Patin auroît peut- 
être mieux fait de fe repofer^ ou de don- 
ner quelque cho(è de plus utile au Pu- 
blic. Nous parlerons de lui avec éloge 
parmi les Médailliftes. 

Mr. s P a N h E I m (Etechiel) Envoyé 

de rEledeur de Brandebourg auprès 

du Roi Très-Chrétîeû (3). 

"tftth. yg^ A^Et Auteur eft encore plus rllus- 
9^ékvm. \^^ (yç pjij. fQQ ^3,^ favoîr , & par 

Ibn mérite particulier , que par le rang 
glorieux de hi Perfonne qu'il reprefente 1 
la Cour de France. 

La Critique & les Remarques qu*îl a 
fcttes fur les Céfars de l'Empereur 7«- 
Sen , qu'il a publiées en notre Lan^e « 
avec une Traduâion de mtmt , f/^V» 

Pa- 

t % Mort l'an 1(94. 

2 $ C'cft foi de trè$-I^g^re$ coBje^uies aue ce«t 
90S après la moit d*£iasm€ on s*eft «rifé ae croire 
Aoe c'étoir lui-fiiêinc qui avoit commenté Ton Eloge 
4f ]a ioiic fous le-aqm de Ltftrius. Celui-ci ^toit un 
liomtiie de Lettrés , favant en Grec fie en Hebte», 
Xocte, JAcdcciOi HomaiwftCytiès capable d*iiQpi|rdt 

Coai' 
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Critiques GRAM^rAiniEKS.syj 
Paris 16830'^nïarqucnt nne ledure & une Ezccfi. 
éfuditiom très-vaftc. 'Si quelques-uns-lesSpÔBfecifli. 
ont trouvées un peu amples , ils ont dû 
confidercr que cet Ouvrage Satirique avoît 
befoin (4) de beaucoup d'éclairciflemens, 
parce que renfermant beaucoup de cho- 
&s en peu de mots, le (êns qui e(l fou^ 
vent caché , & quelquefois double mê- 
me , demandoit qu'on le dévelopât avec 
autant d'application & d'habileté qu'a fart "* 

Mr. Spaahekn. 11 avoit ùdtwxSR des 
Obicrvations* Critiques fur le t€ite Grec 
de Julien , mais il les a refervées pour ' 
une nouvelle édition Grecque & Latine 
des Ouvrages de cet Empereur. Et par- 
ce qu'il a voulu accommoder fes Re^* 
marques Françoifes ai^ goût^dc tout le 
monde , il n'y a rien mis de ce qui pour- 
rait arrêter ceux qui* ne favent. pas le 
Grec^mais il a ajouté à la fin les preu» 
ves de les Remarques, pour fatisfaire 6c 
inftruire les Savans« 11 a tiré des Ma- 
Buscrits plufieurs correâîons nouvelles , 
dont il a parfaitement bien rétabli le fens 
de Julien ; & il s'eft attaché dwii fes Re- - 
marques à péné^er & â expliquer i fonds 
le fens de l'Auteur; i. découvrir fes allu- 
fions. qui n'avoknt pas éié obftrvées jus- 
qu'ici y & l^ui fe trouvent prifes des pa^- 
ges des Anciens. Ce qui fert .en même 

tems 

Çomit)e|iCaire ,, & qui d'aHl^ns , Sa^^foÇi /gnUl eftt 
trouvé quelque cHoic d*obKUi <laii$ l'Ouxiage , était 
^ portée de tonfuhei TAOteur. ' -^ > - - ^ - * 
i- iS % Mon dans fa 81. année le 7. Kpremb. I7To« 
l Londres , où il étçût AodbaiTadçui du Hpi de^Piufle 
^piès de la Reine Anne. " - ^ 

4 Ss picf| Au ib\Ccf« 4e-l^£nip. Jidleii, 

Q7 
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374CRITIQUES Grammairiens. 
Etech. tcms à faire voir l'étendue éc Térud tioa 
JSr*«^«i». dç Julien (i). On voit dans tout cet Ou- 
vçage de Mr. Spanbeini une éxaâitude 
joute-extraordînairc. Mais bous parlerons^ 
encore de lui parmi les Médailliûes. 

Ma. CUPEK CGiTb€rt>(2; Conful de 

5. capci; jS^" f>Sx Aufcuc eft loué comme ttn 

V^ fort habile homme par 16 S^'eor 

Berrematts <3),& par Mr. Spanhehn (4). 

- Nous avons de lui trois Livres d'Obfer^ 

vatiots Critiques & Chronologiques [/«- 

V- 1Ô78.] & en cette année 1684^ îl s 

donné l'ApoUbcofe d'Homcre [auflî «-4^] 

tirée d'atee, lofer iption , avec utt Çom- 

aiemaire favant. . ^ , i 

\ On ne doit pas oubîier le iTraité 

fujvant^ Marpo&a$t4 Mmùmemaantiqwt 

fa-4^ Trajtéii ad Rèetfum 1687. *^ 

. Mr. BORREMxVnS (Antoiiie> 

i ïow^86-ïL.î|«iblta .à Artrffcrdam ai ^ 1676. 
*^^\ : JL un tîyrc de: Disterftl ijtfmi^txmr 
' -toiantries.eïplicatfons & descorrcâions 
-îur di^cti endroits de quelques fA'weBurs:^ 
-Je jl a iras à la tête une lofigue & cik^ 
uricufe .BréËwreiipr i^excdfcfice , ttoîlitif.^ 
r&Jes devoirs de la véritable Critique, 
iC'èftdoinmfteeq«eTori Uvté ait. été^ma>- 
^traité' $)ar îe Cotreôeur ^de l'ïmptuiJLéî;!^^^ 

. ^î -.rvrv ^^^.J-.: • ^-- ■- «LUI 

* ï Joûrhil* d« W. du V. Août i6?i^ / j 

a f Gisbcit» fc.noii £as» GUbui, 
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qui par une malice , ou par une négli-i^orre- 
gence înexcuf^ble^a corrompu divçrs^n- "**"*• 
droits , y a mis fes fautes particulières , 
^u lieu de corriger celles de l'Auteur & 
celles de rimprimeur. Et comme îl ne 
favoit point le Grec , îl n'y a presque 
pas un paflàge de ceux qui y font écrits 
en cette Lan>:ue, qui foît en fbn entier, 
ni presque point un mot où l'accent fo't 
bien placé, C'eft Mr. Borremans lui- 
même qui fait cette plainte au Public à 
la fin de fon Livre. 

11 a encore fait un Traité Philologique 
des Poé'fes & des Prophètes ;m^\s ce n'eft 
pas gratid' chofe , au fentîment du Père 
Kapin Jeluite,& de quelques autres Crf- 
iîqoes éclairés. 

^&. BLANGARD ou BLANCHARD 

(Nicolas). 

587 TL publia VArrien fur î'ExpédîtîoiiBlanwjdL 

•Jl d'Alexandre, in-8^ Tan lôôj. en 
Hollande:, & rai> 1683. îl donna VHarp^ 
iration în-4*'. après l'avoir corrigé & tra- 
dutt en Latin , avec les Notes de Meflîeuç» 
de Mauflac, & Valois. ' ^ 

j8& \ifOnfieur GRONOVIUS leGroa#-' 

XYt Jeune. Voyés cî-d«vant au Tt- ^*«** 
Ue de fon rere. 



$ A nton. Borremtns Vâi. Lcft# 'êec. 

If fzech, SpaiMi^ ObfcrYt ad JuUaAi Caefaici GikU; 
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Mr. BERKELIUS (Abraham), (i) 

ietleUui. f 80 TL a fiiî^ de fâvantes Notes fur le 
1 Manuel d'Epiaete , & la Table 
de Cebis ; fur le fragment de Stephanus 
touchant Dodonc , & il nous promettoît 
une édition de ce dernier Auteur [elle 
nous a été donnée par Jacques Grono- 
vîus en Grec & en Latin infaito à 1â 
Haye en 1688.] On attend encore autre 
chofc de li;i. 

Mr. MUNCKERUS. (Thomas.) ^ 

Mandce- 5*90 TL a publié depuis quelques années 
*•• X des Conjeâures & tic bclfesNo* 

tes fur quatre Auteurs , qui ont écrit dej 
Fables des Anciens: favoir Hygin [/»-8^ 
à Hambourg 1674] Ladattce ^ Plac'sJe ^^ 
Fmlgence , & Âibrice. M^îs je ne fai fi Phi- 
lippe Mumckerus (2), qui fit imprimer uà 
Liîvre en lôyi. fous le nom é^Hèr/nes 
Crammaticns , étoît fon Perc , ou quel- 
qu'un de fes proches , on fi c'eft lui- 
itiême qui porteront le nom de Philippe 
Thomas. 

Mr. 

t f ^brahtQi BcrkeVios Reâeuc au Collège dte 
Dclft , iriouiut l'an itfsr. avant aac l'imprcffion de 
Ion StephaBOf , publiée cette année- 14, mt achever 

G. AC Konie. Bibliôth. V. & N. &C- 

A $ C*étoit fon oncle paternel* 
. } # Ce fût en U<9. que le fragment de Stephanus 
'va lèoc LmU%ti plus ample quatre fais qu'il n^'ëtott 
ëai^ les imptimés,iutf«^Ué à Amftexéam pas Ten- 

S\\im 4t'.apïçs un tfès-anciea manuscrit de la Bîb{io- 
èqne d« Chancdicx Seguiei; T coinalitis y joignit fa 
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h/lK. TENNEUIL (Samuel Tennulius.) 

J9i '^rOus avons de lui le fragment deTcnneuiL 

X T Stcphanus fur Dodone (3), avec 
fa VerJjon , comme- nous l'avons déjà 
dît^îUeurs. 11 a .encore donné des No- 
tes fur Frontin^ fur Jambliquc de l'Arith- 
métique^ & îlnous promet divers autres 
Ouvrages de Critique, 

Mr. G E U S 1 U S (Jacques.) 

S91 /^N peut mettre encore au rangJ.G«ttfi»«i 

\J de ceux qui fe font môles de 
Critique de nos jours^ Mr. Geufius , quf 
n'étoit pas moins magnifique en promcs- 
fes quie Mx. Tennulius ^&. oui avoit voulu 
fe faire connoître par le Dialogue qu'il 
fit entre Annt & Cdifht , qui s'étoîcnt 
écbapés des. Enfers. 

Mr. petit (Pierre) Médecin* 
Fhilofophe (^O- 

5*93 /^'Eft un homme très-verfé dans Pîerre 
V^ la leâurc des anciens Auteurs'^^^^^ 
• de 

veifîoii Latine de des notes. A fon exemf le.Berker' 
lins en 15*4. à Leyde, Pinedo à Amfterdam \C^f. 
Gfonovius à Leyde i6Sj. fie le P. de Montfaucon à 
Paris l*an 1715 ont chacun donné une nouvelle tra- 
duftion de ce fragment acconapaejiëe de lematques, la 
flûpait courtes, excepté celles de Gtonovius qui font 
des plus étendues. 

4 f Mort le 13. Décembre ï«7. 

Ada Emdicor. Germ. Lipiienf ann. T6f2. ad Ca- 
lend, Oft. pag 2^7. a^t. fie leqq. 
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?. Petit. de Tune & Tautre Langue ^ & on peut 
dire qu'il pofféde ce qu'il y a de plus 
précieux dans les belles Lettres , & par- 
ticulièrement dans les Poètes , les Ora 
tcurs , & les Philofophcs Grecs. 

Nous avons de lui quatre Livres d'O^ 
fervatsons mêlées , qui* ftfrent itnpnxnés à 
Utrecht en 1682. fn-S^ On y voit tou-- 
tcs fortes, d^Atiteurs expliqués , & corri- 
gés avec beaucoup d'induitric & d'érucii- 
tfon ,, & il fc trouve peu de Critiques 

Îui ayeht rétabli les endroits corrompus 
i altérés avec plus de bonheur» 
Nous aurons encore occaûon de par? 
1er ailleurs de cet Auteur. 

Cependant le Public ne trouvera peut- 
être pas mauvais qu'on Tavertifle que 
Mr. Petit a fait d'excellentes correôions 
& de belles remarques de Crltfque, non-* 
feulement M le texte Grec de Platon & 
de Pltitarque^ mais encore lur la plûparr 
des anciens Scholiafte^ & des . Interprètes 
Grecs du même Platon &.d'Ariftote: de 
forte qu'il feroît de l'intérêt des Lettres 
ou d'^engager ce Critique à nous donner 
de nouvelles éditions bien correâes de 
ces Anciens , ou de lui farre communi- 
quer aux autres les favantes Obfervatîons 
quHl a faites fur leurs Ouvrîmes. 

MRr 

1 < Mort le I j. de Mars iriî. 

2 f Claude Perrault Médecin , & Archueftc mou- 
wt au n^ois d'Oftobie i6|l* dans fa 75. année. C'cû 
\\ù<{\xi a traduit Vitruve , qui en a. corrige le tcitc, 
& y a fait des notes , le tout en François , iiuprimé 
poux la première fois im-foi, à Paris X671. & &on pas 

coin- 
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•Mr. DESPREAUX (Boileau) (i)" 

• J94 ''^TfJ^^s n*avons de lui fur le fujetDcsptcaiw; 

JJ\ que nous traitons , que l'édi- 
tion du Sublime de Lon^Wy^v^c des lie- 
marques Critiques , qui font ^Sés vofr 
ce dont il eft capable en matière de bel- 
1^ Lettres ,. comme dans le refte ; mais 
nous parlerons de lui en un autre en» 
droit, 

* Jaccmes Tollîus a donné le Longîtj 
avec la Traduâîon de Despreaux jointe 
avec le Grec,& le Latin de divers Auteuri 
#Ar-4^ à Utrecht 1649. * 

Mr. PERRAULT, (Claude.) (z) 

^9S r\^ l^î attribue les Notes de CrfccJwde 
V-f tîque & les Cbrreâions .du tex- *««»»»i«* 
le de l^itrnmj^fA parurent^ en: 1674; P^"* 
/a/fol, & elles marquent uiie grande^ cou»* 
^oiiîalice des bditi Loties, & deJ'AH 
Chiteôuré dans leur Auteur {ii* Voyés-l« 
parmi les Traduâeurs. 

M^demoîfelle LE FEVRE(Aîinc filto 
de Taûneguy) appelles mijowt^iir 
Madame D hC\Ï.B. {^); 
S9^ r^Eur qûî ont entrepris de faire Mad. 
^^ voir par des Biflertations Apo-Dacicc 

lo- 

comme il cft dit ici 167^ 
1 Journal du 17. Décembre i<5^4. : 

4 f Elle cft motte Je 16. Août 1720. Igée de 6t. 

ans, après avoir donné pluficurs beUes Traduftioqs, 

telles que celle de Tércnce, celle de l'Iliade , 5c ccUe 

ûb I Odyffcc, toutes illuftiécs de fcs notes. 



dby Google 



38oCRiTiQÛES Grammairien^/' 

^à. logétîqucs , que les Dames font capable» 
VÊct€t. ^ç. i»t jude des belles Lettres , fembloîetit 
avoir borné cette aptitude à la Pocfie ^ i 
rJKloqiierice , à THiftoire , à la Phîlofo«- 
pbie, & aux autres connoiflànces*, qui dé- 
pendent plus des qualités natnrdfer, que 
de celles qu*on acquiert par le traviiii & Je 
long exercice. 

Jamais ils n*auroient ofé y compreiuftê 
la fcience épineufe de la Critique, fi Ma- 
demoi&lle le Févre n'en avoir donné un 
éxcniple capable de ferlh'cr^ la bouche aux 
plus envieux d'entfé'Iei hommes, & dé 
taire rougir de confufion la plupart des 
perfonnes <le fon fexe ^ quî vivent dans hi 
mollefle & dans Toifiveté , & quî n*ont 
pcrint dautre étude que le jeu & la médi* 
fincc. . 

Cette lavante' DenRoifelle: a donné au 
Public avec'fes correâidns A fes Notes^^ 
divers Auteurs <Srecs & Latîns^veptrtf au- 
tres le Caùimofue , l'Anonyme , i qtri on 
a ilonné le nom de^ Di(3ys décrète , le 
Florms , VAurelius yiSor , VEutropt , T/fr 
wacre^m , la Sapho , deux Comédies d'/f- 
rijldpbttwe^ &tro?8 Comédies de, P/^/<'4 

Ses Notes font voir par tout beaucoup 
de netteté <i*espr4t & d'érudition ; fes cor-» 
reôion^ font judicieufes. (i) Elle explique 
heûreufement entre autres divers endrofts 
diflBciles de Callîmaque,tant ceux qui n'a- 
voîent pas encore été touchés par les Cri- 
tiques, que ceux qu'elle prétend avoir ét^ 

mal 

I Journal dès^Sâvans da 2 t. Mars 167 5» * 

Îoixm. des Sav. du as. Août i6fï. 
ooioal des'Savans du ztf. Février itfU. ^c. " 
1 Paul Colom, Bibliotb, Choiûe, pag. lit, 169* 
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i f Critiques G A AMKiA4RiEN».38r 
î j mal entendus, ou mal expliqués )iisqu'icî. Miid. 
( tl!e en jufetde même dans Tes Reinarques Daciet. 

I . dlAnacreon,& de bapho^dont elle a don- 
né une Traduâion Fra^çoife , avec la 
Vie de l'un & de Tautre^A dîyerfes Piè- 
ces qui é(oicnt comme égarées dans^ des 
Recueils féparés (i). 

11 eut été peut-être à fouh.aîter qu'eljc 
eût eu auiant.d'égard à la pudeur qu'à Ja 
curiofité des personnes de, fon fexe , qui 
De favent poînt.d'autre Langue que la leur, 
quand elle. îeur a traduit, les Monumens 
de la galanterie.& du libertinage d'une ftl* 
le que TAntiquîté confideroit plus pour 
• (on esprit & fa déliçateiTe , que pour (a.ft- 
geflc & fa modeftie. 

Outre les Obferv^tions Grîtîqpes que 
^layemoifelleJçFévre a faites fur le^ trois 
Coméd!ÇS,.de Plante, qui €ont V^lmphi^ 
tryon ^.Xt Rudens ^ & VEfidicus ; elle en a _ 
donné une Traduâion Françoife, av«ç un 
Examen qu'elle en a fait félon les^ régies 
du Théâtre [en 3. vol. i»-i2. 1691.] 

On nous fait. espérer^. d'avoir bien-tôt lyi 
Sophocle , & VLïx Euripide de fa Traduâion 
avec fes notçs. 

♦ Oeuvres de * Platon traduites du Grec 
Hvec des -Remarqués & la^ Vie de ce Fhî- 
lofbphe /ir-12. a. vol. 1699. Paris. — Re- 
I Vexions Mpçalcs de VEmpercur Marcr 

I Antpnin.^traduites 4u>(jfec avec des, ^e- 

1 barques & la Vie de rÀuteur ittii. 1691. 

! Paris. * . . 

Mr. 

Boîl. Defp. préf. (îir Long, à la fiir« 
M. de Looge-piene for Anacieo«.,^€- 
>. ^C^'Flatoaa fi^cia4iùtfaiJM£. J)a€tei^APC«i^(r£A 
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382CR1T1QUES Grammairiens^ 
Mr. D ACIER (André.) 

A. Dadcx. j.p7 '^Ôus avons de lui des Notes fa- 
-^"^ vantes , & des Corredions ju- 
dîcieufes fur le l^errius Fiaccns & Pompejus 
Fejlus^ avec des Supplémens confidérables 
(i). il donna en 1683. & 1684. de« Re- 
marques Critiques fur les Oeuvres d' Ho- 
race ; avec une Traduâion nouvelle en 
notre, Langue , en cinq tomes in-ii. C^) 
& des notes fur le LoKgin , que Mr. Des* 
prcaux a fait mettre à la fin de la dernière 
édition de fes Oeuvres. 

Cet Auteur les appelle (3) très^favantes^ 
& il dît de leur Auteur , ,, que c*eft non* 
„ feftlement un homme d'une très-graude 
„ érudition , & d'une Critique très-fine, 
„ mais d'une polîteflè d'autant plus cftî* 
. „ inable,qu'elleac(fompagne rarement un 
„ grand favoîr. 

il n fait encore des Commentaires fur 
Théocrite , qu'il cite lui-même dans fes 
Remarques fur Horace (4). 

Mr. de MARTIGNAC (j)- 

De Maitî- 5*98 T^ Ans les Notes qu'il a ajoutées â 

foac. ^ xJ la Traduâion S Horace , qu'il 

publia en 1-678. il explique en peu de mots, 

'& avec aifés de netteté, la Fable & lés An- 

tî- 



î Journal des Sav. du f. Septembre ï6f t. 
1 % n y en a eu deux éditions , en dix tomes cha* 
jnc, .' ' ■' i ' '.'-'■"' \ 

3 Boil. Der|ir..frëiiiee(brLofigm« 

4 I>«€ite coaiBuiA Oiian|>,iabiL9« Hoi; pag. 411^ 
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CairiQUE^ GSPAMMAIRIEMS. 3S3 

tîquîtds qui font tres-fréqucntes dans ceDeMti^, 
Poète , au fentiment de T Auteur du Jour- K^ac, 
«al , qui ajoute que Mr. de Martîmac fe 
contente fouvent de rapporter les divcrfeç 
opinions que les principaux Conunenta- 
xeurs ont ordinairement touchant le fens 
de cet Auteur. Mais ce qu'il a de parti* 
culîer (6) ^ dit-il , c'eft qu'il a foin d'ajus- 
ter l'ancienne Géographie avec la moderne. 
Le Public attend encore autre chofe de 
Mr. de Marti^ac , & nous parlerons ail- 
leurs de fes Traduâîons. 



Mr. petit (Jacques.) 

J99 TL donna le Pénîtentîel^de7^/(?i(?r^, jacq, 

i Archevêque de Càntorbîe , l'an 
1676. en deux volumes in-4*^. 

Quoique Mr. Petit fût alors fort jeune, 
& beaucoup au-deflbus de trente ans ^ il 
n'a point laiflK de'feîre cou noître au Publié 
combien il étoit avancé dans laleéturedes 
Pères, à des Auteurs andens dérfîglifc^ 
4ans rintellîgence des iV1anuscrits,& dans 
la connotiranœ de la Critique Ecclélîaftî- 
que. 11 : finit par des Dtflertarions &de$ 
Notes, que l'Auteur du Joutnal témoigne 
(7) être pljeînês lie la Trâdikitm la pluspu- 
re & la plus àqoienne , dans lesquelles it 
dit qne la-jdoârftic de Théodore n'eft pas 
raoibs'éclaircie, que juftifiée 'de toutes les 
içalonuiîes dont on Ta voùlk accafer^ '. 
: • Il 

. s f EAicdneiAîgây SkèldeiAfittiigiuc..' 

6 Journal du 28. Novembre 167t. 
^ TfriJoiiciiBicdesiSgyam di^.ii« Joiii U77, 5c celui <ta 
i#« Août de la même amiee. 



uFciil. 
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384GRrTIQUB5 OllAMMAIAIE.ÎfS- 

2icq.Petit. «11. s*y eft trouvé néanmoins des cadroîts 
qui n*ont point été goûtés par les Ssvans 
Ô)>cpmme efl ^ntre autres la DiiTertatîoa 
qui traite le. point de la Pénitence publi- 
que. Les autres points qu^on lui contefte 
iont moins importans , Se îl ne manque 
ni d'érudkion , ni d'autorité pour ^ dé- 
fendre. 

Le prcfcnt qu*il a fait au Public feroît 

plos complet , s*îl nous l'avoit donné fur 

quelque Manuscrit qui eût été entier , tel 

, qu'eft celui de la Bibliothèque du Vatican ^ 

3UÎ a été lu & loué ' par Baronius (a) , & 
eux autres qui. font en Angleterre , dont 
parle Spclman, (3). 

Mr. le brun C4\ 

hcBmn.600 OEt Auteur a donné depuis tmati 
^^ une nouvelle édition des Oeuvres 
. de Saint Pauii/f de Noie , q«î tfa paru qu'air 
commencement de cette. année, in-î^r |>n 
ï68f.] Mais jusqu'à ce que les Gruiques 
fe foient donné le loHîr d*en juger mûre* 
ment , & de nous eo faire connoître le 
prix , on peut .préfumer que c'dfl la mefK 
leure de cell«S»quî avoie»tparujusqu*al0rs^ 
Car il a examiné pendMt fix ans^ entiers 
tous les Manuscrits qu'il a pu trouver de$ 
Ouvrages de ce Père, en Gmee , en Ita- 
lie, en AngJeterre , & daûf les Pays-Bas. 
11 a conûilté les plus âv«ns hommes^ 
, tant 

r NaMt. AicKâBiT. ia (Hea. Hift. in EcdcC tapit, 
farculi x. • 

: X. H»llé C^ttifésences du Dioc, de Bcanv. furU 
îénû. MSS. 
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'CRtTKitFES GHAMMAtRIENS. jd^ 

tant i Ptrts, qae dans les Provinces , far u MaH 
ic^ difficaltés^, & làns s'arrêter toujours i 
^Gfè qvth paroîflbit f lus nec , -plus él^aift ^ ^ 

<ôu pfuS'beaa >, -H « préfêré quelquefois ce 
qui reçoit moins pour s'attôcher au fenséc 
max termes de Ton Auteur , que la foi dei 
Mânoscdts & <ks anciennes éditions , le .., 
i*autorité des de^s (critiques lui ont don*- 
mê avecf lus d'évidence pour les plus vé* 
«'tablesi 

41 Ma fépàré le» Ouvrages Indubitables d# 
îcc Père d*avec les d^tèux & les fuppofés» 
Il a fait tfn tome des premiers . & en a Ait 
«m fécond des autres. H ne s'^eft pas con*- 
tenté d'y faire des Notes favantes , il jr a 
joint auài ce]4es des autf es Critiques qui y 
«voient cravaUPé avattt VA. -Il ïi'a point 
oublié d*y ajouter les divèrics Leçons qu*H 
t( trouvées da&s ^s Manuscrits ; & fl a 
)prÀlk]ué divers autres :^émeiis ^ qui fer- 
Veiït pour la dîftfnâîon & l'^clafrcHTement 
tlu texte de fon Auteur. Enfin , pour ne 
TÎen omettre de ce qui peut contribuer i 
la*per(eâion de ces fortes d^Ouvrages ^ 
il nou$ à donné fepc Diflertations qui font 
courtes & fàvant^, dont'la fis^ifne r^as^ 
^partituliéremeut la t^titiquc de^ Outra- 
'^s^ du Saine qui fonlberdus : outre Ùl V4è 
-^u'il a recueillie de (es Ecrîts-mémes , & 
'^toe Tables fort utiles quMafak mettre 
*la4Q* ' ' , , 

r:Ji:.' :.. ;^.. . ; ^ . ^. Ije 

'^^^^^^'^^^^ ^ 

I Henr. Spclhi in^bné. "fy^^càn. t^in'^'' 
îiîff^Jfl»«âBa>i(^kJittàdrsMaiiitii.:, ji 
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^ U P- HARD0tîI^( Jéftîtc (J^«an.4 

la Crkii|tte ises Aiiteius av^ic Je plus de c»^ 
padt^. ■-,:;.. 

.. I1.90US £t TEié deiQier deor ppéfeiM 
fort €oiiiid^a^le$. >^ on pBbHaac le Xbét^da^ 
r^ du lf..(ismkr « dont, nous %vâsifr4#a 
parlé, & le "ihemij^ius du P. FetâUc»:(^W 
aiaugmeDtéHtM <fei5te7Q»»ifi»i?5iWe ce Pe- 
sé^ Avoit priesQue touttss. ;<mtflë(fi ^epifils 
4'édkioa qu'on avoît iùi< des vingt prç^ 
miéres^ iLe P^pc Hi^douîn ne s'-efti pas 
lion^nté de faire de favames Obfef ^^«am 
<ui: ces derniers Bp^Vjellemettfîxâpriniâ^ 
imis y en a eacore ajpaaé ^à c^le$ ijUNa- 
vgjt iàiil/es le fl^De iPe^u ^. l^s (^tj^mii^^fi^ 
J^ais <^af|^v^?^tlras <mt fwfe>ppj^j«o«^'i^ 
iafttieun.|^:tj:op ii^n^ufe l^^Ofiltkw 
fy, radreflfe <iu^ft a çuë de i^irerdei celte 
^/iîtiofl de Thpmiftiif qjiçlgiiel ObwvfliT 
fions d^ Critkpi^ du ^m^ Piçt^ , fur q^l- 
jivie efvdrpfi; cojrompiiTdeîPlm^^.^qwJt 
feméjttre 4wç r^dkfptdlB edWhd , eôpt- 

fr/diUî^^er 4'îaveç fec^feïrant.'homifi^iie 
#IL Oo«p^ni€î,<lan6 c^>Qbfefvat*P»s Cri» 
^l»am n-« r(€rvî,<mUj:lefi6iii?ei<s^lrta».4e 
plus près, & a faire voir que ce^P^re;* 
Iqpa peut-être un jour gueres inférieur en 
matière de Philologie & dételles Lettres, 

«î'âu'Têrd^PéBHi r^mifk.m'^i:^'^ 

HumaniJStei içte>^rt$oj^i^.ni ^\%^t A^^-d i 
Ce quIâmoiia«at>do)âBEiév^>cftaeciaIr]leMii 
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•«yant^goût de Pime « flaMl .ih^qs f>f ^ye HttdoiiMl} 

}m -d^uîs loiiÈ-t«ms (i V/ & j^ueNkJPifl)^^ 

Qffi tend avec û*autànt plus ^inipà tîehce » qu*a 

^ 'dl moîqs fadsfait dç tout ç^e,,qi|e \^ pta| ,. 

jea ^^lébrcs Cririqui8s de cei deupc dertii^rsli^ ** '"^ ' 

clés ont Fait dexemarque^.Sc de corrdâloju 

fs^ CUr cet Auteur. , ' / " ' 

oi» lare Père Hardouin vient 4e nous;don>^ 

^(i ùer encore lesf Médailles des Villes Gtk^ 

^ ^ues, dont nous parlerons ailleurs/ J 

£ f( ♦ On rMn^prime en deux volunacs /» /»/?• 

^ ^e Pline pair les foins du même Auteur. ; 

I «( — En 1 709. de Lormes. Lîbrafre i Amftcr- 

|(j g dam , a imprimé un Recueil de Pièces pu- 

^^ tliëes par ce Père en diffïrens tems fota , 

le titre, Jùamnis Harinim OferaJelfSa îa»; 

d^ '602 TL fions adottué depuiq>avde&NcH ^^^ 

e rfi * 1 tes fur AHMirépn^ A fur Sapba\ssrtc, ""'*' 

iiiij iine Traduâion Fratiçoife 'en Vers-y . &/âl 

ir nous ea prépare autant fur Tbéoerin^&ÛÉt 

fH^ les autr^ pe^tv Poëtes Grçcs. ilTemble 

c^ ilre veim le dernier pour damtt it pim aul 
aoires qui av^eat >emtepds la wl%w» cho>* 

m &>avam lui>^& pourprourer paribn éxem* 

lise' pie iqu^il faut être é^erhiem iKm Pocte & 

15 û Ma Critique • pour travailler f«r les Poèt- 

rf* tes Jtvec fucoes. - . :- l/ : 

£ Jfii^S r E Pere RODEILl^ (Hlrre);^^ 

'rtftf ^i^i» ""^^ fuïte ^ qm a dooxie \tmnriiaj S 

S S^''^^^* ^oyés à la 'ïïh des Schdiralles 

^{ 2 U ajpua enfin Tan 1^15» Ji»tîa% Jf^ini|^at4i ^ 



dby Google 



■^ SAMUtL PITISCUS, Ruacor 

X 4a CeHége de Zatphea. 

il fitliciii.*b4 TL a donné cettcannéc [1684.10-8*. J 
X une nouvelle édition de Quime^ 
Cura , & il promet bien-tôt cdlc de C*- 
tfilii^ TthtilU^ & Properce. 

Dans fon Commentaire (brQoînte-CtJr- 
ce il a évité les disputes continuelles fur 
les dîverfcs Leçons, il s'eft contenté de 
les examiner dans- (on Cabinet, & s*étant 
déterminé à la Jeçon qull a trouvé la 
meilleure , il fa inférée dans le texte de 
Quinte-Curce , uns ftîre itucone menUod 
des autres nulle part, fâchant bien que ces 
dhrerfes leçons font fort inutiles à la plu- 
part des^ Leâeurs. C^eft le jugement de 
Klonfieur Bayle ( 1 i , comme ç'avok été 
celui de Mr. de Salfo en parlant deSciop- 
' pius, félon ce que nous en avons rapporté 
plus haut. Ce qu'il y a dé plus néceflàire 
(iijouce Monfieur Bavie) pour ceux qot 
veulent entendre les anciens Auteurs, c*eft 
i|u\>n leur fourni/Te des Notes HiQoriques 
k Gifogtaphiques , & des explications de 
Grammaire qut ÂiTeot entendre la forœ 
dcsphrafes. & des dvôions^ UlnMce , ou 
la Table qui y cft fort ample 4 y tient le 
milieu entre celle de Fjrdnshemîus ,& cd-* 
le du Père le Tellîer Jefuîee , dans kurs 
éditions, Freinshemius a inféré dans le 

*^ • i fien une espace de petit Commentaire , le 

F cre le Tfîllîer n*fL compofé te fien que de 
* ' - . . , . . . gjjj^ 

' t Nourellet de hi Rép«bUq«c to I.etMes 4e Mai» 
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CRlTlQUBa GltA:KMA11tlH'lCS.3S9 

fîcnpîes mots Muais Pitifcas a rec4j€UU tou- 5- Ktii««i 
tes les phrafes. Les figures^ au nombre de 
vingt-neuf, font fort curkufes. La. Gé- 
néalogie d'Alexandre eft de Freiashemîus ^ 
& TAbregé Chronologjqvie de (à vie cft du 
Père le Tellîer. 



DES PRINCIPAUX RECUEILS , 

ou 

CORPS PE CRITIQUÉ^ 

Savoir :p 

t. Les CRITIQUES S:ACRE±. 
; a. L^ CORPS DE L'HISTOIRE^ 
BYZANTINE. 
3. Lis FAiaORim D'HOLLANDE. 
s. Les VARIORUMl>E PARIS\ 
. ou SCHOLIASTES DAUPHINS, 

r. /*>Omme nous n'avons point parlé 
V^ dans notre Recueil des Crit^iquey 
& la Langue Hébraïque, c'ëft-à-dîre, de 
ceux qui ont corrigé ou expliqué le tex- 
te ou la lettre de l'Ecriture Sainte , ïi 
ftrar plus a propos de rapporter partniles. 
Interprètes de la Bible le Recueil qui a' 
été tait des pHis célébrés Critiques fa- 
ctés; premièrement, par les foins dé 
Corneille Bée ; & cnfuite par Matthieu 
P0I7 , ou Pôle. 
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^ critiq;u.e& de l^stoire: 
byzantine. 

dfej /"^VNa choîïî pour fonnet cchéau. 

'^/j v/ CTorps dHIftpfre ceux quf dnt Ifr 
mieux travaillé fur chacun des Auteurs 
^lû \e^ compo&Bt ^ [tous^ imprimés ^u Lou- 
vre m-fol.] Aînfi il fuffira de les Bommct- 
pourjortfaifC l'éloge^ 
* i: Charles de Chante -cler , Henrt 
Valois , & Philippe Labbe ,, ont. fait les. 
notes ^St: ie^çcjreaipns. qu'on y. a Jo^pri- 
méçi fur îes' Extraits des Amb^acks , re- 
cueillis par les ordres xfeConftontin Por- 
pbyrogjenpte. [1.648.] 

1. Phttîppe Labhe en. a- fait fiir ce qtf ife 
jçad!6i^»r;w*&F^^ AtkianSde Mlfamritm ^^ 
de Tieophaue^ fr àt Suidas. {^1648.}^ 

-j. jàtt MiaJflâiW fur HefyAi^r. WI- 
Ittftrû tiwichaiifc IVorigifte. de ^5&ancf -^ [ ^-t 
8*. ^6^3. 2 . , • J ! 

4. CF^udè^ MÀÎ.TRAIT Jefuîie, fiir le: 

Procaffé ejU»er,.;&. Nicolas Al,AMhH^€\ktt. 
£cs jtiucdçtçs en parjiculîer [.1662,7 

1 ^. Bènaventùre VuLCANivs^fur r?^4^ 
#&4f de rtîil^oire d)^ rEmpcreur'JuHinîea.^ 
If 666.2 j'- ' 

. 6- : JaçqucShlPoKiiA.HiJS Jefaîte, & Char- 
les^oha»LFABaoT> célèbre Avocat d* Air 
Wj Provence, (^i }^ ùr le Theophylader 

^ 7. BdathW âjiJWERM Jefiute^ &Phi»v 
Kppe Labbe Jefuîle, Air IzCirMifue d^dr- 

I Y II falloir comme 1*« temaïquë Ménage » dire;- 
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CkITIQUÊS^ 6RAMMAIltÎEK$.39t 
kxandrte ;niaîs le Louvre n*a point encor^ 
donné le jour à cet Ouvrage. 

8. Jacqjies Goar , célèbre Jacobin,, 
fer le George Syncellm. On dît que Jean- 
Baptîftc Hantin , ConftfHer au Chaftchet, 
y ayoit auffi travaillé^, & qu'on aioît pa- 
reîltement quelque chofe du PcrePetau, 
maïs on n*cn a rien vu. [165-2.] 

5^. Jacques Goar & François Combe- 
Fis , du niême Ordre , (ur Theopbane le 
CofffeffeHr. On dît que J. Buccafd ^ ou 
Bouchard (2) , avoît commencé quelque 
chofe fur cet Aoceor. [i6f f.] 

10. Dcriyj P ft T A V Jefuitc , fur Saint 
Nieephore Patriarche de Conftantînoplci 
[1648;] 

lï. Guillaume XrtANDER , Jacques 
GoAR, & Charles Annîbal Fabrot , fur 
George C^v^-CTMT/. [1647.] 

12. Jacques GoAk, Annîbal FabroT| 
fiur.Jean Scylitze Cnropalate. [en: 1647*. 
jptmviVecIcCedreffMf.y 

13. Jean LeunclaV-ius , & Philippe 
LfABBE, ftr Michef G/yfrf/. [1660.] 

14. Charles daPresne Sieur duCAHO», 
ft» Jean Zonart^ 11 s*împrime aâuelle- 
ment au Louvre , & il y a apparepce que 
Mr. du Gange y fera îmerer ce que Jerô- 
xhc WbtPît;S , Jacques Goar , & Phir 
lippe Labbe avoient remarqué fur cet Aa-^ 
fcur. (Jn 2. vol. r686* 1687.3 

tj-. JPterro Possin on it Pouflbes Je^ 
fliîte, fur jimte^ C^mwene. [i6ji.] 

t^ %. B'mârdm en Latin» Bttémà m ExaofQfo*. 
R4 - 
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JplÇl^lTl,Qt7KS G R AHM AIR LE HSk. 

16. Charles, do Fresne Sieur do Cangk ^ 
fur Jean Cimnamms. £1671.1 

17. J^^ MfiiiRSiUS ,. Jean Leuncla- 
vi.us^ ÔharJesAnuibal Fi^BRoXt& Léon, 
AllatiuS». fur Çwjia9t$m^ Mtma(pts. 

[«6^.] 

18. icuftmc Wqlfius •. & Charles ^n^ 
Àibâl Fabr(>t> fur Nk^tas Acomipaty dit. 
Choniates. [1647/], 

19. Théodore uovza, & Léon Alla-^ 
Xius, fiir George Logothete Atrop^Ute^ I^l 
Chrouologie de Jtiel^ & fiir Jean.CiWMrii/*. 
[1651.1 

. 2Ç). Pierre Possim JeGiite , fur George- 
l^mbymere , incorporé à cette Hîftt)irc , 
quoique de l'édition de Rome, [en 1 voU 
j 666. & 1 669.1 On fe dispofoit. i donner aa 
l<ouvre laverfion deJeanTAJRiN*. Jérôme 
Wolfius, le Père Petau , & Léon Allattuv 
avoient Sm aufli des notes & des correc- 
tions fur cet Auteur. 

21. Jean MtURSius , fur Théodore Me^ 
tochiie, tin-4^ à Leydc 1618.] 

22. Jérôme Wolfius » & Charles An* 
nibal Fabrot vfur. A^/Vtf;?Àortf Gregorm. 
[avec l'appendîx dç Mr. J^ean UowriN , en 
2. vol. 1702.] 

2,3, Jacques Po3?îtAïi,uA , &Jacqtte« 
GKii TSER , Jefuïtes , Cur Jean tant^ux^inf. 
\m 3. vQl. 1641-] 

24. Charles Aunibal Fabrot ,.avec la 
VcrKoo de Conrard Claufer i,fur Lapni- 
que C^alcmdyfe*^i6p:^^^ 

if^ hmal'l BouiLLAUD , célèbre Ma- 
thématicien , fur la Chronique Anonyme ' 
étff T^a. [1649.] 
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Critiques GRAMMAiittEKS.39^ 

26* Jac<iucs PôNTANÙs Jjcfuîte , fiur 
Çeorgc PAr<ï««e. [in-40. Ineolftad 1604:3^ 

27. Jacques Gr£TS£R Jefiifie, Jaequc$i 
GoA'R Jacobin , avec quelque chofe de 
MuRST, &deDu]ON, quoiqoc peu efil' 
mé, fur George CoJm. [i6^8*j 

28. Pierre Lambec , Bîbliothéquaîre de. 
TEmpereur d^Allemagnc , fur le même» 
Gùdim , des Origines . ou Amiquîtés de 
Conftaatînople. [lôff.] . 

29. Lco Allatius, fxit^Geot%0 ffamar-* 
fokj ou le Pécheur, [iô^t] 

30. Le même ALLA'Tit/Sy &r le Conti* 
iMM^^^r de Theophane , que quelques uqs 

croyc^t ètt^LionctVtByzame.\\6&S'^ 

%ik Pierre Possin Jeiuite, a Charles 
du Fresne Sieur du Cakqe, fqr.leATiVr- 
fbort Bryenne , imprimé avec le Protopc : 
mais-ce^qu'a fait^Mr* du Caoge eft avec le- 
CiiHiftmus[i66i.} 

32* François Ce MB-E FIS y fur i«#Mi/^^ 
GrammairUn y imprimé avec Theophane.- 

3^. Ismaël BoaiLLAUD, fur l'Hiftoire 
de Uucas^ imprimée avec Qeorge Acropo** 
lite. [1649.] 

344 François Contsepis , ilir le Cmti'-\ 
9tu4teMr de Conftandn Porphyrogeuece, & 
divers ^autres Moaumens de TUiftoire Bjr 
xantine, [1685-.} 

[L'on y peut joindre TOuvragede Voto^* 
Anfelme Bandury , Imftrium Oriemslt^'\ 
2. vol. in fol. 1711.] , A 

Nous «vous parlé de la plupart de-ci^ 
Critiques en leur rang , & noi^s rapporte» ". 
rons lès autres ailleurs. Mais il faut ren« * 



dby Google 



àm timàigmgt a& mérite pordeslier de 
4eQX des plus coofiderahiM «t^cmrvMx^^ 
doM MUS li'^iODt point cfioore pfttlé^* 

Ut ptemier^ lePtre Goar ^ bomme 
éoâe It bien verfiî dans les affaires de' 
rHiftoire de^fEglïe Orienule^dom notts^ 
«K>as eaeore des Notes CritiatMBsfor l^JBm^ 
tMg€d9t Giecs £ea 1647.] 

Le^itoand eft Mr. FAftji<>t^ tfèi^Mite.^ 
Jortsconfulte y À qsà }ePuUic eft rèdeva-^^ 
Ue de l^^diffoii' de» BufitifMés £ea fept vok . 
1647.} de toutes lei Genres de Mt* Cik. 
jd^y eâ dîl Vol. [lôf».] des^taftknts de- 
Téiûpèile , avee des Ncites^ Il a £iit ea^ 
core des Remarques m TheoéOFe Baffa^ 
mmt 9 fiir fliiftoire EccKfiafliqvr, & &rr 
ka^ PaptS'^ àk^JÊiêafiafiÊ le tM^HotMquaire.^ 
ren. 104^. } fiïr quel<jttes Titres da Code 
TleodoTiM^ fi«s^p«y^et des Tfakéspar^ 
«liers qu'il a faits fur d'autces in«ier«s^' 
àtDvçky lurl^ctfiKveôoireMr. Saumal- 

LAISI^DE. 

éo:4 *]^' Ik £Attidtis> <tos^ Aurean Claffi- 
tin JL <9«*^qu^t>n a^ laites en Hollatide, 
ar^ kf Noies ft £xtrail:s de cfi^o^s Ctî^ 
^ues ^ que le vulgaire appdie Famt^mm 
PfUtr èei dRt-, oiis eu d^ d^ï ptacôt à 
catfft^ite Papparence de leur tlnre^quepouc. 
tSiverité des chofes quelles contiennent. ; 
car -y ^ô*i««c remarqme T Auteur dn 
ymtm^ Savài» (i))Ce$ Extraits -^'on^ 

ttj««iiua 4<»S«?«al (Ar.lrF^txtcr i^^n 
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f a n», om été le pto^ fôiMfMt alR» mal 
faits f A: m lieu 4ks phis^ belles Rettiarque$i^ 
qoi fe troo^vent dans le^- autres Gommen'^ 
takses « on nous a domié des ObferVmfof^^ 
Ikceralesy des^ diverfts Leçotis , &r d%itre# 
fteiblaUes mmittoi, lesqueltts, quoiqu'eK 
les né paroiâèttt pas toujours à negligier,' 
ne font pas néanmoins ce qu'on doit le^ 
ptur efthnor da^s les Uvresdont on a pré-' 
tendu faire les Eitraits De forte que hi^ 
plupart de ces Extraits Ibnt plus préju^i* 
dables qu^ûtlles -aux Lettres, hormis ceux' 
où l'on met les Remarques entières des* 
Critiques & des Commentatoirs. 

Lemême Auteur ajoute qu*iî efticraîn* 
dre q«e ces faifturs d'£]ctr«ts ne foient^ 
eèiâf> caufè de la perte des Originaux . &• 
que les andens Commentaires ne fe r'îm**' 
ptbiMotîpHisi «o jimt-i au Ifèu des Remar'* 
ques^emiereidéiLipfb, de Cafaubon , ft> 
des autres interprètes , on n*ën ait plus 
que des Abrégés imparfaits , comme îl eft^ > 
2»tWé des ComWicDtaîres de Servîus fiir' 
Virgile, & de plufieors autres excelleris- 
Ouvrages de PAnriquîté, tels que ceux de' 
Trogue Pompée, Tîte-Lîve, Dtonf, Ni-- 
colas^deDamias^ Polyl^, 9è des anfdens' 
J]ar!i^on6)i)«e$ y dont lés Extraits Sr les^ 
Abrtgén nous cmt fkk perdre piresqtfe tous 
l€s Originaux* 

- L'Auteur des Nouvelles delà'RépuWî-»' 
€fùe des Lettres dît (z) , que ht plupart d^ 
ceux qui ont compilé tes Vârhrum , n*onf - 

pas*- 

'% Kôuvell. de la Kli^, '«ià Lèttic^ die ii^a livu- 
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pis bifiitréuffii parce que le jugetneatvD^ar 
IK>iot rcgn6 dtns lear triage , &>que de plu- 
fieurs-bons Commeotaîres ,.ils en ont fmir* 
ibavcoc. un médiocre* Qu'on *ne doit pas . 
s*ûooner. qu'il y. ait de:fi méchans AVi«* 
mm ^, parce qu'il eft. rare de. trouver der. 
Gens qui avent les qualités neceflàiresfonr 
ces fortes <ie compilations , ou .qui ne les. 
arant pas,lbient.aflés ûgesfpour.renvoyer 
ifaffaire à d'auties. 

Le 5ieur Borremans^ HolUodois eft da i 
même avis que Mr» Gallois 6t Mci Uayle. 
(l). Il dit que toutes ces Notes^de f^orio-^- 
rum ne font me de la bourre , des ba^- 
telles, & dessfottifes. Qu'il y a néanmoins 
de la difUné^oOià faire, entre ceux qui les; 
ont euraitçs;parcet que. leur, capacité a évi: 
difTérçmer 

.Entre, ceux qa'H excepie4a noynbie dO:- 
ces faifeurs de rhapfQdies>« ilncMtime.TÎ^- 
fins ^ GronaviuS'à^ ScbUdms ^mv\\k^ oa i 
picttt ajouter Gravims; & il dit^que tout ce 
ijui vient d'eux e(l fait avec beaucoup de ^ 
juçemeoi,) .&> que les Notes qu'Ms ont ex-»- 
iraues font^aipportantes & utiles ; qu'il ne • 
condamne pas mcnieious les autres gene- 
ralmiem en tout ce qn-' il s ont tait » maîsi 
qjïe c'efl une hoate d'atoît kîlTé voir !e 
j o ar à tant d' éd it io n s de . l'ark rum , procu - 
rées par un afiïs mal^haMIe hommes qu'lti 
ne nomme pas .(& qui tû p^nt-ètf^ Corne- 
hài Sehrivclim). U prétend que c'éEoîti 
un .homme de pedt jeiiie & de .peu de dis?, 
cyerncmcnt ; & que s'il avoit quelque ju- 
gement j il paroi/Toit fort. corrompu dans. 
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la préférence qu'il avoir donnée à: ce qu'il 
y^a de mauTais dans les Cririques, au des** ^ 
lus dos meilleures chofes qu'il a négligées. 
Il ajoute. qu'ilneraratorte que des puérili** 
tés & qu'il eft impdoible de l'excuia?^ fur 
ce. que quelques-uns allèguent que c'eft 
pour des enfans qu'il a travaillé, unique? 
ment , parce que; fi cela étoit.vrai t ç'an* 
roit été^ une ^ande indiscrétion en luhd'al* 
1er citer tant d'Auteurs di0erens , & qol 
plus eft , de n'en prendre que ce qui ne 
vaut rien. Qu^il aurolt beaucoup mieuxv 
fait de donner des explications de fuite des^ 
endroits des Auteurs ' qui font obscurs & 
difficiles aux. enfimss, coornie avoient fait^ 
au commencement du fiécle paflé Badins 
Ascenfius, & depuis quelques.amié^ Ml*- 
nellius , lesquels avoient renAi- un grand- 
fervice i la jetineflè par cet^ voie. . 

Le même fiorremans dit encore, quel 
ks Librafres Vi^yant que ces. éditions de' > 
f^ariorum font fi décriées par tous les Sa- 
vans , otit ufé de malice., pcMiritâcfaer dçt 
n'y rien perdre , & de tromper les fimples 
& leai»iorans,en iaifant imprimer denou^ 
veaux Titres ou de» AvertiCemcns. à la- 
tête de ces éditions y.par lesquels^ils nçus 
aifurent qu'iU donnent a^ Public lesCom- 
ntdttaiifes^es Critiques to« entiers « Qu'ils, 
ne retranchent' aucunes de leurs Obferva-- 
tions , & qu'irs repreCentent leurs Notas- 
telles.vqu'clleg^ ont été compofées:, quoi** 
qu'il ne fott rie;^ de |>kia^faur« Il ajoute 
enfin qu'il feroit d!avis qu^On réimprimât^ 
les Commentaires entiers «qu'on fiiit être, 
la mtitleors y & qi^'jCm tisât jôs:$ antres ce. 
R 7 V^^ 
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3p§CfttTirqui»GmA?u^rAiiicnE)#s^ 
qbe les ptas jinBoieaf jdf^tcote» £rre I#- 

de Mr. Gnmùs, qiiliajovie ^àcilrc cd«i 
U ftodroii revoir le toMtMt d^nowrêsa, 
confaker encore ]e» vieux Manvscrft» ,. 
ft ajouter de nouvellet cofljeâttre» & de^ 
ttOQveltes lanifères. 

* Noèv «TOM crtt qv-n M ftroie pes^ 
inmiie de joindre ici le CatetogDe dee^ 
Acteort Ctaffiqoes 4e Variêrmms ^ 

cajtpus Àuvroituiti^ 

G. PKaii Seoendi Hifloitâ Nannits > 3^ 

^ EfitMMyiM. té(5ç. 

-#« Pmegyricœ, iMii £67fs 

Titus Lixims^ 3. tok éfmft. léj^i . - > 

VirgiHQlî^ 3. vol. Zmpi, Bw$. lOm 

Polybtas> 3. roi. y/b/î. idyo. 
BknHir^ 2. vol. J^«f^ Bof. 1669. 
Ovidios . 3. Toh wAwjf* i^gy. 
^eMca( Phttofofd^€i|3efft ^ 3* vohi^i/. ftf>^ 
H^ Tn^eedi», f^Kii 1682; . i 

Teceniius , 2; voU îA/^ nÎ8ti. ^: s 

AfpJenas* Aiexiadriainp^i. vàL^fàkh^éfou- 
Gicerotiis Orationet ^ 6. roi. tàiékiéf^r 

-« Ad JRirmUtares , 1^ vol/ «^. i&7â*'^ 
-»^ De OffidisyiWitf idSït . i ; 

}nveiuilîSi^'£ii|fW. 9i»idS4^' ' i 

A«k4P]et£iSatiiiéx,îfijJA,iâ9i«.<u.. -^ û;! 
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Valerius Masimiisi^, iUÂ t6^o^. 

SalluQiuS) Lagd. Bat. i66f.. 

Mardalis, ibid» 167ÇU 

PlMKltî FabQte^ Amfi. x6&p & 16;^^ 

Florus, ibid. lègi. 1698. 

C Laâamil^Ficauàai (Dpersi., iaig4{. BaiL 

--* £ju£lem dé Morribos^Perfécmonua ;. 

1692. 1702. 
QuiatiltanI Infttmtiûnes^ Lugd. Bm. i6àf.. 
— Ejusdem Dectamattûnes ^ tUd. 166 f^ 
Aofonltis, Amfl. 1671. 
Siietoitfttf, Pitifi:i,2« voL TrajêâU êàUbe-- 

num, 1690. 
^lianus 6r* iMi i.rol^Lmgd. Bâ$.i^Q%i. 
Petïoni«fê« Am/i, 1669. 
Macrobîûs, Lm^d, Air» 1670». 
Statras, itid* 16714 
Horattus, Àmft^ ^^9S' 
Jiiftiflust, £a;^<. fi^. i68^w 
Alexander ab Alexandre ^ tUd. i. volvi67}w . 
Aurelius Vîôor^ fra§ec. ûd Rbtn. \tf^.. 
Hdîodopus., Âmfk. 1701- 
Boê'tias, hn^d, Baf. i6ji.. 
Gacullus, TfbuHus , Propertras , TÎTi^SFf r 

ad Kèé^NOnzàio. 
Aulûs Gdikls , Lt^dkBst. 1666. 
Sttctonîosf, Scbildii^ $Ud.i66'j., 
Polydorus Vîrgîîms,i>/V. 1641.. 
Minutîus Fclîx, ibid^ 1705^. 
SulpîttusSeverus, ifi»^. lôôf. 
Yelleîus Paterculus, Lugd.Bat. 167^» 7 
Gornelius Nepos, ihid. 1675'. 
attclaBl, Arggaîs, a.voLi^/V. 1669, 

Bart^-' 
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BarcIaBi, Satiricon^ Und. 1674. 

Galltmachi Epignunimt» , z. vol. L7/r#^ 
Jeûi. 1697. 

Hiftoris Aoqsaftff Scriptores ,2. voi.Lagd.^ 
BéÊt. 167t. 

V^cdttS'dcRrmîlîtari , x. vol. yeJJMU. 
1670. 

I>i%s Creeenfis> vfiw/r. 1702; 

Q. Corrius, Pitîfcî, Hagée-Cnm. 1708. 

AniinQS de ezpedit. Alexandri, Amfi. 1668^ 

— Ars Taâîca, ibid. 1683. 
Mjthogtaphi Laâni , 2.voU/^iii t68i. 
Jqu Frontim Strat^emata, '^^ 1661. 
Epiâett Enchiridîon , Delfbts-B^. 1683.. 
£rasini»CoUo<]ina , Lt^i. B«#. 1664. 
PolyflBni Strategemata, iUd.iô^i. 
Opascula Mytkolo|;!ca. AmfitL i688. 
Pascalîas de Coroats, Lugi.Bé$. 1671». 
Lncretius, /fM§^. 1677.^ 
Erasmi Encomiom MoriSf 167& 
ApuleÎMS, An^.^voX. 1698. 
Hippocrates , Vaoderliadeo , i^/W. 2. vol« 

ApolloaiaS'Rliodkis^.f^iV. léft* 
Andronicus Rhodias^ ibid. 1679» 
Dioecnes Laerttus, ibid. 2. vol. 169^. 
PraModuSt Lugd.Bêt. 1671. 
Theophrafti Caraâeres , Àmfti 1 702* 
Grotias de. Jure bclll & pacts,.f^/W« 1720^ 
Arnotttur advecfas Geatcs • Lmrd. Bm. 

Bmtropiàs^ , Amfli 1 £^70. 
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4. LES INTERPRETES 

OB 

SCHOLIASTES DAUPHINS^ 

6qs /^'Eft par Tordre de St Majcfté ,, 
V^ pour Tufage de MowSEïaNtuR^ 
Ibus la* conduite de Mr de Monta«(îer , 
& de. Mr. TEviqoe de Condom (») , & 
ibîvant les avis de Mr: Huct , qu'ils ont 
tous travaillé. C'cft ce qui non feulement 
juftîfie leur entrcprîfe contre ces Genfeurs 
difficiles , qui accufent de témérjté ceur 
qui fe font Auteuv^ (ans neceâités ou- fans 
quelque engagement ; maïs qui rend enco* 
le leurs^ travaux très-honorables , & qui 
leur fait espérer une haute proteôion con- 
tre les attaques de la Critique. 

Ils ont pris une méthode difl^ente def 
autres Commentateurs , lesquels ayant af- 
feôé pour la plupart de n'écrire que pouf 
les. habiles gens ^ femblent n'avoir point eo^ 
d'autres foins ^. que d'entaflèr remarques^ 
fur remarques, fans fe mettre en peine 
d!apporter. des. înte»pretatî<:»ns , qui puiffent 
donner^ une intelligence claire & facile dii^ 
texte des* Auteur» , à ceux qui commen- 
cent de les lire. Au lieu- que ceux-ci!^ 
font particulièrement^ attachés, à ce point V 
donnant d'abord un texre fort ccMrreâ; en-^ 
fuite une Interprétation ou une espèce de- 
Paraphrafe du texte , qu?ils ont tâché de 
rendre claire , facile & courte^ fublHtuan^ 
les mots plus connus à ceux qui font plus 

ob-» 
'' iHuef.Seiiigae IBfofltttticUpaif EvëquedcM^tub. 
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obscurs & plui difficiles. Ils y ajoatcnr les» 
cn4r«* qui Kgirdçfit la.GriHqueî, THis- 
toire , & rAntîquîté. Mais comme les 
génies & les capacités font différentes dan» 
ç^^umirs^ U tte ftot piur pxéundcftquc 
tous ces Ouvrîmes foient d'une même for-- 
ce & d*un irrite i^. ; . 
Les principaux de ces Crftiqiws. font, 

Mr. TAbbé Danet f Piètre) quiadoa-r 
Hé le Pih/dre [lôjf J h dont nous parlci 
9ons parmi Us GraounairieBs qui ont faii. 
des Diâiounatres. 

Mr. Crespiw (Daniel) qui a^ donné Ib 
*^Mf. [167^] - 

Mr. le Camus (Nîcobs) qui a donné 

Mr» CouKTiN (Nicolas) qui a donoé lo 
Çfirmelimf Nepûj. [167^.] 

Le PcreRicuEi (Robart) Jefuite^ qui 
t dooné le PaSercmJe. [ 1 675-. J 

Ijç Pcre de la Rjub ( Chailcs) Icfuîte ^ 
qui a.doooé ItFirgfJr.. On en a- feit une 
fiicottde idiiibo^ y parce qne la preouâtt. 
B^àvoit pas enticcemeBt fatisfiût TAt^eur 
ni le PuWîc. [168^.1 £*On ea a donné une 
nouvelle Edition, à Paris en iyix.:èi à Ï9k 
UWLen 1723. Aum Je fEdi d'Amft.'] 

Le Pert de la Baunc (Jacques ) Jfcfuîte 
^î a doané ks aoKrk&s BmÊ^yriqmfs La^ 
tfQS. E167&], Ce Gridqiic s%dtftiœaé^ 
tn^c Icstantres pat feo, indiiftrîe & fottôu^ 
dJtioR y qui. paroîi daK L'éckirâQSrracttt: 
4e quantité de faits^ Htfloriques^ & Cteon 
nokigîqaes du bas lmpice/&. dans quel-f 

que». 

X y. le Journal du 4. Janvier 1677. 
« *^ î^®««aaaic Pfioa mowuti, le zo. Août ut^ 
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^s antres points de Critique ^ qui ont 
feit connoître le discernement de ce Père ». 
de qui le Public attend encore autre cho- 
ii,\quLnefera pas «lojns îoiporunt C^)- 
- Le Peie Cahxel (Jofcph) Jefuite,niortt 
m 1684,, qui a publié le Jfjiî/î/», [1677.] A 
le J^alere Maxime, [1679. J 

Le Père le TawEt (Michel) Jefuite^. 
qpî a publié WQu'me-Curci. [1678."] 

Mr. de Loêuvrë (Jacques) a donaé le 
P/tf«/e'. [1679.J 

Mti du Fay (Wfehd) a donné le Ma- 
)»*//«/, aatec les. notes de Mr. Huet C1679.J; 
. Mr- DfcS*P&ET (I-roui$> a donné le Jm^ 
vsnal & le Perft. [1684.}. Mais pouravoir 
vouki latinifir fonnom wa peu inal â pro-» 
po^fil a donné Uèu àquelques^lmprimeuta^ 
d'Hoîlande de r^ppelUi^Z>«i>ni^, &iV 
w>Qc que je Tauroîs app^Ué Dtê^Préy, fi y^ 
ii'euflè eu ia curiofité d'enrc^yer demand«ir 
4>Q tiom cfaié» foa Libraire* 

Mr. Pyrok (GuaiawneXa^^çnéH^ 
eioMJitn. 1*677; àk 1679^3 (i).- 
, Mr.CoLL£Sseift(Vmc€iK)adbnnétQr 
4Wftbi/.[i68aJ 

Mr. Do u j A T (JMa) a dcmn^ le Tite^ 
Lhe ai^er les» Suppl«B)qi» de Ffietniho-f 
nmai ^ cki Commentme»^ & des conec«? 
tîôns fort amples en iSx volumes. [1679.J 
Matft QCBls psuriàroni aitto^rs dsr ce'céléj^e 
Juiisconfulte (3). 

MadeaioifèHe le FivM (^Aftoe) a d^in^' 
txt'Xt Fhrm , ï\&fd.\V4ur€lm l^iSêr .: 
fiôSi.] le Dta^J^tfwte [1680.3 &:r£ii* 

I T Mine le rri Wor ca B i ^i t t^l. daas i a 7»» an» 
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404 C R I T r Q u E s G R A iff M A r R I E yr ^ 
troft y r 1683. 1 fans parler du Callhnft^ttm 
Grec. [1677. j Nous avons fait mentioo^ 
de cet e (avants Demollèlle en Ton lieu. 

Mr. Dacur (>\ndr^) a donntf le Pam^ 
peins Fejims [1700.] OQ \t Ferrins Flétccttf 
tbre^é par Pompetus- Feftaa. Nous avons' 
parlé de lui pins haut. 

Mr. Ou Bojd P'WKppe] adonné le 
CétulU, le 7iMk. & le Properce. [i685'.> 

Mr. Babelom (Aogaft<n)>a donné le 
S^fféte [1684] 

Le Peredr Merouville (Charles) Je* 
fiiîte , a donné' les Oratfêms^ Ctcerom. [3.. 
yol. 1684.] CePcre eft loué parTAuteor 
des Nouvelles de la République des Let^^ 
ères, d\ avoir cxplîqué>lier Points d*éru- 
dirion uns tmtattemttft do pailàges , fans^ 
de vaines digremons- de "^Mythologie oli 
d*Hiftoire*« & fans tout cet attirail pom«' 
peux quf accable & enlèvelit les Auteurs- 
& les Leâeurs plutôt quM-ne les éclaire ^> 
devoir fait une explication' courte & bon- 
ne des endroits difficiles , & une*analy(c' 
dxaâe de chaque Harangue de Ciceron ^ 
des fommaires de<» qu*clles contiennentv 
& tout' ce que Ton peut fouhaiter pour 
rendre un Ouvrage de cette espèce accom-: 
pli & utile à tous ceur qui veulent lire les 
Oraifons de Ciceron. 

Mr. TAbbé Pichon a donné It 7tfrfV#. 
[1682.1 • . 

Le PereHAUDOum, Jefuîte, a* donné 
le Pitnf en cinq volumes [1685'. on le- 
t'imprime en deux volumes in-folio parles, 
foins du même Père.] 
( *- fiaillet. auroûc dû i^outer à ces Sdio« 

liafies» 
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Uaftes Dauphins pour en avoir la fuite 
compleite ; ceux qoi fttivenc , qui font 
•ttffi tous in-4^ 

Jofeph CopiN , qui a dotmé les Comr 
mentaices de Cefar 1678. 

Michel DU Fay a aufli donné Lucna 
4680 . ; 

Pierre Galwe, a donné \eBoice i68o* 

Jacques P^rOUêr a donné VAulu-Gtlk 
«68i. 

PhiKppe Quartier a donné les EpUres 
ÎE^nilierfs dt Cûerêtt 1 68f . 

Claude BëraiULD^ a donné le S^ace i. 
¥Ol. i68f. 

£(HenfieCHAMiLLARD , a donné I^ 
Prttd&nce 1687. 

Jacques P&oi^st » a donné encore An 
OréUoria I687. 

Julien FLfiURy,4 dontié VJfuUe ^» 
Wl. 1688. 

. Daniel Cres9ik a fait hnprimer. à Lioa 
Wvsde^.yoX. 1689. 

liouis Des-Frez a donné aufii VHorac^ 
2, vol. 1691.* 

O N f pourroft anffi coo^ptcr le Pcrc 
Ro4>EiXLà (Pjerre) Jefuite, qui à pria 
:l4Bs mCmes^ oritemens & les marques d^ 
Critiques DaupMn^ > dans Tédition ^u'iL 
fit d^HoTéUt m 1683. [in-^**. à Toulour 
Se. 2 Du moins |>eut*on dire qu^il.^ étié 
leur Singe, en fuivanc leur méthode dans 
fim Interprétation ou Paraphrafe en Pré- 
iè ; & daaa -ftsiNotos. Mm 11 fftrptt 
^me e^a 4té ftns ^«rëife v^A^ Skis autorii($ 
fliperieure qpMl a travaillé; aufli ûit iA* 
yte &'a<l:-il id^^K^me m Tappareil des 
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autres , & îl tC^ poftit empêché qu*on av 
tre Critique rC^ ^ravaiAé depuis tai i 
rUorace Daupjiin par le comtna&demem 
^ Sa MajeAé ^ comme les autres. 

C'eft une remarque que nous aront 
ilrouTé confirmée depuis ^ & amplifiée 
^ans les Nouvelles 4e la République <kils 
J-»ettref. Mr. Bayle, qui éa«ft l'Auteur, 
àk que ce Père a purgé ^e Po&e de fes 
âletés , mais de telle fopte , quMl a iai^ 
Ipace aux moins grdflicres. Car c*eft par 
une faute d'imprdnon ^û*on Im avoit fak 
dire, qu^on y avdt épargné les plus gros- 
iieres. 11 ajoute que ce qu^îl y a de biea 
«tile dans cet Ouvrage , c'cft qu'il a eu 
fpin de marquer le <tems auquel fl a cr4 
^tte -les Odes , ks Sattfès , & les Epitres 
avpient été écrites. Ce qui ctmtribui' 
beaucoup à éelairair; rete^ d*im Auteur^ 
& i en découvrir les fineffes. 4l a tâché 
ëuffi de'ftire connoki^ Tocôaii^n pour la- 

auelle^ chaque pièce a été compofée; 9c 
t plus , Il a uns m cotnmenceiMnt de 
rOuvrage un Abrégé Chronologique' àt 
1Wftbîre1WnifaSne'3ei^îrttii 4e 'Rctoc 

^tb. qur«t6it îe^îçi dTAiuHiufteiV* «^'^'. 
tràéftce. IJe' k^^^RoAéim* a^^^ pbNftf 

Jfimmis ye Mkittii^^ • aVôc '4«5 N^és; 
Tâyant pàrêé dé^fefrin«ii«ifci*rcéiii<é5 
troAme CHoràbeti^ " -^' ^"' '^''; - 

)'^ 4«oiJ^. 4^'iy/laepda^^1x.«tâ«s?Nkn6aA^^ 
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